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Relance du logement 
à Paris 

En deux ans 

4 000 appartements pourraient 
être mis en chantier 
et 15 000 H.L.M. rénovés 
LIRE PAGE 15 
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La mis sion de la force 

multinationale 
au Liban 


La détermination 
de M. Mitterrand 

Le Liban est dteHrmàis le 
dossier prioritaire pour ML Mit- 
terrand. On l'a bien compris 
hindi lorsqu'on a appris, que le 
président de la Répnbfique avait 
eu le réflexe et le courage de se 
rendre à Beyrouth. On l’a encore 
mieux compris dans la soirée en 
regardant a la télêrisioa le chef 
de l’Etat réaffirmer, avec gravité 
et conviction, que la France 
«reste et restera fidèle à son 
histoire et à ses engagements » 
an Liban. 

Contrairement à ce qu’avaient 
pu laisser passer certains propos 
de M. CbêyssOn, fl ne faut s’at- 
tendre, à court terme, à aucun 
infléchissement de la poétique 
française an Liban. Les atten- 
tats dont ont été victimes les 
forces française et américaine 
n’ont fait que renforcer la déter- 
mination dn président de la Ré- 
publique de né pas reculer de- 
vant le terrorisme et de ne pas 
fuir ce qu’il estime être la res- 
ponsabilité de la France. Un re- 
trait du contingent français ne 
pourrait, ajoute-t-on dans son 
entourage, que renforcer encore 
l'aspect Est-Ouest du conflit et 
hâter le dépeçage d’un pays dont 
l’existence est nécessaire à 
l’équilibre régional. 

Q n’est pas question non pbs, 
pour fa France, de remettre en 
cause la légitimité Ai gouverne- 
ment de M. GemayeL, même si 
Fou estime quU est indispensa- 
ble de parvenir & un. itonvean 
• pacte national » entre les -dif- 
férentes communautés libanaises 
qui tienne mieux compte de leur 
importance. Mais encore fant-9 
qu'un tel pacte né. consacre pas 
ime tutelle syrienne sur le Liban. 

Ces objectifs étant à très long 
tenue, il reste cependant à revoir 
les modalités de la présence mi- 
litaire française an Liban. Ce 
sujet devrait être abordé au 
cours du conseil des ministres de 
mercretfî, mais aussi dans le 
courant de la semaine, lorsque 
les ministres des affaires étran- 
gères des quatre pays partici- 
pant à la force mul ti nationale se 
rencontreront jeudi à Paris pour 
mettre au point m renforcement 
et une coordination de leurs me- 
sures de sécurité, et peut-être 
aussi pour mieux préciser la tâ- 
che qu’ils tentent d’accomplir an 
T-îhpn- Et ceci à l’attention de 
leurs opinions publiques autant 
qu’à celles des différents pays 
impliqués dans la crise. Si Ton 
souhaite en effet, à Paris, dimi- 
nuer l'insécurité dans Laquelle rit 
le contingent français, on ne 
veut cependant pas l’isoler de la 
population civile. 

Le temps n’est donc pas venu, 
pour le président de la Républi- 
que, de se débarrasser sur les 
Nations unies du fardeau liba- 
nais, tout simplement parce qae 
la communauté internationale 
n'est pas prête à assumer ses 
responsabilités. Outre qu’une 
telle initiative se heurte à un veto 
soviétique et à l'opposition réso- 
lue de la Syrie, il est clair qu’une 
force des Nations unies ne pour- 
rait pas, dans le contexte actuel, 
éviter la reprisé des hostilités et 

un nouvean bouleversement de la 
situation sur le terrain. 

Depuis plusieurs semaines 
déjà, Paris a demandé, mais en 
vais, que tontes les paissances 
concernées prennent leurs res- 
ponsabilités. La France le de- 
mandera de nouveau, mais sans 
mande illusion. A moins d’une 
évolution positive des conversa- 
tions toujours prêvoes à Genève 
entre les communautés liba- 
naises, les Français doivent donc 
s’attendre à vivre encore long- 
temps à l'heure de Beyrouth. 
Reste à savoir si le président de 
b République pourra toujours 
maintenir le relatif consensus 
dont il bénéficie. Par sa démar- 
che et ses explications de lundi, 
il a prouvé jusqu’à présent qui! 
eu était capable. 


Les ministres des affaires étrangères 
des quatre pays participants 
vont se concerter jeudi à Paris 


Les travaux de déblaiement se 
poursnjvaienr sans désemparer, ce 
mardi 25 octobre en fin de matinée, 
pour tenter de dégager d’éventuels 
survivants qui seraient encore pri- 
sonnière des décombres du quartier 
généra) américain et du poste de 
commandement français, détruits 
dimanche matin par le double atten- 
tat de Beyrouth. Une conférence des 
ministres des affaires étrangères des 
pays ayant un contingent à Beyrouth 
(France, Etats-Unis, Italie, Grande- 
Bretagne) doit se réunir jeudi à 
Paris pour tirer les leçons du drame 
quant aux effectifs, aux missions et 
à la protection de la force multina- 
tionale. 

Selon les derniers chiffres provi- 
soires, publiés mardi matin par le 
ministère de la défense à Paris, l'ef- 
fondrement du P.C. français a fart 
32 morts, 15 blessés et 26 disparus. 
Les Américains, de leur côté, déplo- 
rent la mort de 207 «marines». 
Lundi soir, les 11 soldats français 
blessés ont été accueillis à l'aéro- 
drome de Villacoublay par 
M. Pierre Mauroy et transportés im- 
médiatement daœ trois hôpitaux mi- 
litaires de la région parisienne. 

À Beyrouth; les - 1 "600 • marines-»; ' 
du' contingent américain ont essuyé 
ce mardi mutin des tire d’armes lé- 
gères dirigés contre leurs positions, 
dans l'aéroport. Un navire de guerre 
américain, ayant à son bord 
200 - marines • destinés à rempla- 
cer les tués de Beyrouth, a franchi 
dans la matinée le détroit de Gibral- 
tar. 

De nouvelles précisions sur les cir- 
constances des attentats sont main- 
tenant connues. Des sentinelles fran- 
çaises auraient tiré, en vain, sur le 
• camion-suicide avant qu'il ne 
franchisse un triple barrage com- 
posé de chicanes, de barbelés et de 
sacs de sable. De même, le camion 
lancé contre le poste américain a 
écrasé trois « marines * qui ten- 
taient d 'empêcher son irruption. 


Commentant les attentats, 
M. Charles Herau, ministre français 
de la défense, a affirmé que les au- 
teurs étaient des « fanatiques ». Les 
milieux militaires français estiment 
qu'il s'agit vraisemblablement, de 
- groupuscules de terroristes • ma- 
nipulés par un seul et même mouve- 
ment, qui serait d’origine syrienne et 
s'appuierait sur des exécutants pro- 
bablement iraniens ou chiites. . 

Le Washington Posi écrit ce 
mardi que des responsables de l'am- 
bassade d'Iran à Beyrouth pour- 
raient avoir été prévenus à l'avance 
des attentats. Le journal, citant des 
autorités américaines et, qui ont de- 
mandé à rester anonymes, affirment 
que des « activités iraniennes », 
qu'il refuse de préciser, avaient été 
■constatées à' Beyrouth peu avant le 
déroulement des attentats de diman- 
che. D'autres hauts responsables ont 
assuré au Washington Post qu’ils 
soupçonnent principalement une 
fraction dissidente du mouvement 
politico-militaire chiite Amal. diri- 
gée par M. Hussein Moussavï, qui 
est basée & Balbek f/e Monde du 
25 octobre). 

Une seconde organisation, le Ji- 
had islamique, qui avait déjà reven- 
diqué l'attentat contré l'ambassade 
des Etats-Unis, a assumé lundi, par 
un appel téléphonique à 1’A.F.P., la 
responsabilité de l'attentat contre 
« les bastions des impérialistes 
réactionnaires, afin de prouver au 
monde que leurs flottes et leur artil- 
lerie ne lui font nullement peur ». 
• Après notre précédente opération 
contre l'ambassade américaine en 
avril, nous avions averti que notre 
prochain coup serait plus violent. 
Aujourd’hui, ils cw compris à qui 
ils ont affaire ». a encore indiqué le 
correspondant anonyme, qui a 
ajouté : « Nous sommes les soldats 
de Dieu et sommes épris de ta mort. 
Nous ne sommes ni iraniens, ni sy- 
riens. ni palestiniens. Nous sommes 
des musulmans libanais qui suivons 
les préceptes du Coran. 


Des troupes des Etats-Unis 
et des Caraïbes débarquent 
dans l'île de la Grenade 

Le président Reagan a confirmé l'intervention militaire - 
dans ce pays où la semaine dernière 
un Conseil révolutionnaire a pris le pouvoir 


Des troupes américaines et de six 
Iles des Caraïbes ont débarqué ce 
marrï matin 25 octobre dans rîle de 
la Grenade, où un Conseil militaire ré- 
volutionnaire a pris le pouvoir ta se- 
maine dernière, après un sanglant 
coup de force au cours duquel le pre- 
mier ministre Maurice Btshop, et trois 
de ses ministres ont été exécutés. 

‘ La nouvelle, d'abord annoncée per 
Rsdio-Free Grenada, station contrô- 
lée par les dirigeants de St-George's 
la capitale de l*3e, a été confirmée 
d'abord par la chaîne de télévision 
américaine C.B.S. puis par le prési- 
dent Reagan lui-même. Des forces 
conjointes de < marines > américains, 
et de soldat venant entra autres pays 
de la Jamaïque, de la Barba de. d’An- 
ogua et de SainM/incanr. ont atta- 
qué IHe un peu avant 6 heures (lo- 
cales), 1 1 heures à Paris. 

De durs combats ont mis aux 
prises les troupes étrangères avec les 
forces mobilisées par les nouveaux 
dirigeants de iTle qui avaient an- 
noncé i plusieurs reprises qu’ils se 
préparaient à une telle invasion. A 
7 heures, la radio officielle de la Gre- 
nade a annoncé que l'aéroport était 
tombé. 


C'est à 6 heures locales qu'une 
présentatrice de Radio-Frise Grenada, 
la voix affoléè, a annoncé l'attaque 
déclenchée quelques instants plus 
tôt. Elle a demandé à plusieurs fois 



aux membres de la milice du peuple 
de rejoindre leurs unités et au per- 
sonnel médical de se présenter im- 
métfiatement- 


* Rappelez-vous que Grenade a(F' 
pâment aux Grenadais. Nous nous 
battrons jusqu'au dériver homme. 
jusqu'à la dernière femme ». a an- 
noncé la radio. 

D’autres présentateurs ont de- 
mande à la population de bloquer les 
routes. Ils ont indiqué que le Conseil 
militaire révolutionnaire lançait un 
appei à ('aide à tous les gouverne- 
ments. 

La veille, lundi 24 octobre , environ 
soixante « marines » américains 
avaient débarqué dans l'île voisine de 
la Barbade et avaient chargé du ma- 
tériel militaire à bord de trois hélicop- 
tères, Le responsable de l'ambas- 
sade américaine dans cette 3e avait 
indiqué qu'un débarquement à La 
Grenade serait une des c options 
possibles » pour protéger le millier de 
citoyens des Etats-Unis — en majo- 
rité des étudiants — qui pourraient 
être menacés par le nouveau régime 
révolutionnaire. 

Le gouvernement de Washington 
avait annoncé la semaine dernière 
l'envoi d'une force navale dans la ré- 
gion. 

( Lire la suite page 4. ) 


LE PAfïTI SOCIALISTE ET LE POUVOIR 


Les bras ballants 


A quoi sert un parti dominant 
sous la V» République? Les socia- 
listes □’«] finissent pas de se poser la 
question, de s'efforcer d'y répondre, 
d’adapter leurs actes aux réponses et 
de se dire que, tout compte fait, ils 
n'ont pas vraiment répondu à ce 
qu’ils attendaient d'eux-mêmes. 

Tout parti politique a deux objec- 
tifs : la conquête du pouvoir, puis la 
participation à l'exercice du pouvoir. 
Le premier atteint, comment les 
socialistes concevaient-ils l’autre ? A 


De « Barbero usse » aux euromissiles 

L - Tu me dépasses, je te rattrape... 


Le 22 juin 1941, la Webr- 
macht, appuyée par des unités 
d’une douzaine de nationalités, 
déclenchait l’opération « Barbe- 
rousse *, en envahissant, sans lui 
avoir adressé d’ultimatum, une 
Union soviétique qui avait joué à 
fond, depuis le pacte d’août 1939, 
la carte de la collaboration avec le 
Reich. 

Les avertissements n’avaient 
certes pas manqué : des services 
d’espionnage soviétiques à Chur- 
chill et aux déserteurs allemands, 
c’était à qui mettrait le plus solen- 
nellement en garde Staline contre 


par ANDRE FONTAINE 

une offensive dont les énormes 
concentrations de troupes nazies 

- cent quatre-vingt-dix divisions 

- de la Baltique aux Carpaies 
signalaient à elles seules l'immi- 
nence. Mais le dictateur faisait 
tellement confiance à Hitler — 
dont il avait accepté, l’hiver pré- 
cédent, quitte à en discuter les 
termes, une offre de partage du 
monde — qu'il voyait, dans ce qui 
n’était que la pure vérité, une 
machination de Churchill. 


11 n>vait pas oublié que celui-ci 
s'était fait, en 1919, le principal 
avocat de l'intervention occiden- 
tale dans la guerre civile russe, et 
il croyait qu'il cherchait seule- 
ment à brouiller les cartes entre le 
Fûhrer et lui. Le dépan pour 
Londres, dans des conditions 
encore mal éclaircies, de Rudolf 
Hess, l’un des principaux lieute- 
nants de Hitler, aujourd'hui le 
dernier occupant de la prison 
interalliée de Spandau, à Berlin, 
ne pouvait qu'accroître encore ses 
soupçons. 

( Lire la suite page 7. ) 



Camille 

Bourniquel 

Le Jugement 
Dernier 

“Camille Bourniquel est bien Vun 
des meilleurs- romanciers français d’au-, 
jourd’hui.” pierre demero.n %marie-çlaire 7 ’ 


par JEAN-YVES LHOMEAU 

vrai dire, on sait surtout ce qu'ils ne 
voulaient pas être. L*hisioire de la 
V« République leur a offert deux 
images repoussoir : le parti ■ godil- 
lot » - entièrement à la dévotion de 
l'exécutif, et qui n'a d’autre fonction 
militante que le collage d'affiches - 
et !’ ■ État-U.D.R. ». Celle de la 
IV* République leur a laissé le sou- 
venir d’un épouvantail, certes défraî- 
chi, mais encore inquiétant : le 
régime des partis, qui se discrédi- 
taient eux-mêmes en dévalorisant 
l’ÉtaL 

Les réponses à leurs interroga- 
tions, ils ne pouvaient pas les trouver 
dans ces modèles récusés, pas plus 
que dans la lettre d'une Constitution 
fart elliptique en la matière, 
puisqu'elle dispose que •'les partis 
et groupements politiques concou- 
rent à l'expression du suffrage uni- 
versel c'est tout. Les réponses, ils 
ne pouvaient les trouver qu’en eux- 
mêmes, dans leurs traditions mili- 
tantes et compte tenu d'institutions 
« rudes, lourdes, même cassantes 
Elles existent- M. Français Mitter- 
rand. après les avoir si longtemps 
combattues, les utilise au mieux de 
ses intérêts. Et, comme dit M. Lio- 
nel Jospin. - sauf à en changer, il 
faut vivre avec -. 

On sait donc que les socialistes 
veulent continuer à vivre dans un 
parti dont le fonctionnement démo- 
cratique unique en France garantit, 
le libre débat public. Qu'ils souhai- 
tent, légitimement, que ces déci- 
sions, prises en congrès, soient écou- 
tées par tous les militants, y compris 
par ceux qui siègent au Parlement et 
au gouvernement. Qu'ils respectent, 
évidemment, la légitimité, plus 
vaste, dont disposent leurs représen- 
tants élus au suffrage universel. 
Qu'il n’est pas question pour eux de 
renoncer à leur liberté de critique et 
de proposition, bien qu'il faille tenir 
compte des exigences de l’exercice 
du pouvoir. Qu'ils sont prêts à servir 
de relais â l’action gouvernementale, 
à condition que cette action leur 
convienne. Qu’ils sont disposés à 
faire remonter vers le pouvoir ce 
qu'ils entendent autour d'eux, à 
condition de ne pas avoir le senti- 
ment de s'adresser à des sourds. 

Us étaient restés les bras ballants, 
ces militants, dans les premiers mois 
qui avaient suivi les victoires du 


printemps (9&1. Bras ballants, parce 
qu'il n’y avait rien d’autre à faire 
qu’ü regarder les élus et le gouverne- 
ment mettre en œuvre ce pour quoi 
ils avaient été portés au pouvoir : 
nationalisa Lions, retraite à soixante 
ans, cinquième semaine de congés 
payés, revalorisation du SMIC... 
- Gardiens du programme •. 
comme disait M. Lionel Jospin au 
congrès de Valence. â 
l'automne 1981. Bras ballants, parce 
que ledit programme n avait besoin 
de personne pour être gardé. Il 
s'appliquait, auraii-on dit. tout seul, 
à coups de lois et de décrets. 

* Acteurs » du changement 
jusqu’à la victoire électorale, les 
militants socialisas ont été specta- 
teurs lorsqu'il s’est agi de le mettre 
en œuvre. Spectateurs, aussi, au 
printemps 1982. d’un changement 
d'oriemaiion de la politique écono- 
mique. auquel l'opinion n'avait pas 
été préparée. Spectateurs, encore, 
du second coup de barre, au lende- 
main des élections municipales de 
19S3. pourtant précédées de décla- 
rations selon lesquelles aucun nou- 
veau plan de rigueur n'ëiait en pré- 
paration. Bras ballants, comme en 
témoigne le peu d’échos rencontrés 
par les campagnes successives lan- 
cées par la direction du parti socia- 
liste. 

t Lire la suite page 10. J 


AU JOUR LE JOUR 

Fictions 

Le premier rapport de la 
Haute Autorité de l'a-.tdio- 
visuel. parmi d'autres admo- 
nestations. reproche aux 
chaînes de télévision /‘excès 
de - messages souvent violents 
délivrés par certaines fictions 
pour enfants achetées à 
l’étranger » . 

Cest le bon sens. Il faut 
protéger nos bambins des dé- 
lires de l'imaginaire. 

Quant à prémunir les 
adultes contre les visions de 
20 heures - ces horreurs 
réelles venues de l'étranger. - 
il r faudrait une autorité bien 
plus haute, qui reste, pour 
rinstûNl. du domaine de la 
fiction. 

BRUNO FRAPPAT. 
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«Cohabitation» 
politique 
et mode 
descratin 


La controverse ouverte 
sur le problème 
de la « cohabitation » 
entre une majorité 
parlementaire 
et un président 
de la République 
de tendances opposées 
en cas d'alternance 
lors des prochaines 
élections législatives 
continue de s'alimenter. 


Dans l'hypothèse 
d'une victoire 


de l'opposition en 1986, 
André Passeron juge 
possible un retour 


une vision 


« gouve rnementaliste » 
de la Constitution. 

De son côté, 

Alain Duhamel pense 
que la gauche 
a mieux à faire 
que de réformer 
le mode de scrutin, 
sans faire sienne 
la position de ceux qui, 
dans l'opposition, 
pensent que ce mode 
de scrutin 
fait partie de facto 
de la loi fondamentale. 


Jacques Bril 

Le masque 
od le père ambigu 


Ronald Creagh 

Laboratoires de l’utopie 

Les communautés libertaires 
aux Etats-Unis 

80 P 


Pierre Souyri 

La dynamique 
du capitalisme 
au XX e siècle 


Michel Ostenc 

Intellectuels italiens 
et fascisme (1915-1929) 


Norman Cohn 

Les fanatiques 
de l'Apocalypse 


(édition mua « augmaana) 
13 1) F 


George Benrekassa 

La politique 


et sa mémoire 


Rainer Rochlitz 

Lejeune Lnk&cs 


Mirko D. Grmek 

Les maladies à l’aube 
de la civilisation 
occidentale 


Peter Breggin 
L’électrochoc 
ses effets invalidants 
sur le cerveau 
ISO F 


Thomas S. Szasz 

La schizophrénie 


Une réforme archaïque 


S I les gouvernants socialistes 
donnent suite à leur projet 
d'injecter une dose de propor- 
tionnelle dans le mode de scrutin 
législatif actuel, ils seront parfaite- 
ment dans leur droit, mais Us 
n’auront rien fait pour moderniser la 
vie politique. Adjoindre cent ou cent 
cinquante sièges attribués & la pro- 
portionnelle â ceux affectés selon la 
toi majoritaire uninominale à deux 
tours constitue en effet une démar- 
che aussi légitime qu’archaïque. Ce 
serait se tromper de réforme. 

Les critiques de l'opposition tem- 
pêtant contre une éventuelle « mani- 
pulation de L'opinion » ne sont certes 
pas recevables. La réforme du mode 
de scrutin figure en bonne place 
«tan* le programme commun de la 
gauche et, sous le numéro 47, parmi 


les cent dix propositions du candidat 
François Mitterrand. Son adoption 
ne pourrait qu'introduire davantage 
de justice dans la représentation 
nationale. C’est le général de Gaulle 
en personne qui a voulu qu'une sim- 
ple loi - modifiable â tout instant - 


s'y étaient-ils pas dans le passé mon- 
trés favorables? Bernard Pons, 
secrétaire général du R.P.R., et 
Chartes Pasqua, le meilleur spécia- 
liste électoral chiraquieu, n’avaient- 
ils pas eux aussi pris position 
naguère en faveur d'une modifica- 
tion de la loi électorale dans un sens 
proponîonnalistc ? 

Enfin, si l'on veut tenter d’être 
impartial, il faut admettre que toute 
réforme du mode de scrutin est fort 
intéressée : à la Libération, le géné- 
ral de Gaulle a opté pour une forme 
de proportionnelle destinée à conte- 
nir le P.C ; en 1951, la loi sur les 
apparentements avait pour objectif 
principal de défavoriser commu- 
nistes et gaullistes ; en 1958, le 
mode de scrutin actuel a notamment 
été adopté pour diminuer l’influence 
des appareils des partis. Cette fois- 
ci, il s’agirait de tenter de casser la 
dynamique de l'opposition, ou du 
moins de limiter son ampleur. Le 
nier serait hypocrite. Y voir un pré- 
cédent serait malhonnête. 


par ALAIN DUHAMEL 


régisse le régime électoral. Celui-ci 
a d’ailleurs déjà été corrigé à deux 
reprises, en 1966 (Georges Pompi- 
dou étant premier ministre) , puis en 
1976 (Vaiéry Giscard d’Estaing 
étant chef de l'Etat), pour élever 
substantiellement le seuil à partir 
duquel un candidat peut demeurer 
en lice au second tour des élections 
législatives : de S % des suffrages 
exprimés à 10 %, puis 12.5 %, des 
électeurs inscrits. 

Quand, aujourd’hui, le R.P.R. et 
ITJ.DIF. rivalisent pour blâmer la 
modification envisagée, ils sont donc 
mal placés pour cela. Valéry Gis- 
card d’Estaing et Jean Lecanuet ne 


Des effets délétères 


Et pourtant, la réalisation proba- 
ble du projet serait fort regrettable, 
car â la fois néfaste en elle-même et 
déplorable parce que se substituant 
à d’autres réformes bien plus 
urgentes sur le même terrain. 

On connaît les effets délétères de 
toute introduction d’une part de pro- 
portionnelle : les candidats figurant 
sur les listes départementales, régio- 
nales ou nationales (en roccurrenqe, 
plutôt régionales) sont bien souvent 
des hommes d’apparefl, mim liens 


directs et personnels arec les Sec- 
teurs-; les tendances les plus 
extrêmes de l'opinion, aujourd’hui 
écartées du Palais-Bourbon, retrou- 
vent toutes leurs chances d’y faire 
leur rentrée ; les petits groupes cen- 
tristes ressuscitent et - sauf courant 
national irrésistible - peuvent, 
comme en Italie ou en Allemagne 
fédérale (et comme jadis sous la 
IV e République), marchander leurs 
services contre des maroquins. Ce 
serait l’heure de gloire des épigones 
du R.GJL ou des résurgences de 
l’U.DÆJL, qui forent spécialisés 
dans ces techniqucs-Ià. 

Outre que la représentation spéci- 
fique du parti socialiste serait bruta- 
lement laminée sur ses deux ailes an 
bénéfice dû P.C. et du centre ( ce 
qui ne devrait pas échapper à 
l'attention des députés socialistes), 
les avantages essentiels de la for- 
mule actuelle risqueraient fort de 
disparaître d»na l'affaire : la stabi- 
lité, bien sûr, qui donne à toute 
majorité sa chance de pouvoir gou- 
verner durablement sur des options 
typées, mais surtout la transparence 
des choix. Car, aujourd'hui, ce sont 
les électeurs eux-mêmes qui donnent 
la victoire à une coalition organisée 
derrière ses leaders et affichant son 
programme. 

Avec une part de proportionnelle, 
sauf élan'volcaniqoe ou rejet impla- 
cable, une petite minorité de 
députés frontaliers pourraient faire 
et défaire les alliances, les gouverne- 
ments et les programmes sans que 
les électeurs aient même leur mot à 
dire. A Rome, à Bonn, à Paris autre- 
fois, bette infirmité congênitale-là 


n’a cessé de confisquer aux citoyens 
ressentie! de leur pouvoir. 


Oz;en France, le problème est an 
contraire - avec un pouvoir exécutif 
fort — de donner davantage 
d'influence aux électeurs et non pas 
de rogner leurs maigres privilèges. 
C'est bien pourquoi, plutôt que de 
renforcer le poids des grands * appa- 
reils verticaux » et de prendre le ris- 
que de faire renaître de leurs cen- 
dres feu les groupes charnières, 
mieux vaudrait mille fois mettre en 
oeuvre plusieurs réformes parfaite- 
ment réalisables. 


même amorcé, puis s toppé le pro- 
cessus constitutionnel de révision 
dans ce but 

3. - Mettre sur pied un référen- 
dum sur initiative parlementaire, 
moyeu de pouvoir consulter le pays 
plus largement, plus fréquemment 
et pins directement : cela aussi 
implique une révision constitution- 
nelle — en l'occurrence de l'arti- 
cle IL -■ afin d'étendre te champ 
autorisé des sujets susceptibles 


1. - Tout eu conservant le mode 

de scrutin actuel, redécouper les 
limites des circonscriptions pour ' 
garantir davantage d’équité. Ê est 
vrai que, sur ce terrain-là, les minis- 
tres de l'intérieur, de gauche ou de 
droite, se montrent rarement irénï- 
ques : à leurs supérieurs hiérarchi- 
ques ou aux institutions juridiction- 
nelles de veiller à l'objectivité des 
nécessaires modifications. 

2. — Réduire le mandat présiden- 
tiel de sept aimées à cinq pour don- 
ner aux citoyens l’occasion de se pro- 
noncer plus souvent sur les choix qui 
engagent : cela aussi figure parmi 
' les cent dix propositions du candida t 
François Mitterrand (au 
numéro 45) ; l'opposition ne devrait 
pas - si elle est de bonne fW -s’y 
refuser puisque telle a été également 
l’intention explicite de Valéry Gis- 
card. d’Estaing, ainsi que la volonté 
de Georges Pompidou, qui avait. 


et d'élargir ks conditions de saisine, 

an bénéfice par exemple d'un nom- 
bre donné de députés et de séna- 
teurs. Ainsi seraient évités les ris- 
qués de corporatisme ou de 
démagogie liés aux référendums 
d'origine directement populaire, 
comme cela se produit en Suisse, 
tout en 1 laissant le dentier mot au 
suffrage universel direct. 

4. — Réglementer le financement 
des partis politiques et des campa- 
gnes électorales, sujet régulièrement 
évoqué avec de grandes démonstra- 
tions de moralisme dans l'opposition, 
puis soigneusement oublie sur les 
marches da pouvoir. 

Quatre mesures simples, approu- 
vées en leur temps à la fois par la 


majorité de gauche et par l’opposi- 
tion actuelle, quatre réformes oui 


tkra actuelle, quatre réfor m es qui 
larguaient notablement, te pouvoir 
des citoyens sans muré àJa. stabilité 
des coalitions gouvernementales, 
quatre façons de moderniser effecti- 
vement la vie politique d’un Hexa- 
gone qui en a le plus grand besoin. 
Quatre réformes qui n’entraîne- 
raient pas 1 tous les inconvénients 
d’une résurgence de la proportion- 
nelle. 


Lire autrement les institutions 


O N a maintes fois débattu 
depuis un quart de sl&de du 
caractère parlementaire ou 
présidentiel de la Constitution de 
1958, révisée en 1962. On s'est 
moins demandé qui, au sein de l'exé- 
cutif, possède le plus de pouvoirs, du 
président da la République ou du pre- 
mier ministre. La question a mémo 
une connotation irrévérencieuse, tant 
i est communément admis que le 
chef de l'Etat a, dans les institutions, 
une place naturellement éminente. 
Les analystes de la loi suprême ne 
parlent-ils pas du président en le 
qualifiant de «ds de voûte des insti- 
tutions » ? Lorsqu'on examine les 
textes de façon minutieuse et leurs 
ressources encore inexplorées, on se 
rend compte qu'il peut en être autre- 
- ment. On peut en effet se demander 
avec M. Michel Lascombe, assistant 
à l'institut d'études politiques de 
Strasbourg (1) si le premier ministre 
n'est pas, lui, la véritable dé da 
voûta des institutions I 


En réalité, la Constitution n'est 
c présidentielle a, c'est-à-dire, au 
sens français du terme, ne donne au 
président de la République la totalité 
du pouvoir, que si celut-d dispose, à 
('Assemblée nationale, d'une majo- 
rité parlementaire qui ne risque pas 
de mettre en péril le premier ministre 
et son gouvernement. Il en fut tou- 
jours ainsi depuis 1959 : hormis ta 
défection de 1962, qui a provoqué la 
chute du gouvernement Pompidou, 
les présidents de la Cinquième Répu- 
blique ont toujours bénéficié d’une 
adéquation entre la majorité parle- 
mentaire et la majorité présidentielle. 
Aux pires moments de tension 
interne, ta majorité parlementaire est 
toujours restée solidaire du chef de 
l’Etat. 


Ainsi, même en septembre 1961. 
lorsque ta général de Gaulle refuse au 
Parlement, malgré une demande 
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majoritaire de cehii-d. ta possibilité 
de discuter de propositions de lois 
agricoles sous le prétexte que l'arti- 
cle 16 de la Constitution est encore 
en vigueur, aucune majorité ne se 
dégage pour désavouer le général. 
Mieux même, M. Chabart-Oelmas, 
président de l’Assemblée nationale, 
démontre qu'une motion de censure 
ne peut pas être déposée pendant les 
sessions extraordinaires contre le 
premier ministre (alors M. Michel 
Debré). De même en août 1976, 
M. Jacques Chirac se démet de ses 
fonctions de premier ministre, parce 
que, étant en désaccord avec M. Gis-, 
card d'Estaing, H sait fort bien qu'il 
n'aurait pas le soutien de la majorité 
parlementaire contre le chef de 
l'Etat. 

Le fameux précédent da 1969, 
illustré par le départ du général 
de Gaulle après le rejet du référen- 
dum sur la réforme du Sénat et des 
régions, ne peut être ici valablement 
invoqué. Le désaccord était entre le 
chef de l’Etat et ta peuple, et non 
entre l'Elysée et l'Assamblée natio- 
nale. Constitutionnellement, rien ne 
contraignait de Gaulle à démission- 
ner. 

Après le cas de figure parfait 
d’une adéquation totale entre le pré- 
sident de la République, le premier 
ministre et ta majorité parlementaire, 
deux autres peuvent se présenter. Si 
le Parlement n'est pas totalement à 
la dévotion du président de ta Répu- 
blique, c'est au chef du gouverne- 
ment qu'a échoit d'user des armes 
constitutionnelles, telles que l'arti- 
cle 49 pour faire voter ses projets, ou 
des armes politiques, comme la 
menace de dissolution (qu'il suggère 
alors au chef de l’Etat), si ta tension 
s'accroît sans qu'ells aille toutefois 
jusqu’à un risque sérieux de rupture. 
C'est ce qu'a bien connu M. Ray- 
mond Barre pour faire voter son bud- 
get en 1980, face aux critiques du 
R.P.R. 

Maïs surtout, qu’en est-il en cas 
de désaccord entre le président de la 
République et son premier ministre si 
ce dernier est soutenu par la majorité 
de l'Assemblée nationale ? Cette 
hypothèse a les faveurs de l'opposi- 
tion, lorsqu'elle envisage ce qui pour- 
rait se produire en 1986. En d'autres 
termes, aux yeux du droit strict, la 
cohabitation est-elle possible entre 
deux majorités différentes, celle du 
président de ta République et celle de 
l'Assemblée nationale soutenant le 
gouvernement 7 


par ANDRÉ PASSERON 


Certes, ta président de ta Républi- 
que peut prononcer ta dissolution de 
-l'Assemblée nationale. D n'est tenu 
au préalable qu'à une simple c con- 
sultation » du premier ministre et des 
présidents des Assemblées (art. 12). 
En revanche, le chef du gouverne- 
ment peut, hé, après une simple 
s délibération du conseil des mm- 
tries a, engager sa responsabilité 
devant l'Assemblée. L’article 49- 1» 
ne précise pas qu'il doit y être auto- 
risé ni que ta chef de l'Etat peut s’y 
opposer. M. Chaban Doitnas, en 
T97Z alôrB qu'il occupait le poste de ( 
premier ministre, n'était-fl pa» passé, 
outre tas réticences du. président 
Pompidou pour demander au Parle- 
ment un tel soutien, ce qui n'a pas 
empêché le chef de l'Etat de se sépa- 
rer de lui peu de temps après 7 
Ainsi, le chef du gouvernement 
peut, malgré le président de la Répu- 
blique, faire approuver son pro- 
gramme par la majorité parlemen- 
taire. Peut-fl légalement faire adopter 
ses projets de lois par le conseil des 
ministres ? L'article 39 dispose que 
les projets sont c délibérés en conseil 
des ministres », mais il n'est nufte 
part indiqué qu'ils doivent être signés 
du président de ta République. Ils ne 
peuvent d'ailleurs l'être, car les pro- 
jets de lois ne sont pas des «actes » 
de chef de l'Etat mais des actes du 
premier ministre, ainsi que la Consti- 
tution ta précise en énumérant limita- 
tivement, dans l'article 39, les 
détenteurs de P initiative des lois : 
aie premier ministre et les membres 
du Parlement ». 


Le président, de la République, à 
s'en tenir à ta lettre de ta Constitu- 
tion, ne dispose donc en apanage 
exclusif que d‘un nombre relative- 
ment restreint de pouvons : r exer- 
cice du droit de grâce, la possibilité 
de saisir 1e Consaê constitutionnel, ta 
droit de nommer ta tiers de ses mem- 
bres et son président, et ta possftwfité 
d'accréditer les ambassadeurs. En 
somme, comme disart de Gaulle, il hit 
reste ta droit cT c inaugurer les chry- 
santhèmes». Quant au droit de c&s- 
solution, if rélève davantage de 
rexatcièe d'un pouvoir politique que 
d*.un acte de gouvernement. 


lin mmbre restreint 
de pouvoirs 


sait, cet article 20 n'a jamais été 
appBqué. Ainsi, an cas de désac- 
cord poétique entre ta chef de l'Etat 
et ta chef du gouvernement, mais à 
condition que ce derraer soit aussi ta 
maître de ta majorité parlementaire, 
on peut se demander si, contraire- 
ment à ridée reçue, ta premier minis- 
ire n'est pas en fait le personnage ta 
plus important de ta V* République, 
c'est-à-dire la véritable e clé de 
voûte des institutions.». Dans cette 
hypothèse, ia controverse sur ta 
caractère parlementaire ou présiden- 
tiel des institutions fondées par 
de Gaulle n'a plus d’objet : ta Consti- 
tution est de nature egouvememen- 
zaüsta ». 


Pour tous les autres actes, le chef 
de l'Etat ne peut pas agir oeuL 
L'i n ter v enti on du premier ministre est 
plus ou moins contraig nan te, selon 
qu'H est obligatoirement consulté, 
qu'B doive lui-même proposer, qu'fl 
contresigne ou qu'H mette en couvre. 
Car c'est le gouvernement, et non le 
président de la République, qui <r dis- 
pose de l'administration » et qui, 
comme rinefique expressément l'arti- 
cle 20 de la Constitution, t déter- 
mine et conduit ia politique de la . 
nation a. Même si, comme chacun 


N'est-ce pas. ce sentiment que 
ressentent les Français si l’on sa 
réfère aux sondages effectués sur ce 
sujet par la Sofres (ta Monde du 
4 octobre 1983} 7 Une nette majo- 
rité de personnes interrogées, aussi 
bien en 1978 qu* en 1983, et quefle 
que soit tour appartenance poétique, 
estiment que c’est le gouverne m ent, 
de préférence au président de ta 
République, qui devrait fixer les 
grandes orientations de la politique 
.française. 


(I). Revue du droit public et de la 
science politique, 1981. 20, nus Souf- 
flot, 75006 Boris. 
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De toute façon, te premier ministre 
pourrait toujours demander à un par-, 
terrien taire de sa majorité de déposer 
une proposition de loi à laquelle le 
gouvernement ne s'opposerait pas 
lors de ta fixation de l'ordre du jour 
des travaux de l'Assemblée pour que 
l'obstacle soit contourné. 
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La Constitution donne au premier 
ministre des armes particuHèrement- 
putssantes. Ainsi l’article 8, qui dis- 
pose que le président de ta Répubfr- 
que met fin aux fonctions du premier 
rrüntstre t sur la présentation par 
celui-ci de la démission du gouverne- 
ment ». implique-t-il a contrario que 
le chef de l'Etat ne peut pas renvoyer 
un premier ministre a' celui-ci ne veut 
pas lu remettra la démission du gou- 
vernement. 

Dans l'hypothèse d'un désaccord 
entre un président du gauche et un 
premier minisire de droite, et en sup- 
posant que le chef de l’Etat demeure 
en fonction, quels pouvoirs ceiui-d 
peut-ê exercer ? 


Le président de ta République ne 
pourrait pas davantage recourir au 
référendum en cas d’opposition du 
premier ministre puisque l‘ article 1 1 
de la Constitution précise qu'il ne 
peut le faire que f sur proposition du 
gouvernement » (ou sur proposition 
conjointe des deux assemblées}. De 
même, la révision de ta Constitution, 
bien que son initiative appartienne au 
président, ne peut intervenir que 
f sur proposition du premier minis- 
tre » (art. 89). La Constitution a tou- 
tefois donné un pouvoir propre au 
chef de fEtat, celui de signer tas 
e décrets délibérés en conseff des 
ministres ». Le président pourrait 
donc refuser de signer de tels textes 
qui lui seraient présentés par le pre- 
mier ministre. Ces actes sont peu 
nombreux et concernent essentielle- 
ment les décrets d'application des 
lois pour lesquel tes le législateur a 
prévu formellement une telle inter- 
vention. Resta également tout le 
domaine des décrets du présid e nt, 
qui doivent être c contresignés » par 
ta premier ministre et pour lesquels 
ce damier peut, en refusant son 
seing, limiter encore le champ de 
l'action présidentielle. 


L E livre qu’un groupe (F uni- 
versitaires français et 
étrangers vient de consa- 


U étrangers vient de consa- 
crer à Fétu de des modes de scru- 
tin et de leurs effets dans les pays 
libres de l’Europe occidentale 
apporte beaucoup à la science 
politique moderne. 

Pour la première fois, un même 
ouvrage explique comment sont 
organisées les élections aux 
Assemblées parlementaires dans 
tous les pays d’Europe où elles 
sont disputées. Après deux chapi- 
tres sur h» scrutins majoritaires 
français et britannique - en géné- 
ral assez bien connut - le livre 
décrit le fonctionnement de la 
représentation propo rti onnelle de 
listes dans les pays Scandinaves, 
au Benelux, en Irlande, en Italie, 
en Suisse, en Autriche et an Por- 
tugal 

D donne au lecteur des préci- 
sions très utiles sur les divers sys- 
tèmes utilisés. Cest ainsi que ron 
apprend qu’en Autriche le prin- 
cipe de la représentation propor- 
tionnelle est établi par la Consti- 
tution et non - comme en France 
- par le législateur, ou encore 


partis, {mis le système de Sainte 
Lagüe adopté au Danemark, en 
Norvège et en Suède, et les résul- 
tats très différents qu’il a donnés 
dans chacun de ces pays. 

Le livre décrit encore le sys- 
tème irlandais de r e pré senta tion 
proportionnelle sans listes au 
moyen d’un vote unique transféra- 
ble — par exemple, au deuxième 
candidat indique par rélecteur, 
lorsque le premier a déjà obtenu 
le nombre de voix requis - et, 
enfin, les divers systèmes 
« mixtes », comprenant à la fois 
des éléments de scrutin majori- 
taire et des éléments proportion- 
nels, quj fonctionnent en Allema- 
gne, en Grèce et en Espagne. 

Le lecteur a ainsi un aperçu 
très complet des modes de scrutin 


pratiqués en Europe occidentale. 
D n’eu retire certes pas le senti- 


qn’en Belgique la répartition des 
sièges se fait sur la base de la 
stipulation et non du con» électo- 
ral, ce qui signifie que les jeunes 
lui n’ont pas le droit de vote et les 


Quant aux nominations de hauts 
fonctionnaires faites par le président, 
elles doivent être contresignées par 
le premier mristre et délibérées en 
conseil. Là aussi existe donc une 
possibilité de blocage en cas de 
désaccord entre ta chef de l'Etat et 
celui du gouvernement. 


qui n ontpasie droit de vote et les 
étrangers concourent à cette 

répartition. De même, l’ouvrage 


Il nen retire certes pas le senti- 
ment qu’il existe, en soi, de 
« bons» et de « mauvais » modes 
de scrutin. Mais il est en mesure 
d'observer que — comme l’énonce 
Jacques Cadart dans son rapport 
de synthèse — le meillear mode de 
scruta pour un pays est celui, 
quel qu’il soit, qui conduit à des 
majorités cohérentes, afin de per- 
mettre à ia volonté de sou peuple 
d’être respectée. 

DANIEL AMSON, 


expose avec beaucoup de mi nutie 
le système de la « représentation 
proportionnelle extrême » prati- 
que aux Pays-Bas et ses consé- 
quences sur la. structure des 


★ La Modes de scrutin des dix- 
huit pays libres de l’Europe occiden- 
tale: leurs résultats et leurs effets 
comparés, ouvragé collectif sms la 
direction de Jacques Cadart Presses 

univexâtanes'de France, 480 pages, 
190 francs. .. . 
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LE DOUBLE ATTENTAT DE BEYROUTH ET SES RÉPERCUSSIONS 
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LA DÉCLARATION 
DE fil. FRANÇOIS MITTERRAND 

« La France restera fidèle 
à ses engagements» 

Voici le texte de la déclara- 
tion faite, hindi 24 octobre, par 
M. François Mitterrand, de re- 
tour de sa visite à Beyrouth : 

« En allant à Beyrouth, j’ai 
voulu m'incliner devant nos sol- 
dais morts dans l'accomplisse- 
ment de leur mission, visiter nos 
blessés et rencontrer, avec leurs 
responsables, de nombreux élé- 
ments de notre contingent. 

» J'ai vu également le prési- 
dent de la République et les 
principales autorités de ce pays. 
Sur place, j'ai pu éprouver le 
courage et le sang-froid de tous. 
J'ai apprécié les dispositions 
prises ou à prendre pour une 
meilleure sécurité et pour ré- 
pondre aux agressions. 

» J’ai, enfin, mesuré l’am- 
pleur d’un drame qui frappe si 
durement tant de familles au- 
jourd’hui déchirées, auxquelles 
va ma pensée douloureuse 

» A tous. Je dis qu’un pays est 
grand par sa force d’ûme. par sa 
résolution comme par les ami- 
tiés et le respect qu’il mérite 
C'est pourquoi, au Liban, la 
France reste et restera fidèle à 
son histoire et à ses engage- . 
ments. 

• En défendant . ta comme 
ailleurs, ces principes d’indé- 
pendance nationale et d’équili- 
bre des forces dans le monde, la 
France ne défend pas autre 
chose que la paix. Je vous re- 
mercie * 


Point de vue 


Des signes de vie... 


Beyrouth. - Dans le grand salon 
mauresque de la résidence des Pins, 
qui fut la demeure de fonction des 
hauts commissaires puis des ambas- 
sadeurs de France et abrite au- 
jourd'hui le quartier général du 
contingent français, le lieutenant- 
colonel Philippe de Longeaux dresse 
lundi soir le bilan toujours « provi- 
soire » des victimes. Au fil des 
heures, l'espoir s’amenuise de re- 
trouver des survivants, mais, dit l’of- 
ficier, « les sauveteurs poursuivent 
inlassablement leur lâche et la 
poursuivront longtemps encore sans 
relâche de jour comme de nuit... 
Nous avons perçu aujourd’hui 
même des signes de vie ex cela ne 
peut que nous confirmer dans notre 
opiniâtreté ». Vers minuit, dans la 
nuit de dimanche i lundi, un para- 
chutiste miraculeusement indemne, 
qui était enfoui depuis quelque 
trente-six heures sous les décombres, 
a été dégagé et sauvé. □ se trouvait 
au quatrième étage quand le bâti- 
ment s'est abattu d’un bloc. 

D’importants moyens matériels 
ont été mis en œuvre immédiate- 
ment après l’explosion. La totalité 
des matériels de levage et de terras- 
sement du groupement du génie de 
la force d'intervention et ceux de la 
compagnie de commandement et de 
service ont été engagés, et les mili- 
taires du contingent italien partici- 
pent aux recherches, ainsi qu’une 
entreprise civile libanaise de travaux 
publics qui s’est spontanément mise 
à la disposition des militaires fran- 
çais. 


Pour un double Genève 

par MICHEL FONTAINE (*) 


L E double carnage de Beyrouth 
devrait finalement — si les ter- 
rifiantes perspectives ouvertes 
par cette escalade pouvaient amener 
tous les esprits concernés à une su- 
prême prise de conscience dans la 
plus large acception de ce terme — 
mettre sur la voie d'une solution gé- 
nérale selon les lignes suivantes. 

Les Libanais responsables — voir 
la précision ci-dessus - réunis à Ge- 
nève pour le «réconciliation natio- 
nale » devraient, dans un sursaut de 
patriotisme et d'unité, s'engager à 
supprimer les causes de leurs conflits 
internes et à faire front contre les 
tentatives externes de les raviver 
pour les exploiter. 

Cette neutrafité solennellement 
proclamée, les non-Ltoanais respon- 
sables — voir supra — prendraient 
l'engagement de la respecter et de la 
garantir. Cette garantie souscrite par 
les Etats s'appliquerait, bien en- 
tendu. à l'égard d’autres Etats, mais 


aussi d’organisations ou d'individus. 
selon des modalités à- déterminer en 
s'inspirant des règles du droit des 
gens qui mirent fin jadis i la course 
et à la piraterie, en particulier quant 
aux sanctions. 

Genève, qui a été suggéré naguère 
comme fieu de rendez-vous pour une 
conférence internationale sur le pro- 
blème libanais - dont la composition 
devrait être ai^ourd’hui élargie, — 
constituerait par les diverses réso- 
nances que son nom évoque les plus 
heureux auspices pour ce doubla défi 
lancé à la sagesse des hommes et 
des nations. 

Au Liban, ce ne sont plus les inté- 
rêts nationaux qui sont en jeu. Seul 
l'intérêt de la paix internationale doit 
prévaloir. 

Ainsi sort-il I 

(*) Ancien ambassadeur de Franoe 
au Liban. 


Les réactions en France 

L’émotion s’est exprimée unanimement après les attentats de Bey- 
routh. Toutes les réactions rendues publiques - et, fait notable, celles 
venant des partis de l’opposition — félicitent le chef de l’Etat de s’être 
rendu rapidement dans la capitale libanaise. La plupart sont favorables 
an maintien sur place de la force française. 


• M. FRANÇOIS LÉOTARD, 
secrétaire général du parti républi- 
cain, apporte son • soutien à la dé- 
marche de A f. François Mitter- 
rand -. qu’il juge - courageuse et 
qui va dans le bon sens. Nous de- 
vons soutenir le gouvernement dans 
les moments difficiles Il ajoute : 
« Ces événements sont l’occasion, 
pour le gouvernement et le président 
de la République, de savoir quel 
[est] l’agresseur et de chercher qui 
est derrière la Syrie, à savoir 
l’Union soviétique. Le chef de l’Etat 
doit saisir cette opportunité pour se 
séparer des ministres commu- 
nistes. » 

• LE RENOUVEAU JUIF : 
. C’est la présence occidentale au 
Proche-Orient qui est visée. Cela 
semblera clair à tous, sinon le prési- 
dent Mitterrand ne se serait pas 
rendu, toutes affaires cessantes, sur 
les lieux du crime pour y réaffirmer 
la présence de la France ; faute 
d’avoir pu à ce jour s’emparer d’Is- 


De notre envoyé spécial 

La visite-surprîse de M. François 
Mitterrand, dont la radio libanaise 
se plaît i souligner qu’elle est la pre- 
mière d’un chef d'Etat français en 
fonctions depuis 1943, année qui vit 
la proclamation de l'indépendance 
du pays, a été dans l'ensemble très 
favorablement appréciée. Toutefois 
certains Libanais, tout en rendant 
hommage à son courage et à sa dé- 
termination, avouent leur découra- 
gement et Je peu d'espoir qu'ils pla- 
cent désormais dans un quelconque 
règlement de l'interminable conflit. 

L'arrivée du président de la Ré- 
publique, qui avait été entourée du 
secret le plus absolu, a, selon un offi- 
cier du contingent français, suscité 
un « certain émoi » à l’état-major, 
qui en aurait été informé seulement 
après que l'avkm présidentiel se fut 
posé à Beyrouth. 

M. Mitterrand, qui était accom- 
pagné du général Janou Lacaze, 
chef d’état-major général des ar- 
mées, do général Saulnier, chef de 
son état-major particulier, de M. de 
Grossouvre, l’un de ses conseillers 
particuliers, aura passé sept heures 


en terre libanaise {le Monde dn 
25 octobre). Après s’être rendu sur 
les lieux de l’attentat, il a gagné en 
hélicoptère le Clemenceau, ancré au 
large de Beyrouth. D est ensuite allé 
déjeaner à la résidence des Pins, 
avec les vingt et un chasseurs para- 
chutistes que les hasards du service 
- ils étaient en mission lors de l'at- 
tentat — ont sans doute sauvés de la 
mort. M. Gemayel, que le président 
de la République avait rencontré 
dans la matinée, a eu ensuite avec 
lui ainsi qu'avec l’ambassadeur des 
Etats-Unis une dernière conversa- 
tion, avant qu’un hélicoptère 
conduise le chef de l'Etat français à 
l’aéroport, d’où son avion a décollé à 
15 h 15. 

Dans la nuit de Beyrouth, que le 
couvre-feu toujours strictement ap- 
pliqué rend étrangement calme, 
même lorsqu'il ne se complique pas 
des habituelles coupures d’électri- 
cité, les sauveteurs continuent à 
creuser. A main nue. au pic et à la 
pioche, avec d’infinies précautions. 
Mais sans pouvoir oublier qu'à 
l’aube de ce mardi il y a déjà 
quarante-huit heures que la mort a 
lâchement frappé. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


La colère 

des « paras » de Pau 

De notre envoyé spécial 


roël. de le détruire, c’est, depuis 
huit ans maintenant, le Liban qui 
devient la base avancée au Proche- 
Orient de toutes les forces anti- 
occidentales. Il s'agit d’arracher, 
s’il en est encore temps, un pays en- 
core libre à l'emprise soviéto- 
syrienne. » 

• M. JEAN-MICHEL BAY- 
LET, président du MJt.G., renou- 
velle sa • condamnation sans appel 
de ces États qui ont érigé le terro- 
risme en méthode de gouverne- 
ment » , et qui. dit-fl, » se mettent au 
ban de la communauté internatio- 
nale >. 

• Le P.S.U. estime que - le ris- 
que n'est pas mince de voir la 
France prise dans un piège politique 
et militaire au Liban Dans la situa- 
tion actuelle, tout en maintenant ses 
troupes au Liban la France doit exi- 
ger de F ON U la définition, le 
contrôle du mandat des forces d’in- 
terposition et prévoir leur réorgarû- 
satiion ». 


Pau. — Dans le bureau du 
commandant Ouparcmeur, qui 
essaie d'écouter les nouvelles sur 
son transistor depuis le P.C. de 
son régiment à Pau, le téléphone 
n’airête pas de sonner : « Non, 
madame, cet appelé n’appartient 
pas au 1 m R.C.P. » « Non, mon- 
sieur. votre fUs est dans la com- 
pagnie d’appui, donc, ici, à 
Pau. » Le commandant vérifie ra- 
pidement ses listes par acquit de 
conscience. Mais il les connaît 
tous ses « pare 9 , ceux d'ici et 
ceux de là-bas à Mayotte, au Ga- 
bon ou à Beyrouth, autant de 
garnisons où le l" régiment de 
chasseurs parachutistes est en- 
gagé. Et a connaît surtout ceux 
qui, à tout moment, risquent 
d’être officiellement déclarés 
morts, prisonniers de leur linceul 
de béton dans la capitale tiba- 


« On est en contact perma- 
nent par téléphone », précise le 
colonel Jean-Claude Cardinal, qui 
commande le régiment et qui, 
depuis deux jours, est chargé 
avec ses officiers d’annoncer la 
mauvaise nouvelle aux familles. 
eJ’ai annoncé deux décès hier 
soir. C’est terrible. Mais au 
moins, eux. Os savent » Ce sol- 
dat, « fier d’avoir été légionnaire 
et aussi très fier de commander 
des appelés », souffre au- 
jourd'hui de devoir «mettre la 
chemise blanche » pour jouer les 
croque-morts, s Je suis atterré, 
«fit-il, mais aussi très en colère. 
Voir ses hommes mourir en te- 
nue de spart c'est révoltant > 

Ils enragent tous, les officiers 
parce qu’on leur fait jouer le rôle 
le plus ingrat. Les appelés, parce 
qu'ils ont pour la plupart un co- 
pain « resté dessous s (1) et 
qu'ils aimeraient bien connaître 
« les salauds qui les ont dé- 
gommés ». Au Keu d'aller faire un 
binard au Bayard, le bar de Pau le 
plus couru des « paras », sur la 
place de Verdun, la plupart sont 
restés lundi soir 24 octobre dans 
leur cantonnement d’Idron, sus- 
pendus à la télévision. «C'est 
pas tous les jours qu’on perd cin- 
quante potes d’un coup », (fit un 
appelé, arrondissant sans sour- 
ciller le bilan officiel connu. 

« Le Uban. on est tous prêts è 
y aller», explique le sous- 
fieutenant Jacques Dupasquier, 
vingt et un ans, engagé au 
1» R.C.P., «après quatre mois 


de sciences éco à Assas et cinq 
mois d'école è Coëtqiôdan LA 
Notre compagnie devait partir en 
décembre pour rejoindre la HNUL 
au Sud-Liban, puis il y a eu 
contre-ordre. En tout cas. on 
préfère encore aller se battre au 
Uban plutôt que de cantonner à 
Mayotte, où c'est comme les 
Malouines avant la guerre, c'est- 
à-dire rien. On rêve tous au dé- 
part, .c'est vrai, d'une petite 
guerre... ». 

Des têtes brûlées, ces appelés 
du 1« R.C.P. ? « Nous avons en- 
core une jeunesse capable d'en 
découdre », explique fièrement le 
colonel de Couriges. venu de 
Toulouse, P.C. de la 1 1* division 
dont dépend le régiment, pour 
s'informer du moral des troupes. 
Et d'expliquer que les appelés 
chasseurs parachutistes ont un 
tel esprit de corps qu’ils n'ont 
qu’une idée: partir avec leur 
unité. Des cent trente soldats de 
la 3* compagnie, quatre- 
vingt-seize sont partis pour Bey- 
routh. s parce qu'ü n'en fallait 
pas plus », précise le colonel Car- 
rénal, qui repousse l'idée que ses 
hommes aient pu se laisser ten- 
ter par des primes, « môme si ça 
a pu jouer». 

De toute façon, affirme-t-il, 
son touche moins au Uban 
qu’au Gabon ou à Mayotte ». Le 
colonel ne souhaite qu’une 
chose : que, si l’on renvoie des 
renforts, ils soient prélevés chez 
lui dans le régiment qui a été dé- 
cimé. Du reste, vingt-quatre 
heures après la tragédie de Bey- 
routh. une centaine d'appelés 
sont valus, durant la seule jour- 
née du lundi 24 octobre, signer 
une déclaration de volontariat. 

Devant cette détermination, 
les Palois ne s'étonnent guère : 
« On leur bourre sans arrêt le 
crâne avec l’idée qu'ils sont les 
meilleurs, les plus forts, etc. Pas 
étonnant après ça qulls aient la 
tête comme une cougourde f ». 
dit l'un d’eux. 

ROGER CANS. 


(1) Les appelés de Beyrouth 
sont doublement volontaires: pour 
effectuer un service long (de vingt- 
quatre mois au maximum) et pour 
être affecté à la force multinatio- 
nale de sécurité. Sans souscrire un 
engagement proprement dit, ces ap- 
pelés, qui sont majeurs, signent One 
déclaration de volontariat. 


Washington met l'accent sur la lutte 
contre l'influence soviétique 

De notre correspondant 


Washington. — L’opinion publi- 
que pour l’un, à travers nne confé- 
rence de presse télévisée, la Cham- 
bre des représentants puis le Sénat 
pour l’autre : M. Reagan et son se- 
crétaire d’Etat, M. Shultz, sont tous 
deux montés en première ligne, 
lundi 24 octobre, pour défendre le 
maintien des • marines • au Liban. 

B en va pour les Etats-Unis, ont- 
ils expliqué, de leurs - intérêts vi- 
taux » (M. Reagan) ou * stratégi - 

? ues * (M. Shultz) au 

rocbe-Orient et donc dans le 
monde. Autrement dit - et le secré- 
taire d'Etat a explicité là les claires 
allusions du président, — les « ma- 
rines» doivent rester à Beyrouth 
pour contenir l'influence de rUmon 
soviétique et de ses alliés dans la ré- 
gion. 

Même si ce n’est pas là une révé- 
lation, l’administration n’avait ja- 
mais donné une définition aussi 
large du rôle assigné au contingent 
américain de la force multinationale 
de maintien de là paix. 

Il ne s’était toujours agi jusqu'à 
maintenant que d’aider un gouverne- 
ment légal à reconstruire un Etat ca- 
pable de recouvrer son indépen- 
dance vis-à-vis de ses voisins syrien 
et israélien. Ce but répondait évi- 
demment aux intérêts occidentaux, 
mais le glissement d'aujourd'hui 
n’en est pas moins profond. 

Dès lors que les impératifs de la 
confrontation Est-Ouest sont mis en 
avant, le corollaire est en effet que 
l’objectif n’est plus de favoriser une 
solution souhaitable mais de l'em- 
pêcher d'échouer. L’entreprise 
s’étant montrée incertaine depuis un 
an et particulièrement depuis les at- 
tentats de dimanche, cela implique 
que la tâche des • marines » - par- 
tie d'une force multinationale — est 
très loin d’être achevée et devient of- 
ficiellement internationale et non 
plus locale. 

En mettant la barre aussi haut. 
MM. Reagan et Shultz semblent 
S’être adressés à la fois à leur opi- 
nion intérieure et aux Syriens. 

Anx Américains, ils ont dit que, à 
le tribut était terriblement lourd (on 
en était, bilan toujours provisoire, à 
cent quatre-vingt-onze morts lundi 
soir), fl n’était au moins pas inutile 
puisque ce n'était pas seulement la 
paix civile d’un lointain pays déchiré 
qui était en jeu mais l’influence des 
Etats-Unis, la force du « mondé li- 
bre» et la sécurité d’Israèl et des 
Etats arabes modérés. Cette argu- 
mentation répondait à l'incompré- 
hension totale de l’opinion améri- 
caine et surtout aux dures critiques 
formulées au Congrès et par M. Kis- 
singer sur l'absence de « cohérence » 
de la mission des « marines ». 


Dramatisation 

A la Syrie, le président et son se- 
crétaire d’Êtat ont, on ne peut plus 
clairement, dit que les Etats-Unis, 
quel que soit le prix à payer, ne la 
laisseraient pas pousser son avan- 
tage au Liban, puisque c'était désor- 
mais leurs intérêts propres qui 
étaient en question. 

Rien n’assure eue cette dramati- 
sation amènera Damas à montrer 
pins de bonne volonté dans la re- 
cherche d'une solution propre au Li- 
ban. Il n'est pas sûr non plus que 
l’opinion américaine trouvera lè de 
quoi donner son assentiment à une 
politique qu'elle pourrait trouver 
plus risquée encore qu’elle ne le 
croyait Les attentats de Beyrouth 
en revanche pourraient bien n'avoir 
pas seulement allongé la liste des 
tueries libanaises mais marqué aussi 
le début d’une nouvelle étape de la 
crise p roche-orientale. Il est signifi- 
catif à cet égard que les Etats-Unis 
aient, d'une part, souhaité que 
M. Shultz rencontre les ministres 
des affaires étrangères français. Ita- 
lien et britannique, et décidé d’autre 
part d’envoyer « la semaine pro- 
chaine » une mission » de haut ni- 
veau » en Israël pour passer la situa- 
tion en revue avec Jérusalem. 

Les Etats-Unis, dit M. Shultz de- 
vant les congressistes, sont engagés 
dans la recherche de la paix au 
Proche-Orient parce que ia région 
est d’une - importance stratégique 
et économique vitale pour le monde 
libre • ; qu'elle est une arène de la 
compétition entre Moscou et Wash- 
ington ; que l'Amérique est aux 
côtés d’Israël ; que son intérêt est de 


renforcer les tendances modérées 
dans le monde arabe ; et que son in- 
fluence diplomatique au Proche- 
Orient reflète la responsabilité 
qu'elle a comme puissance mon- 
diale. Or, poursuit-il, la crise liba- 
naise ne peut Être isolée de celle du 
Proche-Orient, car c’est « le sort du 
second Etat arabe modéré à avoir 
négocié un accord avec Israël qui 
est en jeu ». 

* Je n’al pas besoin de dévelop- 
per. dit le secrétaire d’Etat, ce que 
cela signifierait pour tout le pro- 
cessus de paix et pour la sécurité à 
long terme d'Israël si l’assaut 
contre ce gouvernement modéré 
était couronné de succès. (...) Si les 
efforts de l’Amérique pour des solu- 
tions pacifiques étaient contre- 
carrés. (...) les modérés que nous 
encourageons dans les Etats arabes 
à prendre des risques pour la paix 
trouveraient beaucoup moins de 
force pour le faire [et] il aura été 
dit qu’il est bon de compter sur 
l'Union soviétique et que compter 
sur les Etats-Unis est une erreur fa- 
tale. » 

Sur la situation au Liban, 
M. Shultz souligne aue l’objectif 
américain est « un règlement politi- 
que. et non une solution militaire », 
permettant le retrait des forces 
étrangères et la sécurité de la fron- 
tière israélienne. Les unités de la 
force multinationale, dit-fl, « symbo- 
lisent le large soutien international 
au gouvernement libanais / qui a 
l'appui des Etats arabes modérés j 
et doit avoir celui d’Israël ». • Per- 
sonne. ajoute-t-il, ne met en question 
les légitimes préoccupations de sé- 
curité de la Syrie au Uban. • Mais 
Damas fait obstacle à un règlement 
et a déclaré « une sorte de doctrine 
Brejnev, aux termes de laquelle les 
pays de sa sphère d’influence n'ont 
pas le droit de prendre des décisions 
qui lui déplaisent ». 

Les responsables des attentats de 
d imanch e ? La « responsabilité di- 
recte » n’est pas connue, mais fl n'est 
pas difficile de savoir qui sont les en- 
nemis de la paix au Liban : » La Sy- 
rie. qui portât déterminée à faire du 
Uban un satellite (...). l’Union so- 
viétique, qui arme la Syrie (...) et 
l’Iran, et le régime fanatique aux- 
quels nous avons déjà eu affaire ». 
Damas». ajentC-M- Shultz, » a une 
part de responsabilité pour toute 
action iranienne au Uban [car] des 
éléments iraniens opèrent au Liban 
derrière les lignes des Syriens». 
auxquels ils sont ■ alliés ». 

- L'Union soviétique, la Syrie et 
l'Iran, cela devrait vous dire quel- 
que chose sur ce qui se passe au U- 
ban et pourquoi c'est une part de 
quelque chose de beaucoup plus 
large que le Liban -, conclut 
M. Shultz à l’adresse des congres- 
sistes. Au passage, fl a aussi annoncé 
que l'un des ambassadeurs itinérants 
américains pour le Proche-Orient se 
rendra aux futures négociations de 
Genève sur le règlement libanais 
pour soutenir « les efforts de récon- 
ciliation nationale du président Ge- 
mayel ». 

Développant la même argumenta- 
tion, maïs avec moins de pédagogie, 
M. Reagan avait, lui, notamment 
déclaré devant les caméras de télévi- 
sion : « Ce serait un désastre si une 
force prenait le contrôle du Proche- 
Orient. et une force est prête à le 
faire comme en témoignent ce qui 
s’est passé au Yémen, en Ethiopie, 
en maintenant les plusieurs milliers 
d'hommes qui sont làrbas en Sy- 
rie. » Cette » force • était évidem- 
ment l’Union soviétique. 

BERNARD GUETTA 

• Une minute de silence à l'As- 
semblée nationale. - A la demande 
de M. i x>uis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale, auquel s’est 
associé M. André Labarrère, minis- 
tre délégué, chargé des relations 
avec le Parlement, les députés ont 
observé, mardi matin 25 octobre, 
une minute de silence en hommage 
aux victimes de l'attentat de Bey- 
routh. M. Emmanuel Hamel 
(U.D.F.). rapporteur spécial des 
crédits budgetaires en discussion 
(droits de la femme), a salué, à 
celte occasion, ia visite du président 
de la République dans la capitale li- 
banaise. 


-g* ~ 



1976-1982 

D’UN SEPTENNAT 
A L’AUTRE 


Par Pierre Avril 

ei Jean Gicquel. 

J.W /U!?»’! - 250F. 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 








Page 4 - LE MONDE - Mercredi 26 octobre 1983 


LE DOUBLE ATTENTAT DE BEYROUTH ET SES REPERCUSSIONS 


Le double attentat de Beyrouth continue à susci- 
ter ruxtignatîou dus fe monde occidental, et les 
télégrammes de condoléances adressés par les chefs 
d'Etat on de gouvernement affinent à Paris et à 
Washin g ton. Le pape Jean-Paul H a exprimé sa 
«profonde consternation » dans des télégrammes 
adressés lundi 24 octobre aux présidents des confé- 
rences épiscopales américaine et française, N.N.S.S. 
John R. Roacb et Jean Vitoet L'organe du Vatican, 
VOsserratore rouuusù, écrit que les deux attentats 
constituent un • massacre délibéré » visant à « saper 
le dialogue » en vue de la réconciliation au Liban. 

Le président de r Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe ML Ahrens, a déclaré à Stras- 
bourg qu'il ne fallait « pas retirer ht force muItiBa- 
tiooa/e avant que des mesures aient été prises ptnar 
assurer la protection physique des réfugiés, palesti- 
niens et autres, encore présents au Liban ». A Rome, 
M. Giovanni Spadolini, ministre de la défense, a 


déclaré « PItaBe ne reniera pas son rôle en Méditer- 
ranée » et ne « baissera pas ta tête Face an terro- 
risme ». B a précisé que l'affaire, qu'il a liée aux 
négociations sur les enmmlssUes, sera an centre des 
entretiens qu'il aura à partir de ce mardi, à Londres, 
& Washington et à Ottawa. Tout en se déclarant 
« bonifiés », les gouvernements d'Athènes, de Bonn, 
de Bruxelles et de Lisbonne appellent à La réconcilia- 
tion toutes les parties concernées au Liban. 

Dans le monde arabe, les réactions sont mitigées. 
A Tunis, où M. Mitterrand doit se rendre jeudi, 
M. Caïd Essebsi, ministre des affaires étrangères, a 
présenté aux ambassadeurs américain et français, 
les condol é ances de son pays et leur a fait port de la 
« profonde émotion » du présidait Bourguiba. De 
son côté, l'ambassadeur d'Arabie Saoudite à Paris, 
M. J ami! al Hejailan, a téléphoné à M. Claude 
Cbeyssou pour lui dire que le gouvernement « unesu- 


rait Pamphtor de ht douleur d& famttes » et a souli- 
gné que «le setd remède pour aider Je Liban*, est de 
bd donner les moyens de dérider de son propre 
soit». 

Plusieurs journaux arabes du Golfe voient dans 
la présence israélienne et américaine au Liban b 
cause du double attentat. Pour sa part, ML Wafid 
Joumbbtt a déclaré à l'agence Reuter : « Ce qm 
s’est produit risque de se répéter tant que les Etats- 
Unis persisteront dans leur poBtiqne hostile à l'égard 
du monde islamique et arabe et de soutien à Pesta- 


à Paris par TF J, l'ambassadeur de 
Syrie, M. Ÿoussef Cbakboar, a réaffirmé que son 
pays n’avait rien à voir avec l'attestât, avant d’ajoo- 
ter : « D s'agit <Ftm crime odieux qui, ioia toucher la 
France et les Etats-Unis à rapatrier leurs forces, les 
incite i l'escalade,^ Je me demande si ce n’est pas 


Israël et ceux qui sont derrière lsra& qui sont der- 
rière ces attentats. » C’est an thème que développe 
également b presse du Golfe. 

L'Iran, de son côté, a démenti bmdt toutes res- 
ponsabilités dans- le double attentat. En France, 
MM. Masstwd JRadjari, chef des Moodjahidm du 
peuple, et l'ancien président Ban* Sadr, ont exprimé 
des opinions divergentes sur rérêatâeUe responsabi- 
lité du gouvernement de Téhéran. M. Bud Sadr a 
évoqué « la possible pûitkdpatiOBda président Assad : 
téléguidé par PVJL&S. » alors que pour M. ftadjtfvi 
« si Kbomemy est responsable, SFest sad ». ' -• ‘'*'~ 

Enfin, pour le général Ane! Sharon, minis tre 
israéfieu sans portefeuille, qd se .troaraitTuadi à ^ 
Marseille, derrière l'attentat de Beyrouth «B y:* ' - 
rQJLP. et derrière cette action terroriste, By a 
rUrnon soriétfqoc ». (AJF.P.-A.PL-Rcatoi) • 


A Jérusalem 


Les travaillistes mettent l’accent 
snr l’échec dn gouvernement israélien an Liban 

De notre correspondant 


Jérusalem. — • Les * marines * 
ne peuvent pas plier bagages. Ils ne 
partiront pas et ils n 'abandonneront 
pas Beyrouth. » Cette prédiction du 
journal A faariv. confirmée quelques 
heures plus tard par le président 
Reagan, exprimait bien, lundi 24 oc- 
tobre, l'intime espoir des dirigeants 
israéliens au lendemain du double 
attentat de Beyrouth. Un espoir ar- 
dent, mais officiellement dissimulé. 

Car, pour le gouvernement de Jé- 
rusalem, D n’est pas question de se 
prononcer publiquement sur le sort 
dès « marines • ni sur l'avenir d'une 
force multinationale dont b mission 
relève de l'autorité des seuls gouver- 
nements libanais et occidentaux im- 
pliqués dans le maintien de b paix à 
Beyrouth. » Il s’agit d'une affaire 
purement libanaise, soulignait, 
lundi, un haut fonctionnaire israé- 
lien. Cela ne nous regarde pas. C’est 
une question de principe. Ce qui im- 
porte à nos yeux, c'est la sécurité de 
la Galilée, avec ou sans force multi- 
nationale. » 

Devant b commission des affaires 
étrangères et de b défense à b 
Knesset, le ministre de b défense. 
M. Moshe Axe ns, a rappelé, pour sa 
part, hindi, que » la présence des 
« marines » à Beyrouth n'a rien à 
voir avec la sécurité d'Israël ». 

U n’empêche que les Israéliens 
sont évidemment satisfaits de voir 
Washington réaffirmer l'importance 
de sa présence militaire au Liban et 
s'engager à la maintenir . « Le Liban 
a un intérêt vital pour les Occiden- 
taux, ajoutait le haut fonctionnaire. 
Ceux-ci ne peuvent fias s'en aller à 
cause de deux aimions piégés. La 
Syrie doit savoir qu’elle na pas les 
mains libres dans son entreprise de 
domination au Liban. Il faut la 
faire y réfléchir à deux fois. » 

Pour Israël, le gouvernement de 
Damas reste le principal responsable 
du drame de Beyrouth, que l’opéra- 
tion suicide ait été conduite ou non 
par des fanatiques proches dn ré- 
gime iranien. Ceux-ci, observe-t-on 
ici, ne jouissent au Liban d’aucune 
liberté de mouvement hors dn 
contrôle des autorités syriennes. Nul 
doute que les dirigeants israéliens 
tiendront ce ferme langage à 
M. Lawrence Eagleburgcr. sous- 
secrétaire d’Etat américain, attendu 
b semaine prochaine à Jérusalem. 
Le gouvernement est sans doute 
déçu, sans Lrop le montrer, par le 
fait que son offre d’aide humanitaire 
aux blessés de Beyrouth n’ait pas eu 
d'écho à Washington et à Pans. On 
fait valoir ici que ce désintérêt re- 
lève de considérations d’ordre médi- 
cal et dot politique. 


A b Knesset, l’opposition travafl- 
lïste a mis l’accent sur l'échec du 
gouvernement israélien au Liban. 
Pour M. Yossef Sarid, « colombe » 
du parti travailliste : • Le seul résul- 
tat concret dont peut se prévaloir Is- 
raël après la guerre du Liban est la 
destruction de l’Etat terroriste jde 
PO I . P ] mais même cela est remis 
en question. » Selon l'ancien pre- 
mier ministre, M. Itzhak Rabin, « le 
terrorisme est encore plus intense 
aujourd'hui qu'à la veille de la 
guerre ». 

M. Arens a répondu, que pour 
l'instant, b présence de farmée au 
Liban est inaispensable & b sécurité 
de b Galilée tout en observant que 
• rien n'empêche Israël d'entamer 
un dialogue avec la Syrie à propos 
du Liban ». D a aussi évoqué l’éven- 
tualité d’un redéploiement de l’ar- 
mée israélienne an sud de b rivière. 
Awali, son actuelle ligne de défense. 
En revanche, on dément à Jérusalem 
envisager de fermer les deux points 
qui enjambent l’AwaÜ. seuls points 
de passage vers le Sud-Liban. 

Une telle mesure ne pourrait en 
effet que tendre encore plus les rela- 
tions entre l'année d’occupation et 
b population civile après U mort de 
trois villageois à Safarand, près de 
Saïda, et alors que le mouvement 
politico-militaire chiite Amal a ap- 
pelé pour ce mardi h une grève géné- 
rale. L'hostilité aux opérations de 
contrôle, aux perquisitions et aux ar- 
restations conduites par les Israé- 
liens ne cesse de croître dans b com- 
munauté chiite. Depuis quelques 
semaines les incidents se multiplient 
bien que Jérusalem s’efforce h. l'évi- 
dence à ies minimiser. Les récentes 
consignes des dignitaires chiites ap- 
pelant leurs quelque deux cent 
soixante-dix nulle coreligionnaires 
-> à ne pas coopérer avec T’ occupant 
israélien » semblent recevoir un 
écho grandissant malgré b mise sur 
pied par l’armée de Jérusalem de 
quelques petites milices & sa dévo- 
tion. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 
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L'opposition libanaise dénonce le rôle prédominant 
des Etats-Unis dans la force multinationale 


Les relations entre b force multi- 
nationale d’interposition et l’opposi- 
tion libanaise, regroupée depots juil- 
let au sein du Front de salut 
national, n’ont jamais été au beau 
fixe. En fait, les forces de gauche et 
anti-phalangistes qui constituent ac- 
tuellement l’essentiel de l’opposition 
an régime du président Amine Ge- 
mayeJ n’ont jamais admis b force 
multinationale que dans sa première 
phase, c’est-à-dire en août 1982 
lorsqu'elle débarqua & » Beyrouth 
pour assurer ta protection des Pales- 
tiniens qui, aux termes de l'accord 
conclu par M. Philip Habib, de- 
vaient quitter le Liban. 

Les « soldats de b paix » français, 
américains et italiens furent alors 
accueillis à Beyrouth-Ouest comme 
des amis, car Us avaient pour mis- 
sion non seulement d'assurer la pro- 
tection des fedayin en instance de 
départ, mais également de s'interpo- 
ser. d'une part entre les Israéliens et 
les Palestiniens qui restaient au Li- 
ban et, de l’autre, entre les milices 
phalangistes puissamment armées et 
les habitants de Beyrouth-Ouest de- 
meurés sans défense à b suite du dé- 
part de leurs alliés Palestiniens. 
C'est donc avec amertume et 


consternation que les habitants de 
Beyrouth-Ouest virent les contin- 
gents de b force multinationale plier 
bagages en bâte les uns après les au- 
tres, trois semaines après leur arri- 
vée, laissant le champ libre aux Is- 
raéliens qui. au mépris de l'accord 
conclu avec M. Philip Habib, occu- 
pèrent Beyrouth-Ouest le 15 septem- 
bre, et aux phalangistes qui, dès le 
lendemain, se livrèrent aux massa- 
cres de Sabra et de Chatila. 

Une trêve fragile 

Jusqu'à oe jour nul n'a pu expli- 
quer les raisons de ce départ préci- 
pité. qui, selon certaines sources, au- 
rait été décidé à la demande 
expresse du président Sarlris, alors 
encore chef de l’Etat pour quelques 
jours. De plus, le fait que le signal 
du départ ait été donné par les Amé- 
ricains a renforcé davantage les 
soupçons que nourrissait une bonne 
partie de la population de Beyrouth- 
Ouest A l’égard de b politique des 
Etats-Unis au Liban. 

C’est ainsi que, lorsque les « sol- 
dais de la paix » s’installèrent à 
nouveau à Beyrouth-Ouest à partir 


du 23 septembre 1982 pour une nou- 
velle « mission de protection et de 
sécurité ». les réactions de b popula- 
tion et des dirigeants de Beyrouth- 
Ouest furent des plus mitigées. Les 
habitants des camps palestiniens, 
doit b protection fut confiée aux 
contingents français et italien, se 
sentirent â nouveau rassurés, mais b 
défiance demeura vive A l’égard des 
contingents américains repliés dans 
le secteur de r aéroport. Les plus en- 
gagées des forces politiques de l'op- 
position relevèrent aussitôt l'ambi- 
guïté d’une force composée 
uniquement de représentants de 
pays faisant partie de l’alliance 
atlantique. Elles notèrent également 
que b force multinationale qui avait 
pour objectif d’aider le pouvoir lé- 
gal, alors admis par tout le monde, â 
asseoir son autorité sur l'ensemble 
du Grand-Beyrouth, assistait sans 
broncher & b « phalangbation » du 
régime qui devait creuser davantage 
le fossé entre le pouvoir et une partie 
considérable de b population. 

Lorsque éclate, au début de sep- 
tembre, b guerre du Chouf , b force 
multinationale a cessé de représen- 
ter, aux yeux de l'opposition, une 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Le procès dn eonstrnctenr automobile 
De Lorean est reporté 


Los Angeles (A.F.P.). - Le 
procès pour trafic de drogue du 
constructeur automobile' John 
De Lorean, qui devait commencer le 
1« novembre.- a été reporté lundi 
24 octobre à b suite de b diffusion, 
dimanche, par b chaîne de télévi- 
sion C.B.S., de bandes vidéo mon- 
trant l'inculpé en train d'acheter de 
b cocaïne à des agents du F.B.I. 
jouant les trafiquants de drague. En 
repoussant à une date indéterminée 
l’ouverture du procès, le juge, 
M. Robert Tagasugi, a dénoncé » la 
soif de vendre des nouvelles » qui a 
poussé b direction de C.B.S. à pré- 
senter au public ces bandes - obte- 
nues par des moyens interdits ». 

Un porte-parole du ministère de 
b justice a annoncé, par ailleurs, 
l’ouverture d’une enquête destinée & 
déterminer comment ces bandes 
avaient pu parvenir entre les mains 
des journalistes. Ces documents, 
tournés par b police, sur lesquels re- 
pose toute l'accusation et qui ont été 
présentés par C.B.S. au cours de son 
journal télévisé national ont été vus 
par des millions de téléspectateurs. 


Cette diffusion est accablante 
pour M. John De Lorean, arrêté â 
Los Angeles en octobre 1982, pour 
avoir tenté de vendre de b cocaïne 
d’une valeur estimée à plus de 
24 millions de’ dollars ( le Monde des 
22 et 28 octobre 1982). Une telle, 
présentation de pièces à conviction, 
avant un procès, est unique dans les 
annales de b justice et de b télévi- 
sion américaines. 
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Nicaragua 

LE GOUVERNEMENT 
ANNONCE DES MESURES 
DE RESTRICTION 

M a n agua. - Le gouvernement ni- 
caraguayen a annoncé, dans un com- 
muniqué publié le lundi 24 octobre, 
l'adoption, à partir du J» novembre, 
d’une série de mesures * destinées 
principalement à économiser l’es- 
sence et l'énergie qui, dans la situa- 
tion de guerre et d'agression que 
nous connaissons, ont une impor- 
tance vitale ». 

La semaine de travail, à b fois 
dans le secteur public et privé, sera 
désormais réduite de six à cinq 
jours. La presse verra son nombre de 
pages réduit et ne paraîtra plus b di- 
manche. Pour l’essence, déjà ration- 
née, tes allocations seront encore ré- 
duites, tant pour l'administration 
que ies particuliers, et l’éclairage 
des rues sera supprimé. 

Ces mesures semblent dues à b 
recrudescence des actes de sabotage 
commis par les groupes antïsandi- 
nistes qui, au début du mois d’octo- 
bre, ont détruit dans deux ports de 
Ja o&te des Caraïbes près de 15 mil- 
lions de litres d’essence. Le commu- 
niqué du gouvernement affirme que 
» de nouvelles mesures pourraient 
être adoptées si l'agression terro- 
riste menée par l'impérialisme 
çontre le Nicaragua s’intensifiait ». 
-(U.P.I,} 


m RECTIFICATIF. - M. Go0- 
tenno Pu tzeys- Alvarez, ambassa- 
deur du Guatemala à Paris, nous 
prie de préciser que b publication, 
dans le Monde daté 23-24 octobre, 
don communiqué des Forces ar- 
mées rebelles, qui tiennent -en otages 
b sœur du chef de l’Etat et celle de 
son prédécesseur, n'a pas été finan- 
cée par l'ambassade du Guatemala 
en France. Cette publication a été fi- 
nancée par tes Familles des deux 


(Suite de la première page.) 

La Grand e B ret a gne avait envoyé, 
de son côté, un destroyer chargé 
d'évacuer deux cents ressortissants 
britanniques. 

A Washington, une atmosphère 
de crise régnait, ce mardi matin, h b 
Maison Blanche, b président Reagan 
devait foire une déclaration dans b 
journée pour commenter te situation 
dans file et le débarquement des 
« marines ». Les chefs de fîtes démo- 
crates et républicaines ont été 
convoqués au bureau présidentiel 
pour un entretien avec M. Reagan 


110 000 HABITANTS 
UN MU1ER DE RÉSIDENTS 
AMÉRICAINS 

Lite de b Grenade est gouvernée 
par ■ Coasd militaire lévoindon- 
oaire dépote le ranvetsemeot de pre- 
mier ntetatre Maurice BMwp le 
19 octobre dentiez. 

Petit Etat anglophone ét 344 U- 
tem ètm carrés, la Grande est d- 
taée dans tes petites Antflla, entre 
Saint-Vincent et les Grenadines 
«Ta® côté et Parcbïpel de Trhddad- 
et-Tobago de Tautre, à environ 
300 kilomètres an nord-est des 
eStes «éoéznéfiemtes. 

Ile nrontagnease, peuplée de 
110 080 h a Mrânfs . prhdptlamat 
des Noirs, Pfle de ta Grenade, dont 
h capitale est Saint-Georgefa, a été 
découvert* par Christophe Colomb 
en 149g, pals a Successivement 
conna la kd des Français et des An- 
gtab, jwapj’a ce que le traité de 
VensaSes de 1783 eu fasse défhdti- 
nemeat HK colonie biïtanniqtie. 

I n dépend ant en 1974, le paya a 
été le théâtre, te 13 mars 1979. d'an 
eonp d’Etat, lorsque Maurice H- 
sfaop, on jeune avocat and de FUet 
Castro, principal dirigeant de Pop. 
position, s’est emparé da pouvoir i. 
l'oc c asion fane absence du pr em ier 

bistre de Pépoque, Sk Eric Mat- 
thew Galry, es fonction depuis 
1967. 

L'économie dn pays repose prte 
dpafeawot ata ftagrindtra* : noix 
de nmseade, dut la Grande est le 
second producteur mondial, cacao, 
banane, ancre, café et épices. La 
Grenade (Ire ainsi iFbpartaaMs 
ressources dn tourisme. Os y 

compte enviro n m mafia- de rfad- 

dests américains. 

M. Bfehop avait, en septembre 
1982, effectué ne visite officielle à 
Psrfck La France avait alors décidé 
«Paecreitre son aide tecbnologlqne 
et économique i h Grenade en ta 
Basent bénéficier du Fends d’aide et 
de coopération (FAC), réservé en 
priorité aux pays d*Afir!qoe franco- 


force neutre susceptible dé préserver 
b paix civile au Liban. Les JEtaxsr']:. 

- Unis/qm lui fournissent Tune daxca/; . 
composantes essentielles, soutiens ■ 
nent le président Gemayel en accélé- 
rant leur aide militaire & l'armée Ii- • 
banaise, considérée par l’opposition .. ' 
comme un instrument .destiné à ' 
maintenir tin pouvoir qtti, de l’aveu . 
même du chef de PEtat, ne contrôle.- . " 
que 10 à 20% du pays. 

Le 8 septembre, NL Wafid Joum- ■- 
bbtt accuse b force multinationale... . 
de « partialité » et- menace: de de- - 
mander sou retrait du Liban, n- est 
appuyé en ceb par M: Nabih Bcrri, t' 
le chef de Forgamsatian politico- 
militaire Amal, qui, jusque-là,- 
s’était montré extrêmement prudent 
dans son appréciation du rôle joué 
par tes -soldats" .dé b piaix».. ire 
18 septembre, les - marines » recon- 
naissait qu'ils p ar t i c ip e nt au p3on-' . 


montagne à lïest-dé Beyrouth. . Ire . 
lendemain, les forces navales âmérî- ... 
caines sauvent rarûtéa libanaise en... 
difficulté à Souk et'GSarjb, et leur 
porto-parate â Beyrouth laisse enten- 
dre que tes Etats-Unis root désoc- ‘ 
mais- décidés & intervenir directe*,-, 
ment pour empêcher une éventuelle 
défaite de Tannée de Beyrouth. . 

• las États-Unis nous ont déclaré * 
la guerre ». affirment les représen- 
tants du Front .de salut natiptçil, „ 
dont certains menacent de piiacb.- 
tner b « tuHe à'otdranci » côritiê ' 
tes_« miuines»:.à BeyrotiÜL_R9ra^ . 
doxalement, Ja presse syrienne, jquï a, 
toujours dénoncé en termes virulents 
te rôle joué par tes forces améri- 
caines au Liban, ne pâment pas à 
dissimuler sa satisfaction de voir les 
Etats-Unis s’embourber an Liban. 
Seul l’accord de cessez-le-feu, 
conclu in extremis le 2S septembre, 
au moment où le redoutable cuirassé 
américain New Jersey, avec ses ca- 
nons de 400 mm, jette l'ancre au 
large des côtes libanaises, évite 
l’épreuve de force entre tes « ma- 
rines » de b force multinationale et 
tes forces de l'opposition. 

Rien n’est cependant réglé et b 
trêve demeure fragile. Seul un 
réexamen de b mission de b force 
multinationale qui mettrait uu 
terme au rôle prédominant qu'y 
jouent les Etats-Unis peut, selon 
l’opposition libanaise, .transformer 
cette trêve provisoire en paix vérita- 
ble. Il est vrai que dans ce cas, l'op- 
position devra, pour sa part, reconsi- 
dérer J’aide militaire sans limite que 
ses farces reçoivent de Damas. 

JEAN GUEYRAS. 


• Le président de la République 
libanaise. M. Amine Gemayel. se 
rendra en Suisse samedi prochain en ■■ 
visite offidelte. à l'invitation du pré- 
rident de b Confédération ljelvéü- 
que, M Pierre Aubert Le chef de 
l'Etat libanais se rendra ensuite à 
Genève, oè jl doit présider le 
Congrès de réconciliation nationale, 
dont Pouvert ure est prévue pour 
hindi 31 octobre, en vue d’élaborer ' 
les nouvelles bases de b coexistence” 
inter-libanaise. De source bien infor/ 
mée à .Beyrouth, on précise que lé 
palab présidentiel a adressé lundi 
des invitations aux participants au 
congrès, tes conviant à b séance 
d’ouverture qui doit se tenir lundi 
ma tin . - ( A.F.P. ) . . - 


eSTH 

Oepuis 1953 

INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

Concours d'entrée directe à : 

h.e.c, 2 

■ InjçniP'jrs Gran.dës Ecoles 

■ Etuduriîs second cycfe de 
renseignement supenOijr es 

■ 0;p'6mes des l E.P. 

SESSION MOV a fin MAI 
PREPARATION INTENSIVE 
JUILLET AOUT 

SUCCES IMPORTANTS CONFIRMÉS 
AUTEUIL 6, Av. Léon Hcuzei,- 
75016 Paris T«. 224.10,7? j 
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ASIE 


Chine 


A L'OCCASION DE LEUR DIXIÈME CONGRÈS 

Les syndicats se voient rappeler 
leur rôle d'auxiliaires du parti 


Pârin. — CœitnbatXHi à l'œuvre 
de modenûsatîoii, renforcemeait du 
travail idéologique dans l’esprit du 
patriotisme et du ooUectiviszne, ac- 
quisition de meilleures connais- 
sances professionnelles : par les 
thèmes abordés, (e dixième congrès 
des- syndicats chinois, qui se tient 
cette semaine à Pékin, en présence 
de quelque deux mille délégués, ne 
se mole pas devoir apporter au 
monde ouvrier chinois (110 millions 
de personne*) de réponses très origi- 
nales aux problèmes' qui se posent à 
lui. 

Tant M. Ni Zhifu, président en 
place de la fédération, dans son rap- 
port, que M. Li Xwnnign, président 
de la République, dans une brève al- 
locution d’o uver t ur e, ont réaffirmé, 
dans la plus pesante des langues de 
bots, le rôle de courroie de transmis- 
sion attribué & l'organisation syndi- 
cale dans toute sociét é c rtmirmn ' gt, ‘- 
• Les syndicats, a dit M. Li, sont un 
canal ou un pont grâce auquel le 
parti maintient ses liens avec les 
masses; dans le même temps, ils 
sont les gardiens des intérêts spé- 
ciaux des travailleurs ». Etant 
donné, toutefois, a précisé l’orateur, 
qull « n’existe pas de conflit d'inté- 
rêts fondamentaux au sein du peu- 
ple », le respect des intérêts particu- 
liers du monde ouvrier s’entend • à 
la condition qu’il ne se heurte pas 
aux Intérêts globaux de la société ». 

Dans la réalité, les choses, cepen- 
dant, ne se présentent pas de façon 
aussi schématique. Tout indique, au 
contraire, que, dans une société en 
mutation profonde et où les intérêts 
des paysans et des intellectuels sont, 
depuis quelque temps, mieux pris en 
compte, la classe ouvrière, quant à 
elle, a un peu le sen ti men t d’être 
laissée pour compte. Ballottée ces 
quinze dernières années entre Panti- 
prodnctivûme virulent de la révolu- 
tion culturelle et la volonté d'effi- 
cience et de rentabilité des temps 
actuels, soumise à des campagnes 
idéologiques quasi permanentes 
mats so u vent contramctoïres, elle 
semble traversée <Tun certain désar- 
roi auquel l'organisation syndicale. 


De notre correspondant pouvoir sur la question des salaires 


prisonnière de sa fonction tradition- 
nelle d’auxiliaire que loi octroie le 
parti, n'est absolument pas apte à 
faire face. 

Confronté à une situation qu’il 
n’ignore pas mais devant laquelle il 
semble à court d’idées, le pouvoir est 
enclin & penser que la meilleure so- 
lution est encore l’immobilisme et le 
pragmatisme. D est significatif que 
le mot de « réforme » ne soit apparu 
ni dans le rapport de M. Ni Zhifu ni 
dam l’allocution de M. Li Xiannian. 
Or, nul n^gnore pourtant que, pour 
prendre un exemple particulière- 
ment évident, le système des 
échelles de salaires, en vigueur de- 
puis 1956, est un imbroglio que la 
prise en compte de nouveaux cri- 
tères (compétence professionnelle, 
résultats effectifs) vient encore 
compliquer. 

Stakhanovistes brimés 

De même, la question délicate de 
l 'intéressement matériel par le biais 
de primes a fait l’objet, dans la pra- 
tique, d’on véritable «détourne- 
ment», tes directions d’entreprises 
préférant, pour éviter tes ennuis, 
procéder à des distributions automa- 
tiques et égalitaires de compléments 
aux salaires, qui n'ont plus de prime 
que le nom. Certaines entreprises 
{dus hardies ont introduit des inno- 
vations dans le système, par exem- 
ple, en calculant les primes en fonc- 
tion du montant des profits ou en 
instaurant Le salaire aux pièces. 
Mais c’est la source de nouveaux 
conflits, la fixation des quotas don- 
nant lieu à contestation et ayant 
pour conséquence, dans bien des 
cas, d'attirer sur les « ouvriers mo- 
dèles» l’hostilité de leurs compa- 
gnons de travail. On ne compte plus 
les brimades dont sont ainsi victimes 
de la part des autres ouvriers tes élé- 
ments tes plus « stakhanovistes » et 
dont la presse se fait régulièrement 
l'écho. 

D'une certaine façon, l'absence 
d'une conception d'ensemble du 


s'explique. Comment, en effet, pro- 
céder a une révision fondamentale 
des règles en vigueur, sans procéder 
à une refonte du système des prix ? 
Celle-ci étant tributaire d'une ré- 
forme des méthodes de gestion in- 
dustrielle et la prudence étant en ce 
domaine de rigueur, la boucle est 
bouclée. 

Une brèche à peut-être été faite 
dans la rigidité actuelle avec l’intro- 
duction, le 1 er juin dernier, dans les 
entreprises industrielles, d’un nou- 
veau système fiscal fondé non plus 
de façon exclusive sur te profit, mate 
sur te chiffre d’affaires. Outre les ef- 
fets qui en sont attendus sur la ren- 
tabilité des entreprises, le pouvoir en 
espère des retombées secondaires 
dans la solution du problème des 
prix et des salaires. Ainsi que le dé- 
clarait récemment M. Han Jiyun, 
nouveau vice-premier ministre, 
chargé de superviser la mise en 
place de cette réforme, 1e règlement 
de la question du partage des re- 
venus entre TEtat et les entreprises 
devrait permettre non seulement de 
« faire des entreprises de véritables 
entités Économiques », mais encore 
(te régler d’antres problèmes, tel que 
celui de l’« égalitarisme ». Il n’est 
pas indifférent de noter que, dans 
cette tentative, tes dirigeants chinois 
se sont inspirés de l'expérience de 
certains pays d’Europe de l'Est, 
Hongrie notamment 

Il n’apparaît pas, hélas, que cet 
ensemble de problèmes posés au 
monde industriel et ouvrier - au- 

?uel Q faudrait ajouter la question 
orientent préoccupante du chô- 
mage dans les villes - doive faire 
l'objet de débats en profondeur au 
cour du présent congrès. Pour sti- 
muler l’ardeur des travailleurs, les 
dirigeants syndicaux, empêtrés dans 
leurs limites et leurs contradictions, 
semblent à l’évidence, davantage 
tentés de recourir aux bonnes 
vieilles recettes du réarmement 
idéologique et du respect de la disci- 
pline. 

MANUEL LUC SERT, 


LA PUBLICATION D'UN LIVRE DE PIERRE PÉAN SUR LE GABON 

Libreville marque son mécontentement en interdisant 
toute mention de la France dans sa presse 

Les autorités du Gabon ont décidé d’interdire Libreville, oat totalement passé sous silence, lundi, 
«jusqu’à nouvel ordre» la diffusiou dans le pays de Patientai dont ont été victimes les forces françaises à 
tonte information d'origine française ou faisant état Beyrouth alors qn’eües ont longuement fait état de 
dn rôle de la France daœ le monde, a-t-on appris, cefari perpétré contre les « marines» américains. O» 
mardi 25 octobre, à Libreville de source autorisée. b>shîq« ont également fait l’impasse sur la visite. 

Cette mesure a été prise pour protester contre la hmdi, de M. François Mitterrand dans la capitale li- 

psfcGcation en Frasca, du livre « Affaires afrf- 
caines » de M. Pierre Péan. 

Les deux chaînes de radio et de tëlêvisk» gabo- La mesure gabonaise n’a fait l’objet, jusqu'à pré- 

naises ainsi que « Africa JVI», dont le siège est à sent, d’aucun communiqué officieL 

Le procès du « clan » 


« A Libreville, au soir du 10 mai 
1981. c’est la tristesse et l'amer- 
tume au Palais de la rénovation, 
mais c’est la liesse dans les « Quar- 
tiers », écrit P. Péan dans son livre, 
qu'il intitule abusive ment, 
« Affaires africaines », car il retrace 
vingt ans de rapports tourmentés 
entre la France et le Gabon et non, 
en dépit de la prière d’insérer - un 
quart de siècle de relations franco- 
africaines ». 

Deux ans après le succès de 
M. Mitterrand « la défense d'imé- 
rits de la France laisse les grands 
principes Sur le bas-côté de la route. 
Les marécages d’Afrique, et, parti- 
culièrement du Gabon, sont pro- 
pices à la perpétuation des 
ornières. » 

La boue, Pierre Péan la remue 
avec une certaine satisfaction racon- 
tant sur le ton du roman d'espion- 
nage les nombreuses » affaires » 
dont la paternité est attribuée, à tort 
quelquefois mais souvent avec rai- 
son, au ■ clan des Gabonais ». quel- 
ques dizaines de personnes, tour à 
tour ou en même temps P.-D. G. de 
sociétés, ambassadeur de France, 
barbouze, espion patenté, aventu- 
rier, qui gravitent autour du prési- 
dent gabonais. 

Pierre Péan raconte, par 1e menu, 
la constitution de ce • clan » orga- 
nisé au départ, dit-il, autour de Jac- 
ques Foccart, conseiller pour les 
affaires africaines du général de 
Gaulle. Souvent issus de la résis- 
tance, ou anciens des guerres colo- 
niales, ces hommes vont investir ce 
pays d'Afrique centrale, dont la 
richesse attire bien des convoitises. 

- Le Gabon est devenu la terre 
d’élection d'aventuriers, nouveaux 
croisés d'un Occident fort et réac- 
tionnaire »; écrit notamment Péan 
avant de s'attarder sur les nombreux 


• coups • montés & partir de Libre- 
ville: tentative de coup d'Etat au 
Bénin, efforts pour tourner le boy- 
cottage de la Rhodésie ou de l'Afri- 
que du Sud, appui au mouvement de 
libération de Cabinda. aide à la 
sécession biafraise, etc. Sur les 
moyens, certains membres du 
» clan ■ ne sont pas regardants. Pour 
sauvegarder le pouvoir en place rien 
ne les effraie depuis le débarque- 
ment des parachutistes français 
pour rétablir Léon M'Ba. puis 
conforter son successeur l’actuel 
président Bongo. Toutefois, il leur 
faut compter avec la montée en 
puissance du président Bongo, pro- 
tégé qui s’émancipe, qui connaît par- 
faitement les rouages de la politique 
française, et qui, jouant en artiste 
des différents niveaux de décision à 
Paris, va bientôt devenir le - chef du 
clan ». 

• Le Ndjobi africain f société 
secrète l et la franc-maçonnerie 
européenne symbolisent la dualité 
fondamentale du pouvoir gabo- 
nais ». écrit P. Péan. Il explique par 
l'appartenance du président Bongo à , 
la franc-maçonnerie les nombreuses 
relations en France, en particulier 
chez les socialistes, dont il saura se 
servir au lendemain du 10 mal 

Ce livre ne comporte pas de véri- 
tables révélations maïs éclaire 
quelques-uns des dessous de l’ utilisa- 
tion de l'« argent du pétrole», 
notamment pour le financement des 
partis politiques français. Prévoyant, 
le président Bongo en avait d’ail- 
leurs « aidé » trois, le R.P.R. 
l’U.D.F. et... le P.S. Selon Pierre 
Péan, plutôt que de voir l’« émirat 
d'Afrique » se tourner vers 
Washington. Paris a repris à son 
compte 1’* héritage» en nommant 
ambassadeur à Libreville « un 
ancien du onzième choc, symbole du 
compromis entre l’Elysée et le pré- 
sident Bongo ». 


• Rien n’a changé », assure 
l'auteur. Pourtant son livre a pu 
paraître. Cela n’avait pas été 1e cas 
i] y a quelques années avec des 
ouvrages déplaisants pour les prési- 
dents Mobutu,Sékou Touré ou Ahi- 
dbo. 

Le président gabonais n'a pas — il 
est vrai - ménagé ses efforts pour 
empêcher cette publication. Proposi- 
tions sonnantes et trébuchantes à 
l'auteur, appel à sa • responsabi- 
lité », chantage à propos du sort de 
ses amis encore emprisonnés, notam- 
ment de l'un d'entre aux, Jean- 
Marie Ekob. ancien ministre 
condamné à quinze ans de prison. 
- Si le livre ne parait pas. Ekoh 
sera libéré, sinon sa peine sera 
alourdie -.aurait-- on » dit à Pierre 
Péan. Le livre a paru, mais serait 
introuvable... 


République 

Sud-Africaine 

LA VISITE DE M. MANGOPE 
A PARIS. - Dans un communi- 
qué diffusé lundi 24 octobre, 1e 
Mouvement anti-apartheid (46, 
rue de Vaugirard. Paris-6 C ) pro- 
teste contre la visite eu France du 
chef du Bophuthatswana, Ban- 
tous tan sud-africain (le Monde 
du 25 octobre ). » Que signifient. 
dit le communique, les engage- 
ments que le gouvernement Mit- 
terrand avait pris à son arrivée 
au pouvoir de ne plus octroyer de 
crédits publics pour des investis- 
sements dans les Bantoustans 
lorsqu’il donne la possibilité à ce 
propagandiste du système 
d’apartheid qu’est Lucas Man- 
gope de rencontrer des représen- 
tants d’entreprises ou de banques 
nationalisées ? • 


Vos champs 

de réflexion. 


Aragon, Badinter, Barthes, Bonnefoy, Braudel, Caülois, Carrère d’Encausse, 
Char, Chaunu, Chomsky, Condominas, Corbin, Derrida, Détienne, Duby, Einstein, 

T^iiadpj Finley, Gemet, Goubert, Grimai, Jakobson, Jankélévitch, Janov, Kuhn, 

— ^rTI\ Le Goff, Le Roy Ladurie, 
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FLAMMARION 


Fbur l’achat de 3 Champs, votre libraire vous offre “Le sérieux de l'intention” de W Jankélévitch. 
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Publiât? 


AFRIQUE 



QUELS SONT “LES MEILLEURS 
RISQUES” EN AFRIQUE ? 


MAROC 


ALORS QUE LE ROI EXERCE LE POUVOIR LÉGISLATIF 




Devant les difficultés de paiement rencontrées par 


La formation d'un gouvernement d'union pourrait concrétiser 
l'accord de tous les partis au sujet du Sahara 


Àvr, * 

n *3** 
■ ; r ***» 


un nombre croissant de pays en voie de développe- 
ment banquiers, exportateurs et hommes d’affaires 
occidentaux se montrent de plus en plus méfiants 
avant d’engager une opération dans le Tiers monde. 
Les maîtres mots sont : mesurer les risques. Et dans 
le monde* de plus en plus de sociétés de conseils 
vendent - cher - ces analyses de risques. 

JEUNE AFRIQUE ECONOMIE a comparé les 
analyses réalisées par quatre grandes sociétés 
internationales dans dix pays d’Afrique. Curieux de 
constater qu’elles n’arrivent pas forcément aux 
mêmes conclusions. 


Et aussi au sommaire : 

Le pain met les gouvernements dans le pétrin 
Les dossiers économiques de Paul Biya 
Ceux qui pillent les mers africaines. 



bimensuel 
foui en couleurs 


3. rue Roquëplrte 7 5008 Paris - Tel. : 265.69.30 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Rabat. - c Vous êtes le dernier 
journaliste que je reçois en tant que 
président de la Chambré dos repré- 
sentants », nous dit M. Dey Outd Sûfi 
Bats, en parcourent d'un regard 
rêveur le vaste bureau qu'ri va quit- 
ter. peu à peu, les longs couloirs du 
grand bâtiment qui abrite le Parle- 
ment. avenue Mohammed-V, se sont 
vidés, les commissions qui siègent 
entre les sessions ont cessé leurs tra- 
vaux. Les députés ont appris qu'ils 
ne toucheraient plus leurs indem- 
nités. Depuis le 14 octobre, le Maroc 
vit sans pouvoir législatif. 

» Le roi r a voulu ainsi s, constate 
simplement notre interlocuteur, qui, 
originaire du -Sud, parie plus volon- 
tiers du Sahara que de la situation 
politique intérieure, ou plutôt consi- 
dère que la défense des c provinces 
récupérées » commande tout le 
reste. Élus pour quatre ans en 1977, 
les députés avaient vu leur mandat 
porté à six ans par r amendement 
constitutionnel de mai 1980. Alors 
que la législature approchait de son 
ternie, fl a été décidé que les élec- 
tions n'auraient Heu qu' après le réfé- 
rendum au Sahara occidental, 
accepté par le roi à la demande de 
l’O.U.A. En effet disent les Maro- 
cains, fl eût été anormal de faire élire 
des députés par les s provinces du 
Sud » avant que leur appartenance 
au royaume ne soit constatée. 
L'organisation de ce référendum 
apparaissant de plus en plus aléa- 
toire. la question des législatives 
reste pendante. 

e Ne pas laisser s’installer le vide 
juridique et politique», titrait le 
13 octobre AI Bayane, organe du 
Parti pour le progrès et le socialisme 
(communiste). La réponse se trouvait 
le lendemain dans un dahir publié par 
le journal officiel. Le roi Hassan tl 
exerce le pouvoir législatif t confor- 
mément à /'article 19 de la Constitu- 


De notre envoyé spécial 


tîon ». La presse a publié la nouvelle 
sans commentaire, comme » cette 
procédure allait de soi. Nulle part 
cependant cet article relatif à la 
royauté — s qui garantit l’indépen- 
dance de la nation et l’intégrité terri- 
toriale du royaume dans ses fron- 
tières authentiques » - n'évoque le 
cas de figura actuel. 


«Calmer le jeu» 


s C'est une situation exception- 
nelle sans recours i rérat cTexcep- 
tfbn. pourtant prévu par la Constitu- 
tion », constate avec philosophie un 
député. Cela est-il tout à fait 
conforme è le loi fondamentale 7 H y 
a au -Maroc des questions dont 
même les interlocuteurs les plus 
libres dans leurs propos n'aimant 
guère parier. On le constate dans un 
autre domaine, quand on évoque la 
mort du général Dfinrri. Quelle que 
soit l'appartenance politique de 
l’interlocuteur, la réponse .est en 
substance celle-ci : -l'affaire reste 
mystérieuse, mais n'intéresse plus 
personne. DÜmi était un affairiste qui 
avait .beaucoup d'ennemis; des 
membres de sa < clientèle » ont été 
inquiétés dans l'année et les milieux 
d’affaires, mais ces arrestations ont 
été en nombre trop limité pour qu'on 
puisse imaginer qu'elles visaient les 
agente d'un complot contre le roi, 
comme ceux de 1971 (tuerie de 
Skhirat) et de 1 972 (tir contre l’avion 
du roi et « suicide » d’Oufkir). 

Etrangement, V opposition , extrê- 
mement minoritaire en nombre 
d'élus, paraît moins impatiente de 
s'exprimer de nouveau au Parlement 
que ne le sont certains « partis gou- 
vernementaux » de -création récente. 
L’Union constitutionnelle, qui aux 
Sections municipales de juin avait 


obtenu plus de sièges que rtetiqtel, 
parti nationaliste représenté au gou- 
vernement par le ministre, des 
affaires étrangères,- M.. Boucana, 
n'evafî pas de député, hormis quel- 
ques indépendants rainés à. elle. Le» 
militants de cette Union constitution- 
nelle, créée H y a seulement quelques 
mois' par le premier ministre, 
M. Maati BouabkL aimera i ent évi- 
demment € parachever [leur] vfe- 
totng » par un afflux à la Chambre des 
représentants. Mais tes mauvaises 
langues disent que, si lés légistatives 
ont été reportées, c'est sus» parce 
qu’il fallait r calmer fs jeu «.après (es 
accusations de fraude portées- dès 
r annonce des résultats des munici- 
pales. ' -*• '■ 

Les rumeurs iront bon . train sur la 
façon dont le roi pourrait * faoe pas- 
ser » l'exercice du pouvoir légistatif ' 
parha-mëme. Selon les uns, un gou- 
vernement d’union nationale serait 
formé comme en 1976: M* Abderra- 
htm Bouabki, secrétaire général de 
('Union socialiste des forces popu- 
laires (U-S.F.P.J, principale formation* 
d’opposition, a déjà décliné une offre 
du roi allant dans ce sens, considé- 
rant qu'il n’aurait pas les moyens de 
mener la politique économique et 
sociale qu'il préconise. Mais une nou- 
velle proposition du roi Hassan 11 
n’est pas exclue a priori. Elle viserait 
à concrétiser sur la plan gouverne- 
mental l'union sacrée de tous les 
partis au sujet du Sahara: - - 


Une sécheresse 
catastrophique 


Peacekeepers 


Plus que jamais, les formations 
politiques marocaines, y compris les 
communistes, s’élèvent contre toute 
idée d'« abandon » du Sahara. « La 
roi, an acceptant fe principe du réfé- 
rendum, a déjà fait un sacrifice 
énorme, car on ne peut pas deman- 
der à un Marocain de dira s'3 est 
Marocain ou pas, nous a dit M. Abdel 
Hak Tazi. secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères. Cette entorse su 
principe de souveraineté a été accep- 
tée pour débloquer ta situation, à ta 
demande de nos anus africains. Mais 
3 n'est .pas question d'accepter le 
prêalable de dis cu ssions avec M PoB- 
sario. Si T Algérie et ta Mauritanie : 
décident lé cessez-le-feu. >7 y aura' 
cessez-le-feu. » 

Une autre hypothèse avancée à 
Rabat, alors qu'on attendait le retour 


Graveyard 


du roi après une longue absence aux 


Etats-Unis, en Belgique et en France, 
avait trait à la forma tiond’un gouver- 
nement de eschnidans pour redresser 
la situation, économique, aggravée 
par une' sécheresse ca t a strophique 


News week 


Traduction 
du texte inséré 
ci-contre : 


c Le cimetière 

des soldats da la paix » 


« L'actualité de l'extérieur/ 
le commentaire de l'intérieur. » 


frappant cruellement un pays qui a 

fort un affortramarquable en matière 
de développement agricole. • 

Pour l'assainissement des 
finances pubfiques. demandé par le 
Fonds m onét ai re international et les 
banques . étrangères susceptibles 
d'accepter^ rééchelormement de ta 
dette extérieure, les députés ont voté 
tore de leur dernière session une toi 
de fi nances rectificative. Des milliers 
de postas, ont été supprimés dans la 
fonction, puttfque. Les salaires res- 
tant. bloqué».. Une « décote ». de 
10 % du dirham par rapport au franc 
et au dollar a été pratiquée. Les sub- 
ventions à caftans produits alimen- 
taires sont réduite*. 

Les partis. poStiquès, invités à sou- 
... tenir . Y effort nùGzôra .au. Sahara, 
n'ont pas ou ont peu réagi à ces 
mesuras impopulaires. Fort adroite- 
ment, le potivpfr a procédé par 
- étapes, évitant la’ brusque, flambée 
■- des prix qui fut à . I - origine des 
émeutes .de.. Casablanca en juin 

•, 198 V.. " ' "• 

- - € Nous ne votdàris pas (Tune éco- 
nomie protégée paralysée par la 
bureaucratie, nous a dit M. Azed- 
dine Gueasous, ministre du com- 
merce, de l'industrie et du totsïsme. 
Noua voulons rester un- pays ouvert. 
C'est pour cela que nous avons signe 
un accord de coopération avec la 
C.EEen 1976. Noos avons ators fait 
un chobc.poUtique en nous ancrant A 
Y Europe démocratique. Mais alors 
que la crise mondiale ravivait les 
-égaümeeï nous avons , eu trop long- 
temps une . réponse non politique, 
mais tec hn iq u e. Pour la France, le 
Maroc doit être un voisin soéde éco- 
nomiquement et sod^émenz. » 

Les t. responsabilisés historiques » 
de là France & l'égard du Maroc sont 
souvent rappelées- dans oe pays à 
moins d’un mois de la visite du prési- 
dent ChadU à Paris. On se retranche 
derrière le* déclarations faites par 
M. Mitterrand, lois de sa visite offi- 
cielle au Maroc en janvier, pour affi- 
. cher une ceçtefoe sérénité quant à ce 
qta pourrait être (fit aux Algériens au 
agat du Sahara. 

Tore des récents Jeux méditerra- 
néens à Casablanca, les - athlètes 
français ont été copieusement siffles 
par le public. Le fait a été remarqué 
pacte petit monde diplomatique fran- 
çais et étranger, il ne fout pas atta- 
cher h cet incident plus d'importance 
qu'il n'en a. a-t-on dit de plusieurs 
sources officielles. Simplement, on 
voulait protester sur les gradins 
contre le. boycottage incompréhensi- 
ble du Maroc par les organes d'infor- 
mation français, e Radio-France 
internationale en tête, dont la voca- 
tion est de rendre compte de ce 
genre d* événements ». 

Le temps n'est plus où un de 
Gaulle donnait du e très cher et 
grand ami» au roi- Hassan U et où 
celui-ci présentait M. Giscard 
d'Estaîng comme un e copain par- 
fait». -Cependant, dans l’ensemble, 
le souverain paraît s'être bien adapté 
. i la nouvelle dorme politique an 
France. En se rendant à P Elysée quel- 
ques jours avant le départ de M. Mit- 
terrand pour Tunis et alors que se 
préparait la visite du président 
Chadfî, il a sans doute voulu s'assu- 
rer que les bonnes dispositions mani- 
festées par son hôte en janvier 
étaient toujours d'actualité. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
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DIPLOMATIE 


De « Barberousse » aux 


(Suite de la première page. ) 

Toujours cst-D que, lorsque les 
hostilités éclatèrent, fl crut d'abord 
qu’il s'agissait d'une « provocation » 
1 laquelle fl interdit à ses troupes de 
répondre (1). • ■ 

Le résultat, ce furent des cen- 
taines d'avions détruis an sol, et une 
débâcle qui, malgré des actions de 
retardement héroïques, ne s'arrêta 
vraiment que devant Leningrad et 
Moscou. Que se füt-fl alors passé si 
le général Hiver n'était pas venu une 
feus de plus au secours do peuple 
nsse? Si Peari Harbor n'avait pas 
per m is à Staline de' ramener sur le 
front ouest une grande partie des 
troupes de Sibérie? Et, plus simple- 
ment, ri l’invasion allemande avait 
été déclenchée à la date prévue, au 
printemps, au heu d'être retardée, le 
temps d’occuper la Yougoslavie 
pour la punir d'avoir rompu avec 
l'Axe et, par la même occasion, la 
Grèce, dont les Italiens ne parve- 
naient pas à venir à bout? 

. Dire que l'UJL&S. et, avec elle, 
le système communiste l'ont 
échappé beBe, en lMl. est donc un 
euphémisme. Aucun responsable so- 
viétique, surtout s'3 a vécu lui- 
même réprouve, ne peut l’oublier. 
De même qu’il ne peut oublier le 
prix de souffrances, de sang et de 
misères de toutes States dont a été 
payée la victoire finale. Pour une 
fois que Staline avait fait confiance 
à quelqu’un, en l'espèce Hitler, il 
avait été bien mal payé de retour. 

Jusqu'à sa mort, il vivra dans la 
hantise d’une attaque des « Impéria- 
listes ». * Jamais •lis» n' accepte- 
ront que tout cela reste rouge, ja- 
mais! ». devait-il dire un jour à TÎto 
en lui montrant une carte de la zone 
d'influence soviétique. Aussi bien, 
dès la victoire de 1945, donnera-t-il 
une priorité absolue aux efforts des- 
tinés à enlever à ses adversaires po- 
tentiels, à qui il arrive, comme Fos- 
ter Dulles, de parler du 
- refoulement » du communisme, 
to ute tenta ti o n de recommencer le 
coupdel941. 

D garde, malgré l'effondrement 
du Reich et la démobilisation occi- 
dentale, cent ‘soixante-quinze divi- 
sions soas les drapeaux. Il s'efforce, 
par diverses pressions sur l'Iran, la 
Turquie, la Grèce, d'obtenir cet 
accès aux mers chaudes dont 
avaient en vain rêvé les tsars. D en- 
courage vivement un «mouvement 
de la prix» qui réclame notamment, 
par T « appel dé Stockholm » 
(1950). lauBno n e fa ttat i tout arme- 
ment nucléaire, en un moment où 
c’est celuirci qui permet aux États- 
Unis d'équilibrer l’énorme avantage 
soviétique en matière d'effectifs et 
d'armements classiques. Enfin, et 
surtout, il met les bouchées doubles 
pour rattraper r avance américaine 
dans fe domaine nucléaire. 

La première bombe atomique so- 
viétique (1949) est essayée quatre 
ans après Hiroshima.- Mais l'explo- 
sion de la première bombe thermo- 
nucléaire de la patrie du so ci al i s m e, 
qui suit de peu la mort de Sta lin e, en 
1953, intervient un an seulement 
après celle de sa sœur aînée améri- 
caine. Et Khrouchtchev sème la pa- 
nique en Occident, en août 1957, 
avec la réussite du lancement de la 
fusée interconti n enta l e de 
Ne signifie-t-elle pas, par 
définition, la fin de l'impunité du 
territoire américain ? 

Le précédent de 1957 

Ce sont les Etets-Ums,. cette fois, 
qui se trouvent dépassés. Beaucoup 
moins cT ailleurs, compte tenu de 
leur stock de bombes et de leurs 
bombardiers géants, qu'ils ne veu- 
lent bien le dire. Pour combler leur 
retard, ils accélèrent la fabrication, 
déjà en route, de leurs propres en- 
gins intercontinentaux, dont les pre- 
miers seront opérationnels dès Tan- 
née suivante. En attendant que ces 
engins puissent être déployés, ils de- 
mandent à leurs alliés d Installer 
chez eux des fusées dites « intermé- 
diaires », Jupiter et Thor, capables, 
comme aujourd'hui les euromissiles, 
mais avec une précision, une rapi- 
dité et une puissance de destruction 
bien moindres, d'atteindre le tenir 
toire soviétique. 

Même s'3 en a la tête un peu tour- 
née, Khrouchtchev sait bien qu'il n’a 
pris la direction de la course que 
pour un temps. Tout naturellement, 
3 cherche à transformer cet avan- 
tage militaire temporaire en avan- 


(1) Voir à ce sujet Tejxeïleiit Bvre 
de l’historien soviétique A lex a n dr e No- 
tait cb, l'Armée rouge assassinée. Gras- 
set, 1968. 

(2) Est réputée * stratégique ~waie 
■nne qm peut atteindre le territoire 
(Tune superpuissance 2 partir soit du 
territoire de Pantre, soit d'on sons- 
marin, soit «Tua bombardier à long 
rayai d’action. Ni te SS-20, qui visent 
l'Europe ou l'A», ni les einonusâte. 
tirés 2 partir de l’Europe, ni mêm e la 
force française de rirawanon, ne sent 
donc à proprement parier des armes 
stratégiques- Co mm e 3 est difficile ae 
ne leur attribuer qu'une importance tac* 
râpe, on parie de plus en plus d'armes 

m eutOStraléglques •>. 


tage politique durable. Dans le cas 
d'espèce, il s'agit d'obtenir le départ 
de Berlin-Ouest des garnisons occi- 
dentales. La première condition, 
bien sûr, de la réussite est que les 
Américains ne puissent pas répli- 
quer au chantage tacite & l’emploi 
des engins intercontinentaux qui 
étaye la manœuvre. D’où les efforts 
du Kremlin pour persuader les 
Grecs, par exemple, qu’en acceptant 
les fusées américaines ils risque- 
raient de se trouver impliqués dans 
une guerre dont le Parthénon serait, 
à coup sûr, •répète Khrouchtchev, 
Tune des principales victimes. 

«M. K» ne réussira ni i empê- 
cher le déploiement des Jupiter et 
des Thor eu Grande-Bretagne, en 
Italie et en Turquie en 1959, ni à li- 
quider ce qull appelait en toute sim- 
plicité la « tumeur cancéreuse » de 
Berlin-Ouest. 3 devra se contenter 
d'emmurer la population est- 
allemande pour l’empêcher d’être 
contaminée. Comme U n'est pas 
homme à s’avouer battu, il essayera, 
en 1962, de se donner un nouvel 
atout en installant secrètement 2 
Cuba des fusées susceptibles d’at- 
teindre en un rien de temps le tiers 
du territoire américain. Mais la 
C.LA. découvre 2 temps le pot aux 
roses, et les Etats-Unis ont eu, en 
cinq ans, le temps de rétablir leur 
supériorité ancienne : ils disposent 
au moment de la crise, de cinq fois 
plus de fusées stratégiques que 
i’U.R.S.S. (2). Bien qu’aucune es- 
pèce de disposition dn droit interna- 
tional D'interdire 2 qui que ce soit 
d'installer .des armes nucléaires sur 
le territoire d’un pays qui y consent, 
un ul timatum de Kennedy oblige les 
Soviétiques 2 retirer leurs engins. La 
raison du plus fart— 

Les Etats-Unis tombent alors 
dans Terreur commise, avant eux, 
par tant de vainqueurs : ils croient 
qu'ils ont gagné pour toujours. Or 
l'épreuve a confirmé PU.RJ5.S. dans 
l'idée qu'il lui faut 2 tout prix acqué- 
rir te moyens de neutraliser le chan- 
tage à la bombe de son adversaire 
principal. . Khrouchtchev ne Tait 
d'ailleurs pas mystère de ses inten- 
tions. Peu de temps après le dénoue- 
ment de la crise, le vice-ministre des 
affaires étrangères, Kouznetsov, dé- 
clare 2 John McCIoy. personnalité 
célèbre de Y establishment : « Ce 
que vous nous avez fait à Cuba, 
nous ne vous le laisserons jamais 
recommencer. », 


L'« équilibre de la terreur » 

■ En 1967, pourtant, les Américains 
vont « recommencer », en contrai- 
gnant les Soviétiques, à la fin de la 
guerre de six jours, à voter au 
Conseil de sécurité de TONU en fa- 
veur d’une résolution fixant les li- 
gnes du cessez-le-feu sur celles de 
l’avance des troupes israéliennes, au- 
trement dit 2 perdre la face devant 
leurs amis arabes. Mais c'est la der- 
nière fois qu’ils capitulent ainsi. Au 
début des années 70, le rattrapage 
est accompli: l’arsenal stratégique 
soviétique devient, grosso modo, 
é gal 2 l’arsenal américain. Perfor- 
mance d’autant plus remarquable 
qu’entre-temps les Etats-Unis ont 
considérablement renforcé les divers 
éléments de leur fameuse 
« triade » : sous-marins nucléaires, 
bombardiers à long rayon d’action et 
fusées intercontinentales tirées de 
silos. 

L’accord SALT 1, en 1972, entre 
Nixon et Brejnev, consacre cette pa- 
rité. Tout un chacun, sur le moment, 
eu attend monts et merveilles : 
T« équilibre de la terreur » est réa- 
lisé, 3 rendra la guerre éternelle- 
ment impossible. Chacune des deux 
superpuissances ne dispose-t-elle pas 
d'une force dite de * seconde 
frappe », assurée de survivre en tout 
état de cause 2 une attaque par sur- 
prise de l’adversaire et de lui infli- 
ger, s’3 s’y risquait, une « punition » 
«mm commune mesure avec le béné- 
fice qu’O pourrait tirer de son agres- 
sion? 

L’atmosphère de «détente» qui 
règne alors contribue 2 expliquer 
cette euphorie. Le monde occidental' 
connaît depuis vingt ans une crois- 
sance dont fl n’imagine pas qu'elle 
puisse pr e n dre fin. Brandi vient de 
faire la paix avec ses voisins de l’Est 
La Chine est enfin entrée aux Na- 
tions unies. La négociation sur le 
Vietnam est sur le point d'aboutir. 
Le Proche-Orient connaît depuis 
plusieurs années une paix relative. 
La décolonisation est terminée, pour 
l'essentiel, depuis dix ans. Les Etats- 
Unis et TU.R.S.& se préparent-ils à 
instaure r, 2 l’échelle du monde, une 
sorte de -condominium ? Michel Jo- 
bert, alors ministre des affaires 
étrangères, le redoute. On saura plus 
tard, grâce aux Mémoires de Kissin- 
ger. que Brejnev Ta bel et bien pro- 
posé 2 Nixon et que celui-ci n’a pas 
vraiment dix non. 

Le Watergate, le refus, du Sénat 
américain <f accorder 2 JTü JLS.S. la 
de la nation la plus favorisée 
aussi longtemps qu’elle ne laissera 
pas ses citoyens juifs la quitter à leur 
gré, et enfin Ja guerre israélo-arabe 


d’octobre 1973. auront vile raison du 
condominium naissan t- On compren- 
dra petit 2 petit que la disparition de 
la prépondérance stratégique améri- 
caine prive ce qui restait d'un ordre 
international de son quasi uniq ue, 
fondement. Le territoire des Etats- 
Unis se trouve certes désormais 
« sanctuarisé », à l'abri de toute, at- 
taque par surprise, mais Texistence 
de la capacité de riposte soviétique, 
qu'ils s'ont aucun moyen d’éliminer, 
transforme en un redoutable boome- 
rang la menace, si souvent agitée 
dans le passé, de « représailles masr- 
sives » en cas d’agression co ntr e un 
pays allié. 

C’en est iun de la pax americana. 
Et comme, faute d’un minim um de 
confianc e mutuelle et de conver- 



gence d'intérêts, fl ne peut apparem- 
ment pas y avoir de pax amerieano- 
sovietica. le risque est grand qu'en 
dehors des territoires • sanctua* 
risés » de 1*U.R_SE. et des Etats- 
Unis fl y ait de moins en moins de 
pax. Situation qu'avait prévue de 
longue date de Gaulle et qui justifie 
amplement la création de la force 
nationale de dissuasion, elle-même 
destinée à mettre le territoire fran- 
çais à l'abri non certes de toute me- 
nace, mais au moins en principe de 
l’agression - et donc du chantage - 
nucléaire. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Prochain article : 

A QUOI SERVENT 
LES SS-20? 


CHARLES-ALBERT MiCHALET 


un pays du 
tiers monde 
peut-il 
encore 
définir 
son destin ? 


21 rue Rcrysle 
75008 Paris 



LES EDITIONS ROCHEVIGNES 

Collection Adece 


TARIFS PRÉFÉRENTIELS ICELANDA1R - VOLS REGULIERS 

(au départ de Luxembourg) 


NEW YORK ou 
WASHINGTON (BWI) 

AS. F 1.750 
A.R. F 2.890 


CHICAGO 

AS. F 2.050 
A JR. F 3.290 


» Aller simple = Tarif LM - Aller-retour = Tarif APEX 

> Acheminement SNCF compris sur les axes de Paris, 
Strasbourg, Nancy à Luxembourg (et vice versa). 

, Tarifs adaptés pour court séjour et voyage d'affaires. 

> Entre le 10 déc. 83 et le 8 janv. 84: supptt. F 100 surA.R. 


D'autres tarifs aller-retour très avantageux , 
à partir de F : 

BOSTON F 3.230 MIAMI F 4.740 

DALLAS F 4.120 NEW ORLEANS F 5.140 

HOUSTON F 4.120 SAN FRANCISCO F 5.640 

LOS ANGELES F 4.730 TAMPA F 4.120 

Consultez votre Agent de Voyages ou 

IŒLANDAIR 

9, bd des Capucines 75002 Paris V 742.52.26 



j- Pour fêter la sortie de son 400 e vobmte, Jean de Boimot offre à ses< 
/ lecteurs un Bvre ifart au PHX COÛtailt , Faventige fabuleuse iTibi 

haut Beu de Fhistoîre de France: 

HISTOIRE et LEGENDES 
du MONT SAINT-MICHEL 

par Edouard J. Corroyer u837-i904) 

.architecte des Monuments historiques èleve génial de Viollet-le-Duc. 


Une 3e mystérieuse 

Etrange vaisseau de granit ancré 
dans les sables mouvants d* une 
baie dangereuse où se déploient 
à la vitesse d’un cheval au galop, 
les marées les plus amples d'Eu- 
rope, le Mont Saint-Michel, 
depuis toujours, a fasciné les 
hommes. Les Celtes l'appelaient 
le mont Tombe et quand, par 
temps d'orage, son front noir se 
couronnait d’éclairs, ces guer- 
riers pourtant intrépides se tai- 
saient frappés d'une terreur 
superstitieuse. 

Ce lieu prédestiné à l’aventure 
spirituelle par son isolement et 
sa grandeur sauvage fut de bon- 
ne heure investi par la chrétienté 
qui construit là, sous le signe de 
l'archange Saint-Michel, une 
retraite pour ses moines, un 
sanctuaire pour ses reliques, 
une église pour ses pèlerins, une 
forteresse contre les hérétiques 



et (es pillards, une bastille pour 
les irréductibles. Extraordinaire 
architecture dont l'édification 
fut poursuivie dans les pires 
conditions pendant plusieurs 
siècles ! 

Des murs cyciopeens de la crypte 
primitive aux voûtes romanes et 
aux jaiffissements du gothique 
flamboyant, tous les styles se 
superposent et s'accouplent ici 
harmonieusement 
Rêve de granit, pyramide de 
170 m dont les murailles s'éta- 
gent dans un équilibre impres- 
sionnant, cette merveille attire 
comme autrefois des centaines 
de milliers de pèlerins amenés 
ici par le repentir ou l'espoir. 

La mémoire des vieilles 
pierres 

Mais ce haut lieu de la dévotion 
est aussi un reliquaire de l'his- 
toire. Ces èchauguettes et ces 
bastions hautains, ces nefs 
élancées, ces salles aux voûtes 
sonores, ces forêts de piliers 
bruissant encore des litanies et 
des miserere dont la rumeur 
couvrait les cris des prisonniers 
scellés pour raison d’Etat dans 
les sinistres “fillettes' héritées 
de Louis XI, où l’on devenait 
inexorablement fou, tout ici 
témoigne d'un passé foisonnant 
qui, entre ces murs, résonne 
étrangement 

Edouard Jules Corroyer, qui a 
consacré sa vie à la restauration 
de cet ensemble architectural 
unique au monde et qui en a 
sondé les moindres recoins, 
nous conte, dans son admirable 
ouvrage, les méfaits et les hauts 
faits dont furent témoins ces 
dentelles minérales, les détours 
de ces secrètes galeries et les 
redans de ces escaliers majes- 
tueux. 

Jamais, peut-être, l'expression 
“livre de pierre" n'a été aussi jus- 
tifiée tant est riche et dense 
l'histoire du Mont Sacré où 
saints, rots, princes, érudits. 


artistes et pauvres gens laissèrent 
leur empreinte. Le beau volume 
de Corroyer est un des fleurons 
de cette littérature si attachante 
où l'amour de l’histoire se con- 
fond avec l'amour de l'art. 


Avec le dossier com- 
plet des 150 plans, 
vues, détails et «ivres 
d'art de ce “Bvre de 
pierre” ai passé char- 
gé cPhistohe. En plus, 
22 photographies ac- 
tuelles ont été Routées 
par Jean de Bonnot 



Un Bvre précieux et racé 

Mainteneur des traditions et 
amoureux des beaux livres 
comme autrefois. Jean de 
Bonnot est un des rares édi- 
teurs. sinon le seul, à employer 
encore le cuir véritable décore à 
l’or fin pour toutes ses reliures. 
En vous offrant aujourd'hui ce 
volume au prix coûtant, il sou- 
haite remercier ses lecteurs de 
leur fidélité. Ce prix exception- 
nel n’implique aucune alteration 
de la qualité proverbiale de ses 
ouvrages tant en ce qui concerne 
les matières nobles utilisées 
qu’en ce qui regarde les soins 
apportés à l'exécution. 

Pescr ÿ &Mi de Touvrage 

Un volume grand in-octavo (14 x 

21 cm) de 536 pages. Riche ico- 
nographie : 150 dessins. 22 pho- 
tographies hors-texte. Reliure 
plein cuir de mouton d'une piece. 
Décor onginal poussé sur or à 

22 carats pour le dos et gaufré à 
froid pour les plats. Papier vergé 
chiffon filigranè “aux canons'.’ 
Tranche supérieure dorée à l’or 


Cette image du XV* riède a servi 
de base poar nOustration du dos 
de ce volume. 


véritable. Signet et tranchefiles- 
tressès. Cahiers cousus au fil. 
Gardes cordouanes. Coins rem- 
pliés main _ 

Garantie à vie 

il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 
nent de la valeur chaque année, 
car l’or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C’est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment. 


Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous oblige à en 
limiter le tirage. Nous vous 
prions donc de nous excu- 
ser si nous ne pouvons pas 
honorer les demandes 
tardives. 




OFFRE EXCEPTIONNELLE 

(limitée à un seul livre par lecteur) 

® à envoyer à JEAN de BONNOT 

1 7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

■ Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant 
? r Histoire et légendes du Mont Samt-Micher en un fort volume in- 

■ octavo, relié plein cuir, décoré à for fin 22 carats, 

J Veuillez trouver ci-joint mon règlement sort 92,50F (+ 12. 10F de 

■ frais de port). 

* Si ce livre ne me convient pas. je vous le renverrai, dans son embûl- 
I tage d'origine, dans les dix jours, et je serai aussitôt remboursé 


Nom | 

Prénoms 1 

Adresse complète 5 


Code postal 

Ville 

Signature 


IA 


Catie offre exceptionnelle pourra être sus- ■ 
pendue à tout moment préavis. 


Wm 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


niante 


La prochaine installation de missiles soviétiques tactiques 
en R.D. A. et en Tchécoslovaquie 
ne surprend ni Bonn ni les milieux de l'OTAN 


Danemark 


v Suisse 

APRÈS LES ÉLECTIONS 


Le ■timstère soviétique de h défense a annoncé, 
bunE soir 24 octobre, le débat des travaux prépara- 
toires à Finstaüatiooi de nouveaux « complexes de 
fàadigc tactiques opérationnels * sur le territoire de 
b R.D.A. et delà Tchécoslovaquie. Cette déclaration 
précise qu’il s’agjt-B <T« une des mesures prévues de 
létorsioB » eu cas d*rasla Ration des euromissiles de 
l’OTAN destinés, si les pourparlers earo- 
stratégiques de Genève échouent, à compenser le 
ammnaneit soviétique. Les milieux de PAlibnce 
atlantique s’attendaient, îmBqoe-t-onà Bruxelles, à 
la mise en ouvre de cette décision, qui remonterait à 
AM dizaine d’années. 

A HdsmfcJ s’ouvre, ce mardi, b réunion prépara* 
toire à b conférence sur le désarmement en Europe 


(CDX.), qui doit c o mmnip ff le 17 janvier à Stock* 
bolm, en application des dédrioos prises à Madrid 
par les trente-cinq Etats participant à b CS.CE. La 
réunion «THebbiki durera jusqu’au 11 novcohn, et 
devrait not am ment permettre de fixer k calendrier 
des travaux de b CÈ£ 

Ce&e-d commencera normajement par Pexameu 
des * mesures de confiance » que les trente-cinq pays 


|HNI9 - - * 

Etats-Unis et le Canada) pourraient adopter pour 
préparer b voie à me réduction concertée des arme- 
ments. L’Union soviétique a confirmé sa^ participa- 
tion, alors qu’elle a infiqai qu’elle romprait les pw- 

. . _ ■ ■wvriv ï* A nuJLLa 


à nnstoRatioa de ses eaundasfles. 


Bonn. - L’annonce faite par le 
ministère de b défense soviétique 
n’a pas plus ému le gouvernement de 
ft«nn que les instances de l’OTAN à 
Bruxelles. Il s'agit moins d'une esca- 
lade que d'une modernisation. On 
fait remarquer ici que deux régi- 
ments de l'armée rouge, cantonnés à 
l’est de l'Elbe, étaient déjà pourvus. 


De notre correspondant 

depuis des mois, d’engins nucléaires 
tactiques de type SS-21, considérés 
par les experts de la défense alle- 
mande comme l’équivalent de la 
fusée américaine Lance. En revan^ 
che, on ne sait pas encore à Bonn si 
s'ajouteront, à ce potentiel, des SS- 
23, qu’oq ce croit pas encore opéra- 


UN FORUM SUR LE THÈME 
c LE TIERS-MONDE. QÜEL AVENIR ? » 

Résistance an totalitarisme 
ou internationale contre-révolutionnaire 


• Le tiers-monde, quel avenir ? - 
Sur ce thème. Résistance interna- 
tionale (1), créée en mai dernier 
par le dissident Vladimir Bou- 
kovsky et le poète cubain Armando 
Valladares, afin de s'opposer à la 
- menace généralisée de l'impériûr 
lis me et du système totalitaire so- 
viétiques », a organisé à Paris un 
forum, du 20 au 23 octobre. Par- 
tant du constat que, depuis 1975, 
un certain nombre de pays (An- 
gola, Mozambique, Ethiopie, Laos, 
Cambodge, Afghanistan. Nicara- 
gua) ont « basculé dans la sphère 
d’influence de ITJ.R.S.S. *. alors 
que • nulle part l'instauration 
d’un régime de type soviétique n'a 
réussi à régler le moindre pro- 
blème », mais a • au contraire at- 
tisé les conflits », Résistance inter- 
nationale a voulu offrir une tribune 
à des représentants du tiers-monde 

? ui refusent, en principe, « le dl- 
emme dictature de droite- 
communisme ». 

Le choix des principaux invités 
(exilés cubains, transfuges du mou- 
vement sandinïste, résistants af-. 
ghans, opposants aux régimes ango- 
lais, capverdïen et guinéen, 
vietnamien, laotien et cambod- 
gien...) donnait cependant à ce fo- 
rum l’aspect d’un rassemblement 
international tant soit peu contre- 
révolutionnaire. Plus de temps fut 
d'ailleurs consacré à pourfendre les 
gouvernements — de Castro à Ka- 
dahfi — présentés comme des che- 
vaux de Troie de l'expansionnisme 
soviétique, qu'à analyser les fac- 
teurs ayant favorisé celui-ci et à 
définir clairement la réponse à lui 
donner. La présentation quelque 
peu manichéenne du thème — sem- 
blant oublier, par exemple, l’expul- 
sion des Soviétiques d Egypte, de 
Somalie et du Soudan - et le dé- 
séquilibre dans la dénonciation des 
dictatures - les adversaires les 
plus résolus des régimes argentin, 
chilien ou philippin n'étaient pas 
invités - peuvent expliquer que di- 
verses personnalités françaises se 
soient finalement tenues à ('écart 
de cette manifestation. 

Responsabilités 

occidentales 

Celle-ci n'a pas manqué de souli- 
gner la diversité des approches et 
des situations d'un pays à l’autre : 
du tiers-monde. Ainsi le président 
de l'Union islamique des résistants 
afghans, M. H. Mojadidi, a témoi- 
gné de la résistance d’un peuple 
à une superpuissance voulant colo^ 
niser le monde », mais il a déclaré 
que l’elTort matériel et militaire ne 
suffisait pas s’il o’y avait pas « la 
foi en Dieu!* Une universitaire 
guatémaltèque a clamé sa foi dans 
le capitalisme parce que ce qui est 
arrivé à deux anciens prisonniers 
de La Havane - Huber Maios et 
A. Valladares — lui avait ouvert 
les yeux. Deux personnalités, 
chilienne et argentine, ont jugé sté- 
riles les débats du forum et ont 
paru soucieuses de ne pas critiquer 
ouvertement les régimes de leurs 
pays respectifs parce qu'ils offrent 
des perspectives électorales. 

Si quelques intervenants ont dé- 
claré que - foutes les dictatures 
sont solidaires, qu'elles soient de 
droite ou de gauche -, un plus 
grand nombre, en revanche, se sont 
refusés à les mettre sur le même 
pied- Il fut expliqué que celles de 
Somoza, Pinochet, Galtieri. n'ont 
jamais eu la puissance de celle de 
rU.R.S.S., cl qu’il n’y a pas 
d'exemple d’un pays où un régime 
communiste ait abandonné le pou- 
voir. 

Les dictatures sont-elles la cause 
ou la conséquence du sous- 
développement? Certes, la pau- 
vreté et l'exploitation ont été men- 


tionnées parmi les causes de 
révoltes populaires, mais celles-ci 
ont plutôt été attribuées à la vo- 
lonté de conquête du pouvoir par 
ceux qui les dirigent, ou encore 
aux « ambitions déstabilisatrices 
de Cuba en Amérique latine ». ! 
comme à l’expansionnisme soviéti- 
que. 

Comment arrêter un processus 
totalitaire ? Un Guinéen n’a pas i 
craint de parler du malaise qu’il 
éprouvait à l’idée que le mouve- 
ment combattant le gouvernement 
de Luanda et la présence cubaine 
en Angola pouvaient recevoir une 
assistance sud-africaine. U* ineffi- 
cacité* des sanctions économiques 
(contre l’U.R-S.S. ou Cuba) a été 
soulignée ainsi que la difficulté à 
suivre une » troisième voie ». 
Somme toute, les participants ont 
voulu placer les démocraties occi- 
dentales devant leurs responsabi- 
lités, la tâche de oomenir l’in- 
flue ace soviétique étant * trop 
lourde pour les seuls peuples du 
tiers-monde ». La France n’a pas 
.été épargnée par les exilés nicara- 
guayens pour son aide à Managua. 
Un appel a également été lancé au 
gouvernement français pour, qu’il 

* exige* que Cuba tienne sa • pro- 
messe » de libérer l'opposant Ri- 
cardo BofilL qui * engage l’avenir 
des relations entre les deux pays ». 

Ce forum, sans véritable contro- 
verse. marque-t-il un début de mo- 
bilisation ? Ses organisateurs sou- 
haitent qu'il débouche sur la 
constitution d'une commission per- 
manente chargée d'élaborer une 

• nouvelle politique pour le tien- 
monde. réaliste et tenant compte 
de la stratégie soviétique ». - G.V. 

(U 102. avenue des Champs- 
Elysées, 75008 Paris. 


tienne Ls et qui seraient de tonte 
façon, dans un premier temps, 
réservés à Tannée soviétique sur son 
territoire national. 

Peut-être s’agirait-il aussi d’un 
système d’armes encore inconnu & 
l’Ouest, et qui en serait au stade des 
essais secrets, hypothèse qu’on 
retient pour peu vraisemblable. De 
toute façon, souligne-t-on à Boita, la 
situation stratégique en Europe 
demeure inchangée. La prépondé- 
rance conventionnelle et nucléaire 
soviétique demeure pour l’instant le 
fait dominant, maïs on accorde à la 
supériorité atomique soviétique une 
valeur autant psychologique que 
militaire. Personne, parmi les offi- 
ciels supérieurs de la Bundeswehr, 
ne croit à la possibilité d’une guerre 
atomique limitée à l’Europe. 

En revanche, on est plus que déçu 
de constater que les différentes pro- 
positions américaines émises à 
Genève n'ont pas fait avancer la 
négociation. La double résolution de 
l’OTAN est regardée comme un 
effort « généreux. honnête_ et 
constructif ». Pour la première fais, 
on négociait avant de réarmer, dit- 
on, wmik ton ne nous y reprendra 
plus». 

Le ministère de la défense ne 
ferme pas pour autant la porte à la 
concertation multilatérale. Il envi- 
sage que Ton poisse - parler sérieu- 
sement » avec Moscou, une fois les 
euromissiles américains installés en 
Europe. L'expérience de Genève - 
unique en son genre — ne constitue 
pas un précédent rédhibitoire, et Ton 
considère la conférence sur le désar- 
mement, qui doit s’ouvrir à Stock- 
holm en janvier, comme une chance 
d’aborder les vrais problèmes. 
V* empire soviétique» d'Europe y 
participera, ainsi que la République 
fédérale, et les conversations pour- 
ront y être remuées à partir de nou- 
velles données. 

ALAIN CLÉMENT. 


• M. Papandréou, premier minis- 
tre grec, se rendra à Londres le 3 no- 
vembre, à Paris le 23, à Bruxelles le 
24 et à Bonn le 25 pour y avoir diffé- 
rents entretiens destinés à compléter 
la préparation du prochain conseil 
européen. Celui-ci doit avoir lieu do 
4 au 6 décembre à Athènes. - 
(A.FJP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Bangladesh 

LE GÉNÉRAL ERS HAD AUX 
ÉTATS-UNIS. - Le général Er- 
shad, administrateur en chef de 
la loi martiale, a commencé, 
lundi 24 octobre, une visite de 
travail officielle à Washington, 
dont il attend l'assurance d'un ac- 
croissement de l’aide — actuelle- 
ment 164 millions de dollars par 
an - et des investissements amé- 
ricains dans son pays. — / U.P.I. ) 

Birmanie 

i ÉVACUATION DE FA- 
MILLES FRANÇAISES. - 
Plusieurs techniciens français et 
leurs familles ont été évacués du 
chantier de la cimenterie de 
Myaing-Gaiay. à l'est de Ran- 
goon, à la suite de l'enlèvement 
d'un couple de Français, M. et 
M™ Jacques Bosses u, la semaine 
dernière, par les insurgés karens. 
Ces derniers ont libéré tous leurs 
autres prisonniers, mais non les 
deux Français. — (Reuter. A.P. ) 

Cambodge 


LE DÉBAT A L’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE DE L’ONU. - 
L’Assemblée générale de TONU 
devait commencer à examiner, ce 
mardi 25 octobre, la question 
cambodgienne. Elle se pronon- 
cera sur une résolution présentée 

par les cinq pays de l’ASEAN ré- 
clamant le départ des troupes 
étrangères (vietnamiennes) de ce 
pays et le droit de son peuple à 
l'autodétermination. Jeudi 20 oc- 
tobre. pour la première fois de- 
puis 1979, la représentativité du 
Kampuchéa démocratique (la 
coalition antivietnamienne) avait 


C0M>R0MS SW LE APRES LK> ELECTION* , 

La «Mm sortante *,,** ê»,n*»Ute 

- - De notre correspondant- • . 


(De notre correspondante.) 

Copenhague. - Le recours à des 
élections générales anticipées a pu 
être évité, un compromis concernant 
le budget 1984 ayant été finalement 
conclu entre le gouvernement mino- 
ritaire quadripartite de centre-droit, 
les radicaux et le parti du progrès. 

Le premier ministre, M. Schlüter, 
a, lundi 24 octobre, insisté sur le fait 
que les économies, prévues pour 
1984. réussissaient le tour de force 
de ne pas entamer les dépenses so- 
ciales, alors que la pression fiscale 
diminuera légèrement, passant de 
45^ % eu. 1983 à 45,1 %du P.N.B. 

Quant aux économies, elles vien- 
dront de la suppression totale ou 
partielle de certaines subventions (à 
la construction, aux produits laitiers, 
etc.) et de Faugmerâation des « re- 
cettes de poche ». 

Les radicaux ont, de leur côté, ob- 
tenu la promesse de l’allongement 
des congés de maternité, qui de- 
vraient passer de quatorze à vingt- 
six semaines en deux étapes. - C.O. 


Ben». - «La continuité sans 
■ changement» : par ce titre quel- 
que peu ironique, la Tribune de 
Lausanne a commenté les résultats, 
connus le lundi 24 octobre, des 
Sections législatives. Favorisée, J1 
est vrai, parle système de k repré- 
sentation pro portionnelle, là remar- 
quable stabilité du corps électoral 
se confirme dans te maintien des 
positions des quatre partis de la 
coalition sortante. Ensemble, radi- 
caux, socialistes, démocrates- 
chrétiens et démocrates du. centre 
sc taillent, une fois de plus, la part 
dn lion : ils disposeront de 
166 sièges sur 200 A la Chambre 
basse, soit 3 de moins que précé- 
demment, et de 43 mandats sur 4o 
A U Chambre haute, comme, dans 
la précédente législature. Ds recon- 
duiront très certa inem e n t leur al- 
liance au gouvernement. 

Avec 54 députés, les radicaux, 
qui ga gnant 3 sièges, deviennent k 
première formation du conseil , na- 
tional. En légère perte de vitesse, 
les socialistes recalent de 51 A 


Le procès des fondateurs du KOR 
serait à nouveau repoussé 


Le procès de quatre fondateurs du 
KOR (Comité de défense des ou- 
vrière), MM. Jacek Kuron, Adam 
Mkdmik, Zbigniew Romaszcwski et 
Henryk Wujec, serait retardé de 
plusieurs mens, selon des sources in- 
formées A Varsovie citées lundi 
24 octobre par TAJF.P. : lès auto- 
rités, après avoir présenté Fouver- 
ture de ce grand procès politique 
comme imminente, hésiteraient A 
présent A se lancer dans une opéra- 
tion qui présente certains risques, 
d’autant que le dossier d'instruction, 
en dépit de ses soixante volumes, se- 
rait A peu près vide. 

On peut aussi penser que les dé- 
clarations officielles sur l'ouverture 


datations 


continue act i vement ses recherches. 
L’épouse d’un militant clandestin 
connu, ML Zbigniew Janas, a, selon 
ses amis, était violemment frappée 
par la police après qu’elle eut refbsé 
de « collaborer ». 

- Enfin Radio-Solidarité a pu diffu- 
ser le 20 octobre au soir une émis- 
sion de quatre minutes, nettement 
audible dans plusieurs quartiers de 
Varsovie : un présentateur a donné 
lecture du texte de félicitations 
adressé par M. Zbigniew Bujak, 
principale figure de la clandestinité, 
à M. Loch Walesa & la mite de son 
prix Nobel de k paix. — (AF. P.. j 
MP/.) 


48 mandats. Les démocrates- 
chrétiens cèdeat-2 sièges et gars 
dent 42 députés, tandis que ie$ dé- 
mocrates du centre retrouvent, 
leurs 2361iis. 

Parmi Jes fnr nrntio ns non gûuver- - 
nementatea, l’alHançe des indépen- 
dants, proche -de ia- fédération des 
coopératives « Migras»,, perd en*, 
core un de tes luit mandats. De 
leur, côté, les libéraux* tout en 

améliorant . leur pourcentage en. 

voix, eu restent à huit députés. Les . 
mouvements nations listes d’iospjixa- , 
tion xénophobe passent de. 3 à. 

S sièges et p ro gress e nt à Genève, à 
Zurich ' et à Berne. Antres, bénéfi- 
ciaires du scrutin : ks écologistes, 
qui n avaient jusqu’ici qu’un repré- 
sentant du canton de Vaùd, obtaen- . 
nent 2 sièges- supplémentaires,- â 
Genève et à Zurich. • 

A. l'extrême ga u che, les organi- 
satious - progressistes, qui rctnpor- . 
tort un nouveau mandat en Suisse 
alémanique, auront désormais 3 re- 
présentants au lieu de 2. En revan- 
che, les communistes n’auront 
qu’un seul dépoté contre 3 aupara- 
vant. • 

Au Conseil des . Étala, tes radi- 
caux prennent 3 sièges aux socia- 
listes, tandis que les démocrates- 
chrétiens demeurent : lé. groupe te 
plus împortam. Six sièges sont en- 
core en ballottage «fans les cantons 
(te Fribourg, du Tarin et du Va- 
lais. . 

Parmi tes candidats malheureux de 
ces élections se trouve M. Jean 
Ziegler» député socialiste- depuis 
seize ans, que tes électeurs gene- 
vois ont préféré renvoyer à ses 
études de sociologie. Un peu amer, 
M. Ziegler, qui' u -dû céder sa 
place & un écologiste, devait com- 
menter sou échec eu déclarant la- 
coniquement ; * En Suisse, il est 
quasiment impossible de se battre 
avec les grandes banques ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


parti, mais que. une fois cette 
échéance passée. Parfaire redevient 
moins urgente. Les quatre hommes 
sont incarcérés depuis décembre 
1981 ; d'abord en tant qu’internés 
administratifs, puis en tant qu’in- 
culpés. 

La revue clandestine KOS, pro- Le chef service étranger de 
che de la direction provisoire de So- l’hebdomadaire soviétique Literd- 
lirinrîtfe , a publié dans son dernier tournoya Gaxeta, M. Oïeg Bitov, a 
numéro une lettre ouverte d’un obtenu l’asile politique en Grando- 
• groupe d'officiers polonais », qui Bretagne, a-t-on officiellement an* 
estiment que * l'armée, au lieu de noncé A Londres lundi 24 octobre. 
défendre ta patrie contre l'ennemi M. Bitov, qui est âgé de cinquante et 
extérieur, est devenue le gendarme an ans, avait « disparu » le mois der- 
et l'oppresseur de sa propre no- njgj. m Italie, alors qu’Q était «*"4 
lion ». Ces mêmes officiers souhai- couvrir pour sou journal 1e Festival 
tent que leur lettre « soit une mise de Venise. Sa défection pourrait être 
en g°fde courre particulièrement appréciée par les 

tise. ont ruiné la patrie en se subor- 

donnant à un Etat étranger et se ca- joncs entretenus y&tLitcratountaya 


Grande-Bretai 


chent derrière les forces armées en 
comptant sur l’impunité ». 


toires entretenus par Literatoumaya 
Gazera avec le K.G.B. 

Dès k mi-octobre, Uteratour- 


été acceptée sans obstacle. Hanoï 
s'étant abstenu de la contester. 
Enfin, M. Perez de Cuellar, se- 
crétaire général de l’ONU, a pré- 
senté un rapport déplorant la dé- 
térioration de la situation au 
Cambodge en raison de l'absence 
de progrès vers une solution paci- 
fique. - (Reuter, A.F.P.. UPl) 

Corée du Nord 

i VISITE DU PREMIER MI- 
NISTRE IRANIEN. - Le pre- 
mier ministre iranien, M. Mît 
H ossein Moussa vi, est arrivé le 
lundi 24 octobre à Pyongyang 
pour une visite officielle en Corée 
du Nord, a annoncé Radio- 
Pyongyang. M. Moussa vi est ac- 
compagné notamment parte mi- 
nistre iranien de k défense, le 
colonel Mohamad Salirai. 

Inde 

NOUVELLES ARRESTA- 
TIONS DE TIBÉTAINS. - U 
police a indiqué qu'elle avait pro- 
cédé, lundi 24 octobre, A F arres- 
tation de cent soixante-seize réfu- 
giés tibétains, parmi lesquels 
quarante et une femmes, qui pro- 
testaient contre k tenue k même 
jour à New-Delhi des négocia- 
tions snKwndjennes consacrées 
principalement au règlement des 
problèmes frontaliers entre tes. 
deux pays, mais aussi A l'amélio- 
ration de leurs relations dans les 
domaines économique, commer- 
cial, culturel et technologique. 

Indonésie 

i SIX QUOTIDIENS ÉTRAN- 
GERS A NOUVEAU AUTO- 
RISÉS. - Six des sept quotidiens 


A quelques jours de l’expiration noya Gaxeta s’était é mue , 1 dans on 
de ruLtimatum fixé par les autorités article très remarqué, de k « dispa- 
aux clandestins, sommés de se ren- rition » de M. Bitov : le journal avait' 
dre avant le 31 octobre, k police publié une lettre angoissée de k 

mère de M. Bitov aux autorités jta- - 

Uennes, et laissé entendre dans un 
commentaire encadré de noir que le 
journaliste avail sans douteété vio- 
■ - — * — time de k CJA, * en représailles 
^ u i* «mi comre te enquêtes politiques qu’il 

à k distribution ; il s'agit du Fi- 
garo. de l'Aurore, de France- 1 
Soir, de T Observer de Londres, 

du Sydney Mortâng Herald au*- Irlande 

tralien et du NJLC Handels- 

“S* 1 ! K Quand les moucht 

sure. 

D _ - Tel est pris qwi croyait, prerv- 

n.r.A. dru. Après s’être prévalue ces 

^ , . derniers mois des importants 

* M ffi^ ECTAT TON PACI- succès remportés dans te lutte 

F1STE. — Cent persojmcs qui, à contra les organisations dande»- 

Fappd du parti Vert, tentaient de tiras armées, grâce i l 'utilisation 

bloquer rentrée (Tua dépôt de des « mouchards i, la poRoe d'Ir- 

munitions américain près de lande du Nord doit aujourd’hui en 

Francfort, ont été interpellées rabattre. Elle annonçait lé mois 

lundi 24 octobre. A Bonn, la coor- dernier avoir frappé très fort, dé- 
- dination du mouvement pour k caprté Tannée républicaine irfan- 

paix a dressé un bilan positif de daise (IRA), en arrêtant tien 

sa semaine d’action, à laquelle moins que son chef d'état-major 

ont participé activement, selon en la personne de hrar Malachy 

elle, 2,4 millions de personnes. Bell et te chef de la brigade- de 

Un nouvelle manifestation sera Belfast, Eddie Carnirchaêl. A 

organisée A Bonn te 21 novembre, l'origine de ce magistral coup de 

. jour où doit avoir lieu au Bondes- fHet : Robert Lean, qui avait été 

tag 1e débat sur tes etxromûates. arrêté début septembre, que là 

police présentait .comme te *. nu- 
méro deux » de TIRA, et qui avait 
accepté de déposer ■ contre ses 
camarades. 

Et voilà que 1er 19 octobre, Ro^_ 
berx Lean, qui avait faussé com? 
pagnîe à ses c accompagna- 
teurs s de la pofice, sa ré tr ac ta it 
publiquement au court d’une 
conférence de pressa organisée 
par le Sûnn Fsin tia représentation 
politique de TIRA), .annonçait 
qu'il venait de signer à l'intention 
de son avocat un papier dans le- 
quel 3 revenait sur ses précé- 
dentes déclarations et révélait 
que la pofce lui avait accordé 
l'immunité pénale. Il était,- 


sur la tentative d’assassinat du pape 
et Tenlèvemem de la petite Emma- 
nueia OriandL « Peut-être est-il 
dans un lieu secret à Rome ou au 
fond des canaux de Venise ? *. écri- 
vait le jotunal : Fauteur de l’article, 
qui relevait A l’évidence de k prépa- 
ration psychologique, ne semblait 
pourtant guère se. faire d’ülosionG 
sur Fépilogue de. l’affaire, .puisque, 
après avoir insisté sur la • loyauté » 
de M. Bitov, Q remarquait que la 
CJLA. avait coutume de soumettre 
ses victimes à * des préparations so- 
porifiques » avant die tes présenter 
comme des « marionnettes ». — 
( A.P., AF J*.). 

- [(te apprend d'autre part que le fils 
de M, Valentin Fabne, ancien ambassa- 
deur fUJL&S. i Bon, ancien chef 
adjoint du département déformations 
faterinudùuàks du comité centrai, fi. 
rigt pm M. Zamiatine, est resté en Oc- 
ci d en t. Su *< défection » pourrait ne pus 
étee étrangère* Paocidcutiiimiiu dune 
la carrière de son- pète, qaL après avoir 

occupé des postes élevés, a été nommé, 

M y a quelques mob, can— datera au 
journal IzrcsOa.] 


Irlande du Nord 

Quand les mouchards se rétractent... 


Togo 


M. EYADEMA A WASH- | 
INGTON. - Le président Eya- ; 
dénia, qui effectue, depuis sa- ; 
medi 22 octobre, sa première vi- 
site officielle aux Etats-Unis, a 
été reçu, lundi, par le président 
Reagan. L’entretien a notam- 
ment porté sur la crise tcha- 
dîenne, M. Eyadema se déclarant 
« très optimiste » quant an règle- 
ment du conflit. Les relations en- 
tre 1e Togo et les Etats-Unis ont 
été qualifiées de « très bornes» 
par le président américain et 
d’« excellentes » par M. Eya- 
dena. - (A.F.P.) 


certes, arrêté à la. sortie de la 
conférence de presse mais a sera 

tSfficHe à la justice qui lui a ga- 
ranti cette immunité de trouver 
des charges contre lui. Son re- 
tournement a entraîné immédia- 
tément ta libération de onze per- 
sonnes qu'3 avait fait arrêter, 
parmi lesquelles les deux pré- 
tendus, chefs de. l’ IRA. Car de la 
même mântëre que dés peines al- 
lant jusqu'à la prison à vie peu- 
vent être prononcées en Irlande 
duNordsurla seule base des dé- 
clarations' d*ün délateur, toutes 
les charges disparaissent quand 
ce délateur se rétracte. 

...Lundi 24 octobre, te même 
scénario s'est reproduit lorsque 
Patrick Mcgurk, « sous la protec- 
doa de Sa police » depuis vingt 
/mois, est revenu .sur tes aceusar 
Sons qu'à ‘avait portées contre 
huit membres présumés de l’IRA 
et tes.fait hi aussi Obérer. C'est 
la cinquième, fois qu'un mou- 
chard se « repenti de la sorte. 

La poCce de TUIster, qui at- 
tendait des nhxKÜards non seu^ 
tamant des révélations, mass |e 
discrédit de I? IRA- et ta démorali- 
sation de ses sympathisants, est 
entrain, sembte-4-lly.de perdre la 
bataille. 
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ENSEiNE-SAINT-DENIS, UNE NOUVELLE ÉLECTION MUNICIPALE PARTIELLE 

Aulnay comme Dreux 


C'était inévitable: l'élection muni- 
cipale partielle d*Aufnay-sous-Bois, 
qui doit avoir Heu les 6 et 13 novem- 
bre en Seine^Saint-Dens, sera vic- 
time du syndrome de Dreux. Com- 
ment pourrait-il en. être autrement 
puisque les thèmes de l'insécurité et 
de r immigration y sont déjà domi- 
nants et que, là aussi, ce sont les 
partisans de r extrême droite qui 
feront sans doute la décision au 
deuxième tour de scrutin ? 

Le seuJ à affirmer le contraire est 
le chef.de file local de r opposition 
parlementaire, M. Jean-Claude 
Abrioux (R.P.R.) : t Non, Aulnay n'est 
pas Dreux.» Mais, dans ta bouche de 
ce contrôleur de la S.N.C.F., qui bri- 
gue la mairie dirigée depuis dix-huit 
ans par les communistes et qui s’est 
déjà fait éfire conseiller général en 
mars 1982, cette dénégation appa- 
raît surtout comme une tentative 
d’exorcisme. Car, pour Us et tes for- 
mations qui soutiennent sa Este — 
composée de vingt-cinq R.P.R.; 
vingt-trois U.D.F. et un CN1P. - ta 
question est de savoir, comme à 
Dreux, si fa marie vaut une aiEance 
avec las partisans de M. Jean-Marie 
Le Pan, avec lès risques de rejet 
qu'une teüe cohabitation bnpTique. 

La président du Front national, lui, 
ne cache pas qu’il veut faire à 
Aul nay-aous- Bo is sla preuve par 
Dreux» que son renfort est indispen- 
sable pour battre la gauche. U avait 
dit qu'3 y mettrait te «paquet». Il te 
met. Les militants du F ront national, 
très présents sur tous les marchés 
locaux, ne passent pas inaperçus. Le 
progamme de leur Este, celle de 
l'Union des Français pou 1 Aulnay, 
conduite par un adhérent de fraîche 
date. M. Guy Viarango, cadra com- 
mercial de son état, tient en trois 
mots: s Ras lettoll» Entendez par là 
ras le bol de l'tesécurite, de l'im 
migration, du chômage, du matra- 
quage fiscal, des t fraudeurs» com- 
munistes, de sla politique de men- 
songe et de ruine de la gauche»! 

Pour M. Chirac, en tout cas. Dreux 
reste une référence acceptable. Le 
président du R.P.R. expliquait, lurefi 
soir 24 octobre, au cours du premier 
meeting de te campagne focale, que 
même en Allemagne, la semaine der- 
nière, on Fevait in te rrogé sur le scru- 
tin cT Aulnay et que, «après Dreux., 
Sarcelles, Antony», il s'agissait bien 
d'en faire une élection «exemplaire 
sur le plan national». Exemplaire de 
sla résistance d le démagogie et à 
rincompétence» contre fies sec- 
taires qui nous gouvernent» et qui, 
s s’ils sont légttnes. n’en sont pas 
moms minoritaires». 

Le secrétaire général du parti 
républicain, M. François Léotard, qui 
était attendu, n'est pas venu. Il 
devait être, selon tas organisateurs, 
sbloqué quelque port». Mais il y 
avait là, notamment, MM. Jean- 
Pierre Pierre-Bloch, ancien député, «t 
Philippe Malaud, président du Centre 
national des indépendants et pay- 
sans. Tous deux ont abondé dans le 
même sens que le maire de Paris. 

Le premier, au nom du parti radi- 
cal, a affirmé que cette élection conv 
porte «un enjeu national». Il a ajouté 


qu'H était aussi venu apporter son 
soutien à M. Abrioux son tant que 
militant juif, pour dénoncer le racisme 

et f antisémitisme du parti commu- 
niste». Le second a ajouté que, dans 
la bataffle pour ta cfibération tf Aul- 
nay», l'unité de l'opposition natio- 
nale est sindispensabto» et que ta 
droite «ne dût nourrir aucun com- 
plexe' à l'égard de cette poétique 
d’amalgame que la gauche essaie de 
tSffuser pour qualifier d'extrémistes 
ta plupart dés dirigeants de l'opposi- 
tion. » • 


Un effet « repoussoir s 

La gauche, sur la défensive, ne s'y 
trompe pas. Elle sait que ta situation 
locale fournit à ta droits des thèmes 
de campagne qu'elle affectionna. 
Avec son usine Citroën et ses quel- 
que quatre mille cinq cents ouvriers 
immigrés qui ont défrayé ces mois 
derniers ta chronique syndicale, avec 
ses communautés étrangères qui 
représentent environ 19 % de la 
population 176 000 habitants), avec 
ce ghetto qu'est devenu te quartier 
périphérique des Trorà-ArôHa, où F on 
compte 55 % de familles d'immigrés 
et où fa population de couleur repré- 
sente tes trois quarts des habitants, 
avec ce mai da vivre si banal dans 
ces communes-dortoirs de la ban- 
Geue parisienne où te tiers des habi- 
tants se renouvellent chaque année, 
Aulnay-sous-Bois est bel et bien 
«exemplaire». Tristement exem- 
plaire. 

L'insécurité ? Le député commu- 
niste de la dreonscription, M. Fran- 
çois Asensi. colistier du maire com- 
muniste invalidé, M. Pierre Thomas, 
l'a peraormeUement ren contrée à plu- 
sieurs reprises. Son appartement a 
subi l'an dernier un cambriolage et sa 
voiture a été fracturée quatre fois. 
s A -maintes r eprises, fai saisi les 
pouvoirs publics de ta nécessité de 
renforcer les effectifs de police », a- 
T— il écrit 6 ses concitoyens. Depuis 
quelques jours, une compagnie de' 
C.R.S. patrouille, en renfort dans les 
rues d* Aulnay. c Mata il ne but rien 
exagérer», souligne la représentante 
des socialistes locaux, M™* Yvonne 
Louis, qui vit depuis vingt-trois ors 
en H.L.M., eux côtés des immigrés et 
de leurs enfants: e Aulnay fi’est pas 
Chicago. C’est vrai, les différences 
de culture créent ici ou là des diffi- 
cultés, mais plutôt que de provoquer 
b haine à b façon de ffitbr les repré- 
sentants de ta droite foraient mieux 
de présenter aux Aulnaysiens m pro- 
gramme. »' 

Après FinvaEdation du scrutin dé 
mars damier, au terme duquel te Este 
de M. Thomas avait devancé de 
302 voix (sur 27 874 suffrages 
exprimés) celle de M. Abrioux (1), 
l'union de la gauche avait donné, à 
Aulnay, quelques signes de fragilité. 
Un élu du P.S.U-, M. André Cuzon, 
adjoint au maire, a décidé de ne plus 
figurer sur ta feu de M. Thomas, 
pour protester contre las irrégularités 
Sanctionnées par ta Conseil d'Etat, 
en reprochant au P.C.F. d'avoir 
commis « une faute grave contre ta 
démocratie ». Cette réaction est 
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demeurée individuelle. La section du 
P.S.U. soutient ta Piste de gauche et 
mène une intense campagne de sen- 
sJbtfeation sur le thème, justement, 
de P immigration. Un autre élu de 
mers dernier, M. Albéric Dhomps. 
greffier chef eu tribunal d'instance, 
qui avait été élu, sous P étiquette. 
M.R.G., sur la liste du maire sortant, 
présente, cette fois, sa propre Este 
Entente pour h défense des intérêts 
locaux. U dénonce, cf une part, « tas 
conséquences néfastes de la gestion 
des partis socialiste at commu- 
niste», d’autre part, l'attitude de 
« certaines composantes de f opposi- 
tion aujourd'hui alliées à Jean-Marie 
Le Pan [qui] créant à Aulnay im cli- 
mat cHnsécurité contraàw à l’aspira- 
tion à ta tranquUIrtà, parce qu'elles 
refusent de préciser clairement buts 
intensions ». 

Mais C8S contestataires paraissent 
jusqu’à présent isolés. Sur la nou- 
velle liste de M. Thomas, les socia- 
listes sont désormais à parité avec 
tes communistes, quinze représen- 
tants pour chacune des deux forma- 
tions, alors que, en mars, le P.C. dis- 
posait de dix-neuf sièges contre 
quatorze au P.S. Le P.S.U. et te 
M.R.G. conservent chacun deux 
membres en position d'être élus sur 
cette liste. Le changement tient 
essentiellement à la présence de trois 
personnalités «apolitiques» repré- 
sentatives du Mouvement associatif 
aulnaysien. 

Face A P opposition, qui vaut tout à 
la fois exploiter les caractéristiques 
sociologiques de la commune et 
« sanctionner » ta politique gouverne- 


mentale, les communistes et leurs 
alliés s'efforcent de mettre en valeur 
les réalisations communales dont 
l'importance apparaît peu contesta- 
ble, surtout dans les domaines 
social, culturel et sportif. Mais il est 
tout aussi vrai que les choix politi- 
ques faits en ces domaines par la 
municipalité sortante ont parfois des 
répercussions budgétaires peu 
conformes aux critères économiques 
de l’opposition. « C'est vrai, la pis- 
cine municipale et les crèches ne 
sont pas rentables, reconnaît-on à 
gauche. Faut-il pour autant bs fer- 
mer ?» A gauche ta base mène donc 
campagne pour le maintien des 
bibliothèques, des écoles d'arts 
appliqués, des centres de loisirs, des 
installations sportives, etc. Elle 
affirme qu'une victoire de l’opposi- 
tion remettrait en cause les acquis 
sociaux. Sur ce point, l'extrême gau- 
che dorme quitus au P.C., au P.S. et 
à leurs alliés : t Nous n'avons rien à 
reprocher à ta gestion municipale du 
maire sortant ». dit Lutte ouvrière. La 
formation de M 1 * Ariette Laguiller 
présentera néanmoins sa propre 
reste, la Voix des travailleurs, en 
accord avec ta Ligue communiste 
révolutionnaire, comme en mars der- 
nier. L’extrême gauche entend dire 
«ce qu’elle pense du gouvernement 
mais sans que ta droite et l’extrême 
droite puissent se prétendre les 
porte-parole des travailleurs et des 
femmes de gauche». Il n'est pas 
exclu non plus qu'il y ait une sixième 
Este, si le parti communiste interna- 
tionaliste (P.C.I.) participe lui aussi, 
cette fois encore, au scrutai. 


Ainsi sol fierté, l'électorat de gau- 
che se mobilisere-t-il assez pour faire 
barrage à la droite ? Comme H n’en 
est pas sûr du tout, le P.C. s'efforce 
dès à présent de susciter un effet 
«repoussoir» en explorant, lui, la 
présence du Front national dans la 
compétition. Certains de ses argu- 
ments sont solides. Quand un tract 
de la liste «Aulnay Liberté» de 
M. Abrioux accuse la mairie de 
«développer l'insécurité en dévelop- 
pant les H. LM. qui deviennent des 
ghettos de violence», il est facile à 
M. Thomas de répondre que, dans le 
quartier des Trois Mille, par exemple, 
la municipalité ne contrôle que 10% 
des appartements alors que te reste 
dépend de sociétés privées. 

La rumeur d'un accord 

D'autres arguments sont, pour 
l'instant, de pure tactique. La rumeur 
court, entretenue par les commu- 
nistes et les socialistes, que le R.P.R. 
et M. Le Pan ont conclu un t accord 
secret». La preuve en est, assurent- 
ils que les affiches de MM. Abrioux et 
Viarengo sont apposées par les 
mêmes équipes. Pour accréditer 
l'idée que le R.P.R. et ses alliés 
n'hésitent pas à faire cause com- 
mune avec l' extrême droite, le P.C. 
tient déjà un homme dans son colli- 
mateur : le représentant du C.N.I.P. 
sur la liste de M. Abrioux. M. Yves 
Van Gheie. un de ces transfuges du 
Parti des forces nouvelles (P.F.N.) 
ralliés depuis quelque temps à 
M. Philippe Malaud. Elu conseiller 
minoritaire en mars dernier, ce nou- 


vel « indépendant et paysan » avait 
connu, en effet, quelques démêlés 
avec ta police, après avoir été impli- 
qué. en septembre 1976, à Chypre, 
en compagnie d'autres membres du 
P.F.N., dans ixi trafic d'armes et de 
munitions en faveur de phalangistes 

libanais. 

Selon M. Asensi, l'effet «repous- 
soir » se manifeste déjà chez les élec- 
teurs modérés. Des sympathisants 
de l’U.D.F. feraient circuler une péti- 
tion pour récuser, à l'avance, toute 
collaboration avec le Front national 
au «quatrième tour». C'est le curé 
des Trois Mille qui Ta dit au député 
communiste! Si même l’Eglise s’en 
mêle... 

ALAIN ROLLAT. 


(I) Au premier tour de scrutin, les 
résultats avaient été les suivants : ins- 
crits, 42 248: suffrages exprimés. 
25 694. MM. Thomas (Union de la gau- 
che), 12 563 (48.89 %) ; Abrioux 
(Union de l’opposition), 12 130 
(47 JO %); Guillemote (L.O.). 625 
(2.43 %) ; Segura (P.C.I.) , 376 
(1,46%). 

Pour justifier l’invalidation de F élec- 
tion de mais, le Conseil d’Etat avait 
notamment retenu que, au deuxième 
tour, dans un bureau de vote de la com- 
mune la liste d'émargement avait été 
soustraite, pendant le dépouillement, au 
contrôle des membres du bureau, et que. 
dans ce même bureau, une personne 
avait été surprise * alors qu'elle dispo- 
sait sur la table un paquet d’enveloppes 
réglementaires qu'elle venait de retirer 
de sa poche pour les mêler à celles qui 
sortaient de l'urne ». 


En 2 volumes hors du commun : 

nus h E § ©RLQbES^ 

N@STRA.DA.AVUS 

avec mise à jour sur le décryp- 
tage des centuries jusqu’à l’an 
2000 par l’historien Serge Hutin. 

Nostradamus a annoncé les grands événements qui se pas- 
seraient après sa mort. Oui, cet homme a vu et précisé par 
écrit : la Révolution Française, l’exécution de Louis XVI, 
Napoléon, Hitler et le Nazisme, les deux guerres mondiales, 
Pétain, la bombe atomique, de Gaulle, Mao et l’utilisation 
de l’effrayant laser. 

P rédictions ahurissantes ou poésies troublantes ? Les vrayes 
centuries et prophéties de Maistre Michel de Nostredame 
peuvent être lues de deux manières, soit qu'on y cherche et 
qu’on y trouve l’annonce des événements qui ont bouleversé 
notre monde jusqu'à nos jours, soit qu’on se laisse emporter 
par le charme mystérieux d'une poésie qui fait de son auteur 
le précurseur de nos modernes surréalistes. 

Edition à tirage limité, à l’image des plus rares et somp- 
tueuses collections anciennes. 

D ’abord une riche reliure plein cuir de mouton, à grain 
mohair couleur vert Renaissance, découpée au tranchet 
d'artisan et encollée à la colle forte. Le dos est orné d’un 
somptueux motif dit « à l’astrolabe » à l'or fin véritable. 
Les deux plats sont décorés « à froid » sur toute leur surface 
d’un motif tiré d’un bois d'époque, d’inspiration cabalistique. 
Puis le plus beau papier : un vergé chiffon filigrané « aux 
canons » fabriqué à la forme ronde. Le texte est composé 
avec de magnifiques caractères Garamond si agréables à l'œil. 
Chaque page est ornée d'un bandeau prophétique et il y a 
aussi de nombreux culs de lampe. Les 2 gros volumes in-octavo 
(14 x 21 cm), chacun de 512 pages, constituent un magnifique 
ensemble, avec pages de garde, ex-libris, pages d’agrément et 
de nombreuses illustrations anciennes. 



teirr--.. 


Rivons pendant 10 jonrs . 
t ïg ORACLES DE 

c hef-d , ® nvTe mystérieux 
do XVI® s. 




• • 


BON D’EXAMEN GRATUIT 

{à adresser chez Jean de Bonnot. 7. faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08) 

Sans engagement de ma part, eavoyez-moi; pour un examen gratuit de 8 jours, io premier 
volume relié des Oracles de Nostradamus. illustré à chaque page. 

Livre en main, f examinerai la qualité de cet ouvrage et si je ne suis pas convaincn de sa 
valeur et de son intérêt exceptionnels, je vous le retournerai dans son emballage d'origine 
dans les 8 jours suivant sa réception. Si par contre, il me p laît, je vous en réglerai le 
montant soit 147, - francs seulement (+ 10, 70 Noues de frais de port). Dans ce cas vous 
m'enverrez le tome 2 le mois suivant au môme prix. 


BJUUliTK ILLBHTEE 

Il nu mtdx ww Daim d# litres suis hs chusf a* flii lB.MM 
lin bs n» pumn pu tare wndns à «1 pris n dama i I «MW bhim 
Bk nufBOun àfeiaUu. Juo da Baaool ne publia 6 * des HMH 
{aigries tau las plus pans dtaili qu prena** de h «Ibst gagna 
t'eü pBBtquoi il s'aegigc i les recta» n aère pris, ux sustripran qu 
la dinrenwPt 
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Je déclare sur l’honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. • 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Comment les députés négocient la rigueur 


Les dépotés ont entamé, le mardi 
25 octobre an ms tin. b discussion des oé* 
dite ouverts, pour 1994. à chacun des minis- 
tères, en commençant par eehn des droits de 
la femme, et pour finir, h 18 novembre, par 
les anciens combattants. 

Les recettes votées, le 22 octobre, par 
l'Assemblée (827699 millions de francs) 
détermineront le niveau des dépenses, même 
si, eu fia de dSsctssioa, le gouvernement a 


fait accepter mm augaratation de quelque 
10% de certains droits de timbres, pour 
récolter 300 méfions de francs, qui loi per- 
mettront de donner satisfaction à quelques 
demandes de députés an cours des débats à 
venir. 

Les déçussions de b semaine passée ont 
montré b difficulté de trouver de aouveHes 
rentrées d’impôts, sans mettre à mal b 
volonté gouvernementale de soutenir l'épar- 


gne ai b pouvoir d'achat des catégories 
sociales a priori- favorables anx partis de 
gauche. Cette dernière préoccupation s'impo- 
sait, évidemment, pour les députés socialistes 
et communistes. Ceax dn R. P. R. et de 
PUJXF^ non sans chercher à Caire pièce à b 
gauche sur le terrab dn «sodtl», se sont, ea 
fait, efforcés d'apparaître comme les . mefl- 
kuR dift— des entreprises et de Irais 
propriétaires. 


Majorité : une marge de manoeuvre étroite 


Le soutien sans faille et sans état 
d’âme à la politique du gouverne- 
ment. dont les députés socialistes, 
hormis ceux du CERES, avaient 
voulu donner l'image lors de leurs 
journées d'études de septembre, a 
été mis à l'épreuve par le début de la 
discussion, à P Assemblée nationale, 
d'un budget de rigueur ingrat, dont 
le PE., tous courants confondus, 
reconnaît qu’il est « difficile • . au- 
delà même des points de désaccord 
entre les socialistes et le gouverne- 
ment. 

Les négociations sur la surtaxe 
conjoncturelle étaient engagées 
depuis longtemps. Ea revanche, le 
profond désaccord sur l'exonération 
de la taxe foncière a éclaté en com- 
mission quelques jours seulement 
avant l’ouverture de la discussion en 
séance publique. 

Dans les deux cas, le débat portait 
sur les sacrifices demandés à des 
contribuables, dont certains - pour 
l’exonération de la taxe foncière - 
ont des revenus modestes. Dans les 
deux cas, également, la nécessité, 
sinon juridique du moins politique, 
de trouver des gages acceptables par 
Texécutif a considérablement réduit 
b marge de manœuvre des députés 
dans un budget où le gouvernement, 
comme n’a pas manqué de le souli- 
gner en substance l’opposition, avait 
déjà mis à contribution toutes les 
sources de recettes possibles. Dans 
les deux cas, enfin. Je compromis 
adopté avait été mis au point avant 
l’ouverture de la discussion en 
séance publique. Au total, les modi- 
fications apportées au projet gouver- 
nemental sur ces deux questions ne 
l’ont fait «bouger* que de moins de 
2 milliar ds de fianCS. 

La troisième difficulté impor- 
tante. à propos du taux de réduction 
d’impôts sur les rembourements 
d’emprunts liés à l’immobilier, a 
obligé le gouvernement à jouer plus 
séné. Cet amendement, coûteux, ne 
demandait pas à être gagé, puisqu'il 
n'aurait fait sentir ses effets qu’à 
partir de 1985, mais il engageait 
l'avenir. Une providentielle et très 
étrange «erreur* de procédure a 
permis d’éviter, dans un premier 
temps, la discussion et la probable 


adoption de cet amendement. Après 
deux jours de réflexion, les parle- 
mentaires dn PJ5. ont accepté de le 
retirer contre la promesse de dix 
mille P.L.A. (primes au logement 
aidé) supplémentaires, qui vien- 
dront soutenir l’activité du bâti- 
ment. 

Les députés socialistes ont com- 
pris les nécessités de la rigueur. Cela 
ne les dispense pas d'en éprouver 
quelque gêne. A l’évidence, les 
réserves formulées par les commu- 
nistes sur la répartition de l’effort 
entre les revenus du travail et ceux 
du capital ont trouvé, dans les rangs 
du P.S., une résonance que n’a pas 
toujours suffi à étouffer l’affirma- 
tion, par les socialistes, de leur adhé- 
sion à l'objectif défini par le gouve- 
nement, c'est-à-dire la priorité 
absolue à l’épargne, notamment 
industrielle. Le P.C. peut affirmer 
que ses contacts avec le PS ^ lors de 
la discussion budgétaire, ont été 
«fraternels». Les communistes 
déclarant avoir été toujours écoutés, 
souvent entendus. Les débuts de 
l'examen du projet en commission 
avaient été plus tendus. 

Les attentions du P.S. et du gou- 
vernement ont permis au P.C., qui a 
voulu réaffirmer son ancrage dans la 
majorité, de passer sur le fait qu’un 
seul de ses amendements a été voté 
(voir encadré). Les idées exposées à 
l’occasion du débat budgétaire 
feront leur chemin, ont affirmé les 
députés communistes. 

Une fois refermée la parenthèse 
de ce «budget charnière», le débat 
interne au P.S. sur la fiscalité va 
reprendre de plus belle, attisé par la 
perspective d'un budget 1985 encore 
plus tendu que celui de 1984 et 
fondé sur une problématique en par- 
tie renouvelée. La suppression, pro- 
posée par le P.C.. de l'avoir fiscal, 
assortie d'une baisse de dix points de 
l'impôt sur les sociétés, qui illustre 
l'idée d'une fiscalité favorisant' les 
bénéfices réinvestis, se rapproche 
sinon dans la forme, du moins pour 
le fond, de réflexion en cours, qui 
demandent encore à mûrir au sein 
du PE. 

JEAN-LOUIS ANDRÊANL 


Foncier agricole : deux logiques 


L’Assemblée nationale a 
adopté un amendement commu- 
niste, qui revient à supprimer 
l’exonération de l'impôt sur les 
grandes fortunes pour les pro- 
priétaires de terres agricoles 
n’exploitant pas directement. 
Plus précisément, cet amende- 
ment, approuvé par la commis- 
sion des finances et par le gou- 
vernement, prévoit que seul un 
bien loué à long terme, par le 
bailleur, à un membre proche de 
sa famille peut être considéré 
comme outil de travail. Par ce 
même amendement, tes parts de 
groupement foncier agricole ne 
sont assimilées à un outil de tra- 
vail que si elles correspondent à 
des apports immobiliers, consti- 
tuant réellement cet outil de tra- 
vail. 

Cette exclusion des terres 
louées à un preneur non-membre 
de la famille du propriétaire. 
comme celles des parts de 


G.F.A.. qui représentent un 
investissement financier, est 
logique, dans la mesure où, 
comme le dit l’auteur de l’amen- 
dement, M. Michel Couillet 
(Somme), a il ne serait pas cohé- 
rent de maintenir l'assimilation à 
des biens professionnels de biens 
qui ne constituent pas Touti de 
travail du propriétaire ». 

Mais cette fogique-lè se 
heurte à une autre logique : caüe 
d'une incitation fiscale, qui per- 
met aux jeunes agriculteurs, 
notamment, qu’on encourage à 
s'installer, de prendre des terras 
à bail à long terme ; celle d'une 
incitation à investir dans le fon- 
cier pour, précisément, libérer de 
cette charge, conformément à la 
poétique agricole française, les 
exploitants. Deux logiques 
contradictoires, en quelque 
sorte. 

J. G. 


• M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, député R.P.R. de Loire- 
Atlantique qui vient d’être réélu pré- 
sident du Conseil régional des Pays 
de la Loire a déclaré, lundi 24 octo- 
bre, à Angers; «(Vous ne sommes 
pas disposés à supporter les petites 
phrases qui font de grands dégâts. 
Notre premier devoir d'opposants à 
la politique de déclin national que 
mènent les partis de la gauche est 
de maimemr entre nous une union 
sans faille. C'est l’objet de l'union 
des Pays de la-Loire que nous avons 
créée en 1981, et c'est le seul moyen 
de gagner le vrai combat qui mobi- 
lise aujourd'hui, celui des législa- 
tives de 1986. 

» La lactique du gouvernement 
est défaire apparaître à tout propos 
la discorde entre les dirigeants de 
l'opposition, quitte à l'inventer. Il 
ne faut pas que ee soit les dirigeants 
de l'opposition qui en soient à l'ori- 
gine. . 

• kf Eric Himermann. prési- 
dent de l’Amicale social-démocrate, 
membre du-pani socialiste, a lancé, 
lundi 24 octobre, un appel au P.S.. 
afin qu’il s’ouvre aux - Français de 


sensibilité réformiste et social- 
démocrate ». « II faut, a-t-il déclaré, 
que ces citoyens puissent participer 
aux débats et aux choix sur la poli- 
tique à venir au sein de la famille 
socialiste et de la majorité présiden- 
tielle. Tel n’est pas actuellement le 
cas. Ils ne peuvent peser sur la défi- 
nition des options au mime titre que 
des courants qui se veulent plus 
révolutionnaires. • 

• M. Jean-François Deniau. 
réélu président des Clubs Perspec- 
tives et Réalités. - Réunis samedi' 
22 octobre à Saint-Cloud (Hauts- 
de-Seine) en assemblée générale, les 
Clubs Perspectives et Réalités ont 
procédé à une modification de leurs 
statuts pour confirmer ■ la vocation 
des Clubs à l'expression politique et 
à la participation en tant que tels 
aux élections ». Ils ont réélu 
M, Jean-François Deniau à la prési- 
dence et ont décidé qu’au sein de 
l’U.D.F. il lui reviendra d’être le 
- coordonnateur des études et des 
programmes -, tandis que M. J «an- 
Pierre Fourcade, président d’h mi- 
neur des Chibs, participerait à la 
délégation de l’U.D.F. qui rencontre 
régulièrement le ÏLP.R. 


Opposition: dénationaliser 
pour ne pas augmenter les impôts 


* Dur, dur d’être dans la majo- 
rité », a lancé aux socialistes, au 
cours de l’examen de la première 
partie dn projet de loi de finances, 
M. Edmond Alphandery (UJ>.F^ 
Maine-et-Loire). Etre dans l'opposi- 
tion est plus simple. On peut criti- 
quer, refuser sans proposer de 
contrepartie réaliste. Certes, 
MM. Aiphandeiy et Jacques Chirac 
ont, an cours de la discussion, pré- 
senté les propositions de leurs partis 
respectifs, leur contre-budget en 
quelque sorte, mais, à ce stade, ils ne 
pouvaient que rester an niveau des 
généralités. Dans la discussion arti- 
cle par article du projet, tes députés 
U JD. F. et R.P.R. ont été amenés à 
prendre position sur des points 
précis, des dossiers délicats. 

Quelques demandes sont à ranger 
au niveau de l'anecdotique, comme 
l'amendement de M. François Grus- 
semneyer (RP JL, Bas-Rhin) signé 
par soixanteeù députés de l'opposi- 
tion, défendu par M. Jacques Tou- 
bon (RLP.R^ Paris) et visant à réta- 
blir le privilège des bonilieon de 
.cru. 

Plus intéressant est 1e souhait de 
M. Jacques Marette (R.PJL, Paris) 
de voir plafonnée à 75 % de son 
revenu imposable la somme des 
impôts (impôt sur le revenu, impôt 
sur les grandes fortunes, impôts 
locaux) qu'un contribuable peut 
devoir acquitter. M- Henri Emma- 
noeüi, secrétaire d’Etat au budget, a 
reconnu que, dans quelques cas 
• marginaux», la contribution fis- 
cale « de certains contribuables est 
plus élevée que l’ensemble de leurs 
revenus». Il s’agit, selon M. Emma- 
nnelii, de personnes disposant d’un 
imr iniflîM an «"«in* é gal à 15 mil- 
lions de francs. 

La progressivité de l’impôt sur le 
revenu est ainsi mise en cause. Et 
M. Christian Kerret (P.S.), rappor- 
teur général du budget, ayant 
reconnu qu’elle peut être « de nature 
à décourager un certain nombre de 
d écideu rs de l'économie », l'opposi- 
tion s’est engouffrée dans cette brè- 
che. Certes, die n’a pas osé contes- 
ter trop ouverte m ent ce principe 
fondamental de la fiscalité fran- 
çaise, mais, quand M. Alphandery 
affirme que * la progressivité de 
l’impôt sur le revenu a des consé- 
quences dramatiques ». 3 n'en est 
pes très loin. D fait un pas de plus 
dans cette direction quand, s’oppo- 
sant à la création d'un système légè- 
rement progressif pour l'impôt for- 
faitaire sur les entreprises ne 
déclarant pas de bénéfices, il 
déclare : « C’est ainsi qu’est né 
l’impôt sur le revenu ». 


1RS RECETTES 
QU'AURAIT SUPPRIMÉES 
L'OPPOSITION 

• 7,602 milliards de francs par 
la non-création de la surtaxe 
conjoncturelle sur l'impôt sur le re- 
venu: 

9 2 milliards de francs par la 
non-modification du régime de dé- 
duction de certaines charges du re- 
venu Imposable ; 

9 J milliard de francs par la 
non-déduction du bénéfice imposa- 
ble de la provision pour investisse- 
ment; 

m 0.695 milliard de francs par la 
non-augmentation de l’Impôt sur les 
so ciété s ne faisant pas de bénéfices; 

9 1,2 milliard de francs par la 
non-reconduction de la contribution 
des institutions financières ; 

9 2£ milliards de francs par le 
refus de la suppression de certaines 
exonérations de taxe foncière; 

9 1 £60 milliard de francs par te 
refus d'augmentation de la T.VLA. 
sur la location des voitures et des 
vidéo-cassettes, le Loto, la Loterie 
nationale et le P.M.U. ; 

9 0.835 milliard de francs par le 
refus d’augmentation de l’Impôt sur 
les grandes fortunes a des droits de 
succession; 

9 4&4Q milliards de francs par 
le refus d’augmenter les taxes sur 

les contrats d'assurances ; 

9 0.350 milliard de francs par le 
refus d’accroître la taxe sur les vé- 
hicules des sociétés ; 

9 0J00 milliard de francs parle 
refus d'augmenter certains droits de 
timbres. 

Total : 23,282 milliards de 
francs. 


Le R.P.R. et 11JJXF. ont défendu 
les titulaires de petits et moyens 
revenus - en s'opposant, par exem- 
ple, à la surtaxe conjoncturelle sur' 
l’impôt sur le revenu ou à la suppres- 
sion, même partielle, de certaines 
exonérations de la taxe Foncière, — 
mais ils ont surtout bataillé ferme 
sur la fiscalité des entreprises. 
L’opposition a combattu toute aug- 
mentation de leurs charges, même 
indirectes, et elle est allée assez loin 
dans ce sens, puisque M. Marette a 
affirmé : * On ne peut pas, perpé- 
tuellement, distinguer les particu- 
liers des entreprises dont ils sont 
propriétaires. » 

Le RP.R. et rU-D.F. se sont 
opposés, aussi, & tonte diminution 
des aides accordées aux entreprises. 
Quand M. Emmanuelli faisait 
remarquer aux députés de f opposi- 
tion qu'ils étaient, aima, en contra- 
diction avec M. Chirac, qui avait 
demandé moins d’aides pour les 
entrep ris es, ils pouvaient répandre 
qu’il avait aussi demandé en 
échange plus de liberté pour ces 
mêmes entrep ri se s , et que l’un ne va 
pas~ sans l'autre. Dans le même 
domaine, il faut noter les critiques, 
émises par M. Georges Tranchant 
(RJP.ÏL, Hauts-de-Seine), contre 
les avantages accordés aux coopéra- 
tives, qui font « une concurrence 
déloyale aux entreprises privées ». 

S r Assemblée avait suivi l'oppo- 
sition, 3 manquerait plus de 23 mil- 
liards de francs aux 827,699 mil- 
liards de recettes brutes définies du 
budget général, soit 2,78 %. L’oppo- 
sition proposera-t-elle dans la discus- 
sion des Crédits, ministère par minis- 
tère, les économies qui compen- 
seraient ce manque à gagner ? Elle 
n’y en pes obligée, puisqu’elle a pro- 
posé de vendre les en trepris es natio- 
nalisées pour renflouer les c»i««R de 
l’Etat.. 

TtUERRY BRÉHIER. 


Le parti socialiste et le pouvoir 


(Suite de la première page.) 

La dernière « date, préparée, dès 
le mois dé juin, sur le thème de la 
rentrée scolaire, n’a donné qne .de 
piètres résultats. Quinze fédérations 
départementales seulement ont dis- 
tribué, en septembre, les tracts im- 
primés pour l'occasion. 

Les socialistes se voutaîeht pas 
être des «sotEBots» — cette « belle 
et bonne chaussure », dont ML Jean- 
P fcn e 'Chevènement' vamaâ pour- 
tant ks mérites lors du congrer de. 
Valence - et ils ne le sont certes pas 
devenus. Ni «godillots», ni contes- 
tataires. Muets, à l’on ea croit 
M. Jacques Ddbn, qui apropro- 
mnrt engueulé «la base»; l'antre 
week-end, an congrès fédéral des 
Hauts-de-Seine. Alors quai, leur a- 
t-fl dit, tes socialistes sentent si hon- 
teux des réalisations de ht gauche 
qu’ils n'oseraient pas ouvrir Ta bou- 
che pour en rappeler Fexisfence? 
Muets et « moroses ». selon te rxn- 
nistre de l'éco no m ie et des fi na nc es. 

Pourtant, la période des réformes 
en cascade dont on perdait le fil 
conducteur, est bel et Ken terminée. 
Celte aussi d’une c ert a in e incohé- 
rence dans tes dé b ats gouv ern ement 
taux. Celle, enfin, de l'expiicatiou 
insuffisante d’une politique. La dif- 
ficulté à défendre une action écono- 
mique et sociale impopulaire, Feffet 
de repli provoqué par une succession 
de reculs électoraux — cantonale» en 
mats 1982, municipales un an ph» 
tard et élections partielles de diman- 
che en dimanche — ne suffisent pas 
à expliquer la démahnrénin» du 
parti socialiste. 

S«m doute, les mflâants soda- 
listes ne sont pas différants des an- 
tres Français. Le g ouvernement de 
la gauche ne serait pas vraiment le 
leur. H n’est peut-être, pour eux* 
qu’un go u ver nem ent comme un ao^ 
tre qui mécontenterait tes uns pour 
satisfaire ks antres, étant entendu 
que te voeùn est toujours mieux dé- 
fendu que soi. Après tout tes Fran- 
çais Ira plus défavorisés — les per- 
sonnes âgées, tes smicards — qui 
sont ks plus intéressés par Faction 
de justice sociale e n tre prise per te. 
gauche, ne forment pas. 1a grande 
masse militante dn P-S. (Je Monde 
du 25 octobre). La défense des inté- 
rêts catégoriel* , traverse aussi les so- 
cialistes. 


La greffe 


SS ce gouvernement n’est pas le 
leur, c’est aussi peut-être qu’il leur 
paraît aussi lointain qu’un autre et 
qu*3s ne se s e n t eui pas partie pre- 
nante de ses déasians. us le sont 
pourtant, in d ir ec t ement, par l ’^w - 


POUR SUCCÉDER A M. ALAIN POHER 

M. Giraud (R.P.R.) candidat de l'opposition 
à la présidence de l'Association 
des mares de France 

Le soixante-sixième congrès de l’Association des maires de 
France s’est ouvert mardi 25 octobre à l’Hôtel de Ville de Paris. 
M. Alain Poher. président du Sénat, qui ne s’est pas représenté en 
mars dernier à là mairie d'Ablon-sur-Seine ( Val-de-Marne ), ne peut 
donc plus solliciter le renouvellement de son mandat de président de 
l’Association des maires de France. Trois candidats. sont en présence : 
M mr Simone Rossignol, communiste, maire de Bigles (Gironde) . 
M. René Régnault, sénateur socialiste des Côtes-du-Nord, maire de 
Saint-Samson- sur-Rance. et M. Michel Giraud, sénateur jLP.PL, 
maire du Ferreux (Val-de-Marne), président du conseil régnai de 
l'Ile-de-France, candidat unique de l'opposition. M. Poker, sénateur 
(Union centriste) du Val-de-Marne, soutient la candidature de 
M- Giraud. 
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Nous tous, la France 


Le cynisme et le ton désabusé 
sont des attitudes trop répandues 
dans le monde politique pour qu’on 
ne salue pas comme des qualités 
rares 1a naïveté et l'enthousiasme 
lorsqu'ils s'expriment avec sponta- 
néité. M. Michel Giraud tes illustre 
avec une sincérité non feinte d ans 
son premier livre Nous tous, la 
France. • • 

Maire du Perreux, sénateur 
R. P. R. du Val-de-Marne, président 
du conseil régional d’Ile-de-France, 
futur président de l'Association des 
maires de France, tous ces titres 
n’out peut-être pas (encore) suffi à 
donner à son possesseur la notoriété 
d’une vedette politique nationale. 
Qu’à cela ne tienne. M., Michel 
Giraud n’en est pas mortifié, bien au 
contraire. 0 se sent «de la base», et 
ce sont l’entreprise, le mouvement 
associatif, le terrain local qui sont, 
selon lui, le bon terreau pour faire 
germer une « opposition rénovée ». 

Au prix de quelques évidences et 
même d'arguments de bon gros bon 
sens, l’auteur esquisse un pro- 
gramme politique global qu’aucun 
opposant, qu’il soit K-P.R^ U J) JF. 
ou autre ne pourra récuser. Ainsi, 
pour M. Giraud, qui fut enseignant, 
la liberté scolaire va de soi, mais la 
réforme de l’enseignerDeat public 
lui-même s’impose avant tout avec 
la mise en ouvre des principes de 
liberté, d'autonomie et de décentra- 
lisation qui n’impliquent nullement 
la démission de l’Etat. 


Il raconte comment, en 1966,3. a 
créé, au Perreux, te CERES, Centre 
d’études et de rénovation économi- 
que et social, qui n’a, bien sûr, rien à 
voir avec son homologue de M. Che- 
vènement. H explique: •Nous nous 
lançons à la conquête systématique 
de toutes les associations, de tous 
les relais de la vie communale, 
comité des fêtes, caisse des écoles, 
troisième âge. Quand nous n’y par- 
venons pas. nous créons une struc- 
ture parallèle que nous animons. » 
Voilà une recette qui vaut dans 
d’autres domaines. La participation 
dans l’entreprise,, plus de liberté 
pour les collectivités locales, une vie 
associative plus intense et -surtout 
«un Etat restreint mais plus fort», 
puisque omnipotent, 3 est devenu 
impotent; voüà quelques-unes des 
idées simplement exposées par 
M. Michel Giraud . qui dertaient^ 
espèt&t-fl, « mériter la confiance». 
de -nous tous, la France». Jpour 
cela, le maire du Feneux campte sur 
te troisième génération de ta: Cm- 
quième RépubEqtte, celle qui, après 
tes fondateurs et les . technocrates, 
comprendra les fiosuoes y formés 
sur le terrain», ceux qui comme lui 
se sentent représentatifs d’une nou- 
velle race de dirigeants. 

ANDRÉ PASSERON.' 


*■ Michel Giraud : Nous tous, la 
France. J.-CL Lactés, Faite. 254- pags, 
65 fiança ’ 


médiate de la direction dn PS. Ja- 
: mais, sans doute, depuis k début de 
k Cinquième Répuhhaue, un parti 
politique n’a Été associe aussi étroi- 
tement au gouvernement de la 
France, peut dire M. ftenç Mauroy. 
Et le premier nrâastre à raison.' Le 
PS. est eu passe de réussir, ÎHl 'M Cfc 
rien, sa greffe sm te institutions de 
la Cintpnênie République, créant 
. as» un système «npual, euFraace, 
de rdaûonx entre un parti et Fexécu- 
ti£ Ghaqc mardi mâtin, M. Lionel 
Jospin prend son petit déjeuner £ 
FEtysée ea cqmpaffifodu président 
de te Répuhfiqnc et do premier mi- 
nistre. Chaque manfi soir, M. Jospin 
et M. Jaxe, président du groupe so- 
âàfiste'de f Assemblée nationale, se 
rejoignent à Matignon, chez 
ML Pierre Mauroy. -Chaque mer- 
credï, 3s déjeunent à l’Élysée. 

La procédure est efficace. Elle a 
permis nn accord préalable sans trop 
de 'remous pubOcs sur ta partie fis- 
cale du budget, sur te financement 
du déficit de te Sécurité sociale, 
pour ne parler que de fe période ré- 
cente. Même » c33e aboutit, parfois, 
à une cote mal taillée - c’est te cas 
du projet Savary sur tes relations en- 
tre l'enseignement privé et Feaad- 

gpcauc at public, — die évite tes 
canffits trop brayants. 

L’ennui, c’est que la direction du 
parti socialiste est contrainte de pri- 
vilégier l'efficacité plutôt que 1a pur 
biiexté. On - voit , mal M. Jospin an- 
noncer triomphalement à' la 
télévision qù’3 a obtenu un point 
d’impôt exceptionnel en moins.; Ce 
n’est pas te genre de la maison. Et 
quel cadeau Je P.S. offrirait à l'op- 
position, alors que M. Jacques 
Chirac dénonce, ainsi qu’il Ta fait 
lundi 24 octobre! Anlnay, te « pres- 
sion» des partis de la majorité sur le 
gouvernement, et singulièrement 
cefle du bureau exécutif du P.S. ! 

Ainsi, les dirigeants socialistes 

parvienûent-ûs à concilier ce que 
Ml Jospm appelle les' «deux logi- 
ques » — celle d’un parti démocrati- 
que, celte, des institutions, - qui ne 
peuvent être « raisonnablement 
poussées jusqu’au baux», 1a pre- 
mière « parce qu’elle déboucherait 
sur une insupportable captation de 
FEtat, la seconde parce qu’on ne 
pourrait pas Mer un parti [comme 
le P.SL] sans le condamner à dépé- 
rir». Entre tes deux, ajoute lo pre- 
mier secrétaire du PiL, « existe un 
champ de discussions, de tensions, 
de contradictions, de compromis, 
qui s’appelle la pratique de là dé- 
mocratie». 

. A ce niveau des relations avec le 
gouvernement, te « champ de dis- 
cussions » n’est occupé que par quel- 
ques dirigeants. Sites institutions de 
te Cinquième République font cou- 
rir aux go u vernants le risque d’isole- 
ment dans la forteresse ou pouvoir, 
leur prise en compte, par nn parti 
maj oritaire qui s'efforce d’y trouver 
sa place, peut aussi entraîner la di- 
rection du P.S. sur une pente 
<T « exercice sofitaire du pouvoir». 
De part et d’autre de te « ligne » dé- 
finie par un congrès, le « champ de 
d3scnssx»s» est vaste pour un pre- 
mier secrétaire qui est « près du so- 
leil », comme ou dit, c'est-à-dire pro- 
che de M. Français Mitterrand et du 
pouvoir suprême. 

B dépend des hommes que cette 
« pratique de ta démocratie » ne dé- 
rive pas vers la simple addition 
d’* exercices solitaires» dans tes 
fieux du pouvoir qu’occupent tes so- 
cialistes» Le * peuple de gauche », 
co mm e on disait en 1981, en reste- 
rait encore et pour lon g te mp s tes 
bras ballante. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


i’< appel des carr > orga 

MSE UNE EXPOSITION ITl 
AÉRANTE SUR LA PAIX 

ML Georges Séguy, animateur à* 
T «appel des cent», a annoncé, luod 
24 octobre, au cours d’une réceptioi 
offerte à f occasion de 1a semaine d< 
FONU pour le désarmement, que a 
mouvement prendra, l'an prochain 
une initiative du même genre qui 
celle du rassemblement de En- 
cornes, le 19 juin dentier. L’«appe 
.dt« cent» prépare, ea outre, pour U 
p rint e mp s de 1984, pm rencontn 
internationale d'intellectuels sur les 
PrêWèmes de te paix. 

- Dans l ’ i mmé dia t , tes Cent ont 
renoncé au train spécial, qu’ils 
avaient envisagé d’affréter et qui 
devait parcourir la France cette 
se maine Ils ont organisé une exposi- 
tion itinérante de photographies sui 
te th ème de te paix. M" Suzanne 
Prou, écrivain, a lu une déclaration, 
demandant « que les. négociations 
en cours, notamment à Genève, se 
poursuivent, malgré les difficultés 
rencontrées, jusqu'au moment où 
des solutions pacifiques ' pourront 
être trouvées ». 


•_ dit. conseil • régional 
Champagne-Ardennes. — ML Ber 
nard Stasi (UJ).F.-CD5.) a ét< 

conscfl régîonaJ de' dhampagne- 
Ardenncs par trente voix contre 
neuf à M. René Visse (P.G) et um 
à /M- Georges Colin fPJS.), qui 
n'était pas candütaL — (Coêrèsp, ) 
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Beyrouth: 

danger de guerre 

mondiale? 

Chercheur : 
c’est un métier, ca ? 

* 3 


Cette semaine dans Les Nouvelles : 

Beyrouth : Danger de guerre mondiale ? 

Souvenons-nous des Balkans. Après les 
deux attentats sanglants de Beyrouth, y-a-t-il 
un danger qu'éclate la troisième guerre 
mondiale? Les Nouvelles enquêtent. 

Chercheur: c’est un métier, ca? 

Les Nouvelles ouvrent le dossier des carriè- 
res scientifiques et du métier de chercheur. 

Boura-en-Bresse : le congrès du deuxième 
souffle! 


A moins de deux ans et demi des législati- 
ves, le congrès du RS. va s’atteler à définir 
une stratégie pour remporter les élections. 

Eg alement : 

Société : Les enfants fugueurs. 

Reportage : La caméra qui fait peur à la télé. 
L'invité de la semaine : Georges Conchon. 
Preuve par 7 : Pierre Daniel. 

Livre : "Histoire d'enfant" de Peter Handke. 
Film: “Laura" d' Otto Premming er. 


Scènes : Un entretien exclusif avec Placido 
Domin go. 

Star: Le grand retour de Bob Dvlan. 
Formes : La photographie anonyme. 

Les chroniques : Cavanna. Bernard Frank. 
Wev ero ans. Wolinski. 

Les Nouvelles : Du style et du punch avec 
les lettres, la science, les arts, la technologie, 
les spectacles, l’économie et la société. 

Les Nouvelles: Chaque mercredi chez 
votre marchand de journaux. 



littéraires , ; des arts, des sciences et de la soàété. 


Des mots qui touchent, des idées qui font mouche. 
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POLITIQUE 


* 


Le débat sur la réforme 
du mode de scrutin législatif 


Alors que chacun s’accorda pour considérer que la prochûié échéance décislva. caBe des élections légistatives, 
aura fieu à te date normale, c'est-à^fire en 1986, le débat s'est engagé sur une éventuelle .réforme du mode de 
scrutin. Nous avons publié, la semaine dernière, le point de vue des principales formations politiques (voir celui de 
fU.D.F. dans te Monda du 18 octobre, celui du P.S, dans te Monda du 19 octobre, ceho du RPA dan» te Monda du 
20 octobre et cehâ du P.C. dans nos éditions du 21 octobre). 

Nous publions aujourd'hui les points de vue du P.SAI., des s verts a et du Front national Favorables à la représen- 
tation proportionnais, les « verts » et la P.S.U. estiment, en outre. qu'a convient de réviser le système de finance- 
ment des campagnes électorales. 


L'occasion de recréer un consensus social 


Pour une « proportionnelle » régionale 


L E moins que l’on puisse dire est 
que la France. « pays de la li- 
berté ». n’est pas dotée d’un 
système électoral particulièrement 
stimulant pour l’innovation politique- 
Conçues pour fermer le jeu entre les 
forces politiques déjà solidement ins- 
tallées dans l'institution, les lois élec- 
torales françaises constituent l'un 
des systèmes les plus sélectifs de 
l'Europe occidentale. L'appauvrisse- 
ment du débat politique, le « silence 
des acteurs du changement » tien- 
nent, pour une part non négligeable, 
à cet archaïsme de nos structures 
politiques et aux pesanteurs politi- 
ques qu’elles entretiennent. 

Un changement culturel et struc- 
turel de nos mœurs politiques serait 
à entreprendre. La gauche au pou- 
voir. dans la majorité qui l'inspire, en 
a-t-elle le dessein ? Rien n’est moins 
sûr. Certes, le changement de la loi 
relative à réfection municipale a 
permis l'introduction d’une faible 
dose de proportionnalité. Mais l'es- 
prit de cane loi électorale est resté 
beaucoup plus « majorit ai re » que 
« proportkmnafiste » et. donc, fort 
éloigné des promesses de 1981. 

Qu’en sera-t-il de la réforme envi- 
sagée en vue des élections législa- 
tives? 

L’équation de base en est assez 
simple : ou bien on change radicale- 
ment de système âectoral, ou bien 
l'on conserve l'élection per circons- 
cription individu elle, tout en l’assor- 
tissant d'arrangements plus ou 
moins significatifs. Dans cette se- 
conde hypothèse, les marges de 
changement sont, finalement, fort 
réduites, pour une raison simple : 3 
sera quasiment impossible de redé- 
couper les circonscriptions sans ali- 
menter une violente campagne 
contre le « charcutage électoral ». 
C'est certainement ce qui rend im- 
possible l'adoption d'un système du 
type Weil-Raynal ou à l'allemande, 
qui exigerait de ramener le nombre 
de circonscriptions à moins de trois 
cent cinquante. Aussi le maintien du 


par SERGE DEPAQUIT <*) 

principe de l'élection par circonscrip- 
tion individuelle conduira-t-il, pres- 
que fatalement, à conserver le dé- 
coupage actuel, corrigé des 
changements démographiques. La 
seule idée neuve consisterait, alors, à 
ajouter aux quatre cent quatre- 
vingt-onze députés actuels un certain 
nombre de sièges supplémentaires 
qui seraient élus à la proportionnelle. 

Dans ce contexte, un système à 
l'allemande supposerait que ce se- 
cond collège comportât autant de 
sièges que le premier, ce qui est im- 
pensable. Certes, un appoint de cent 
cinquante députés élus dans ce se- 
cond collège pourrait constituer un 
assouplissement utile ; B n'en reste- 
rait pas moins que. pour ressentie!, 
l’ancien système électoral, que l'on 
avait promis tfabotir. serait, ainsi, 
maintenu. 

Aussi la seule solution conforme 
aux engagements pris consiste-t-elle 

(*) Secrétaire national, porte-parole 
du P.S.U. 


L E scrutin majoritaire qui hit la 
règle de fer de la V» Républi- 
que est an déclin. Les pro- 
chaines élections européemea, régio- 
nales et, je suis prêt à en prendre le 
pari, législatives auront Beu i la pro- 
portionnelle. 

Les promoteurs du système majo- 
ritaire soutiennent que, sans hé. i n'y 
a plus de stabilité gouver n eme nta le 
et que son abandon aurait pour 
conséquence le retour en force des 
partis comme sous la IV* République 
décrite comme l'abomi n ation de la 
désolation. 

Qu’on ne s'y trompe pas. 
L'opposition au scrutin proportion- 
nel exprimée à grand bruit per le 
R.P.R. et FU.D.F., pour une fois unis 


à changer franchement de système 
él e c to ra l , en établissant la représen- 
tation proportforewlte. La seule voie 
réaliste, qui correspondrait, d'ail- 
leurs, à la pofitxjue de déeantrsBse- 
tion, serait la représentation propor- 
tionnelle dans le cadre régional, avec 
scrutin de Bâte et report des restes 
au plan national. 

C'est le système le plus juste, 
chacun en conviant. On lui objecte, 
non sans raison, les risques d'instabi- 
lité qu'8 entrafoe, par le rôle parfois 
décisif qu'a peut donner aux petits 
«groupes charnières» du centra 
Mais tes institutions françaises sont 
telles que r élection de l’Assemblée 
nationale ne se posa pas dans tes 
termes d'un scrutin munkàpaL 

La gauche aurait intérêt à cette ré- 
forme, car Je «miracle» de juin 1981 
ne se reproduira pas an 1986. Il faut, 
aujourd'hui, songer en termes de du- 
rée et éviter qu'une conjonction de 
méconten te ment s ne renvoie à r As- 
semblée un groupe compact de dé- 
putés de droite an mal de revanche. 


sur te sujet, ne reflète que leurs 
craintes de perdre te monopole de la 
représentation nationale qu'ils se 
partagent depuis un quart de siècle 
avec le P.S. et 1a P.C. 

On paria beaucoup dans la bande 
de6 quatre de «morefité politique», 
mais on n'en n'oublie pas pour 
autant l’aliment ai re. 

En fait, te scrutin majoritaire 
cumule de très graves inconvénients. 
H a réduit le Parlement au rôle de 
chambre d'enregistrement et grave- 
ment disqualifié les pouvoirs publics 
au bénéfice du présidant de la Répu- 
büque, de l’exécutif et de la bureau- 
cratie. 


V OILA un quart de siècle que la 
scrutin majoritaire régit le 
mode de désignation de nos 
représentants à l'Assemblée natio- 
nale. Paradoxe : la cassure gauche- 
droite, que de Gaulle avait voulu évi- 
ter, est devenue son inconvénient 
dominant. L'opinion pubSque est arti- 
ficiellement coupée en deux ; les mi- 
norités, les jeunes mouvements, sa 
volent forcés soit de rejoindre r un 
des deux camps, soit, pour garder 
leur autonomie, de se résoudre è la 
marginalité. 

Las conséquences de cette loi 
sont encore plus profondes. Au Beu 
de préparer un changement progres- 
sif des mentalités et des orientations, 
elle devient un facteur (TinstabffiTé. 
Aujourd'hui, la bipolari s ation, la com- 
pétition manichéenne et caricaturale 
gauche-droite est dénoncée par tous. 
L'actuaGté, avec les affrontements 
de Dreux. Sarcelles, Antony, «net en 
évidence, plus que jamais, ses dan- 
gers. Elle contraint las électeurs è 
rimmobBisme ou au virage i 180°, 
comme au printemps de 1981. U est 
alors inutile de prêcher la réco n c fta - 


A tous les échelons de la vie ptfeB- 
que, 3 a coupé te peuple français en 
deux factions antagonistes, acculé la 
gauche à s'allier au P.C. et freiné le 
déclin de ce parti totalitaire soumis 
aux consigne» de l'étranger. 

En créent au bénéfice de la bande 
des quatre un confortable monopole 
politique et médiatique, a a muselé 
l'expression démocratique des ten- 
sions et aspiration s nouvelles et mar- 
ginalisé d'authentiques courants 
populaires. 

La proportionnelle dot donc ren- 
dre aux électeurs la liberté de choix, 
rééquilibrer tes pouvoirs constitution- 
nels, Bbérer la gauche de la tutelle 
communiste, ranimer la vie politique 


par CATHERINE BONNR {*) 

bon nationale : le conffit reste ouvert, 
d’autant que la nouvelle opposition, 
à si peu de voix près, garde trop, 
d'espoirs de re nver se r encoreta-si- 
tuatkxv 

Le scrutin majoritaire contraint 
également les partis à des alliances 
artificielles. Les sodafetas ont été 
chercher les communistes, se cou- 
pant de la part plus centr i st e du 
mouvement. Et la droite, on l'a vu 
dernièrement è Dreux, n’a pas hésité 
■ è mettre ses éventuels états d’âme 
dans un tiroir et à conclure une al- 
liance avec l'extrême droite pour ra- 
cler tes derniers pourcentages fatidi- 
ques. 

La marge étant devenue très ser- 
rée entre les deux blocs, nous en- 
trons dans une phase équivoque Ai 
scrutin majoritaire qui permet aux ex- 
trêmes, voire aux agitateurs, de se 
trouver une légitimité. 

On agite souvent te spectre de 
l'instabilité due au système propor- 

(*) F orte-parole de» Verts. 


et la p a t i e foa tion des citoyens è 
cefio-a. Ajoutons que c'est un Sys- 
tems plus juste et plus démocrati- 
que. 

Toutes ces taisons justifient que, 
depuis sa fondation, te Front national 
ait été résolument proportionnafeia. 
Le cha ng ement de scrutin, désonnais 
inscrit dans les perspectives, doit 
permettre è la droite nationale de 
reprendre ses étecteure et ses no- 
tants égarés pv le psaudo vote utBe 
dans des «rassemblements» et des 
«uréora» dont la pofitiqua était fort 
éloignée de leurs vaux et. par là. 
d'occuper en Rance fa grande place 
qu'efle mérite. 

(*) Président du Front national 


tionneL Or 1s Constitution de la 
V* République, a accentué las pou- 
voirs du président, élu au suffrage 
universel, et de son gouvernement 
per rapport è l'Assemblée. La stabï-, 
fité que- nous connaissons procède, 
en particulier, de ce tt e innovation 

dans l'équilibre des institutions. Le 
plus grand risque «fmstabêrté, ac- 
tuellement, résida dans te fait que 
par te jeu des regroupements succes- 
sifs tes blocs droftergauche sont, de- 
puis quelques années, à parts quasi- 
ment égalas. H nous semble 
nécessaire de redSsofouer tes cartes. 

Si les écologiste» ont toujours été 
favorables, au .scrutât.. proportionnel 
intégral, c'est que, pour aux, il est te 
plus honnête et 1e plus juste. C'est te 
seul qis permette aux divers courants 
qui trav ersen t la société, è un mo- 
ment de son histoire, d'être claire- 
ment représentés. C’est le seul qui 
dorme aux nouveaux mouvements te 
posséMüté de se développer en même 
temps qu'au gmente leur audience. 
Avec ce mode âectoral et sur te base 
de leurs résultats è r élection prést- 
denttefte, les écologistes auraient au- 
jourd'hui vingt députés à r Assem- 
blée nationale. De même 3s auraient 
dû obtenir, lors des Sections de 
1979, quatre sièges 'au Parlement 
européen. 

Le système électoral allemand est 
fondé sur te désignation d'une moitié 
des députés è la proportionnelte, et 
de l'autre au scrutin majoritaire dans 
tes Lânder. Cate permet A des per- 
sonnalités locales de se présenter 
aux suffrages- de leurs électeurs sans 
être liées par leur place hiérarchique 
dans leur formation politique. La pro- 
position qui nous est faite y rassem- 
ble. Cepend a nt, en conservant une 
part encore plus importante au fait 
majoritaire, eUe n'en est plus qu'un 
pâle reflet. En cherchant à ménager 
les promesses du candidat Mtter- 
rand. compte tenu d'intérêts de cir- 
constance, le gouvernement soda- 
fists risqua bien de rater C occasion 
de recréer un consensus sodai. 


Briser le monopole 

par JEAN-MARIE LE PEN (*) 


HALTE AU PROGRES ? 


Un projet de loi traitant de V architecture et des missions d’ingénierie est annoncé comme imminent. 

Les orientations de ce projet s’inspirent d’une conception dépassée de ces professions. 

Sur un tel enjeu national , les sociétés d’ingénierie françaises (qui se sont placées au 3 r rang mondial) 
proposent , avant qu’il ne soit trop tard , des solutions de progrès au service de P intérêt général. 


PEUT-ON CONSTRUIRE 
SANS SE SOUCIER DES 
COÛTS? 

L'argent facile? Plus personne, aujourd'hui, 
ne peut construire sans une rigueur absolue. 

Qu’il s'agisse de logements, d'un hôpital, 
d'une usine ou d’un barrage, celui qui com- 
mande l’ouvrage doit — : pour être vraiment 
« maître de l’ouvrage» — contrôler les coûts à 
chaque stade de son projet. D'autant plus 
s’il est organisme d'Etat ou collectivité locale 
et donc comptable de l'argent public. 

Comment accepter dès lors que les textes 
en préparation abandonnent 2e souci de construite 
au moindre coût et favorisent des missions 
incomplètes qui dilueront les responsabilités ? 


...SANS TIRER PARTI 
DE L’INNOVATION? 

Comment peut-on envisager de définir les 
missions d'ingénierie et d'architecture à partir 
d'habitudes héritées du passé? Sans tenir 
compte du développement de l'informatique, 
du recours progressif à la conception assistée 
par ordinateur (CAO), sans intégrer les 
nouvelles méthodes et les progrès des tech- 
niques ? 

Les nouvelles technologies bousculent la 
chronologie et le découpage traditionnel 
des tâches d'études et de chantier. Alors 
évitons d'accentuer ces découpages, ce qui 
ferait prendre dix ans de retard à la France. 

La solution de progrès ? Rejeter tout éclatement 
de la conception entre les intervenants. 
Constituer, dès le départ, une équipe de 
conception complète et cohérente, chargée 
de mener le projet à son terme. 


... SANS CHERCHER 
A EXPORTER? 

La compétition internationale n'a que faire 
des séparations traditionnelles qui se perpé- 


Et le maintien des structures françaises est 
souvent un frein à l’exportation. N’est-ce pas 
(e moment d'alléger enfin ce handicap en 
rassemblant toutes les compétences nécessaires 
au sein d’une véritable équipe de concep- 
tion ? Ce pourrait être le levierd’un bond fan- 
tastique de notre industrie à l'étranger. 

Un chiffre pour préciser: chaque heure 
de travail d'un professionnel de l'ingénierie 
entraîne 7 à 12 heures de travail dans les 
entreprises françaises. 


... SANS AMELIORER 
LA QUALITÉ DE 
NOTRE CADRE DE VIE? 


ont joué. Et la qualité est le résultat de ce 
travail de conception qui rassemble archi- 
tectes, ingénieurs, économistes en une équipe 
où s’effectuent des choix et des arbitrages. 

Par exemple la qualité d'un logement 
dépendra aussi du confort qti'il apporte à 
la famille qui va l'habiter (bruit, économies 
de chauffage, qualité. des matériaux...). La qua- 
lité d'un barrage se mesure aussi à sa sécurité. 
Et pour une usine. la qualité devra également 
signifier qu'elle peut atteindre ses objectifs 
de production à un prix de revient compé- 
titif et sans négliger les conditions de travail. 


La qualité... il serait temps d'y penser. 

LA LOI EN PREPARATION NE DOIT PAS IGNORER CES OBJECTIFS DE PROGRES. 


. Qui est responsable de la qualité? Lorsqu'un 
tueni en France entre les métiers de conception: ouvrage est achevé, plusieurs compétences 

architectes, ingénieurs, économistes... 
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DÉCOUVERTE DU DIAGNOSTIC PRÉNATAL DE LA MUCOVISCIDOSE 

La plus fréquente des maladies héréditaires 
pourra être dépistée avant la naissance 


Cinq cents enfants atteints de mu- 
coviscidose naissent chaque année 
en France, soit une naissance sur 
quinze cents acconchements. Quatre 
mille enfants ou adolescents sont ac- 
tuellement atteints dans notre pays 
de cette terrible maladie qui les em- 
porte inéluctablement après une dé- 
gradation progressive de leurs sys- 
tèmes digestif et respiratoire. Deux 
millions cinq cent mille Français 
sont porteurs de cette tare génétique 
que l’ou ne trouve que dans la race 
blanche. 

Ds sont porteurs, mais ne présen- 
tent aucun trouble apparent, car le 
gène dont le défaut commande la 
mucoviscidose est dit récessif. C’est- 
à-dire qu’il ne provoquera la maladie 
que s*Ü est prés e nt à double dose 
dans le patrimoine héréditaire, les 
deux parents l'ayant transmis à l'en- 
fant lors de la loterie génétique de la 
procréation. 

Lorsque le père et la mère sont 
tous les deux « transporteurs » de la 
tare génétique, leurs enfants ont une 
chance sur deux d’être également 
transporteurs s'ils ont hérité de l'un 
des deux gènes anormaux, et une 
chance sur quatre d'exprimer pleine- 
ment la maladie s’ils ont eu le mal- 
heur de recevoir ces deux gènes & la 
fois, provenant du père et de la 
mère. 

La maladie se traduit par une al- 
tération de la composition chimique 
de certaines gfanrfwt, no tamme nt le 
pancréas et celles qui secrétent tant 
le mucus tapissant les bronches que 
la sueur. Ces sécrétions deviennent 
salées et visqueuses, entravant le 
foactionneinent du tube digestif et 
paralysant peu à peu les fonctions 
respiratoires. 

L’analyse de la sueur de ces en- 
fants est, pour l’instant, le seul 
moyen de confirmer un diagnostic 
qui, jusqu’en 1953, avait été 
confondu avec celui de la tubercu- 
lose, de la pancréatite ou d’autresf 
maladies infectieuses ou métaboli- 
ques conf u ses. La cause précise, mo- 
léculaire, des graves perturbations 
observées est inconnue, et le traite- 


La découverte, après trente ans «Fefforts acharnés, d’une méthode de 
diagnostic prénatal de la mucoviscidose - la plus fréquente et la plus 
grave des maladies héréditaires — provoque une grande effervescence 
dans les milieux de la pédiatrie, de la génétique et de l'obstétrique. 

Fruit des travaux du professeur David Brocfc & Edimbourg, qui publie 
sa découverte dans la revue The Lancet, cette technique est déjà appli- 
quée en France grâce à une collaboration étroite entre les équipes de 
Fbôpital Ambroise-Parê de Boulogne, du Centre international de Feo- 
faace et le groupe écossais. 


ment est donc purement «sympto- 
matique». Il fait peser sur les en- 
fants atteints et leurs parents de très 
lourdes contraintes. Quatre à cinq 
heures de kinésithérapie respiratoire 
et d'aérosols chaque jour, sans 
compter les régimes astreignants et 
les médicaments palliatifs divers, ne 
peuvent apporter aux victimes de 


cette horrible affection qu’un soula- 
gement temporaire, sans en changer 
l'issue. 

Lorsqu’une maladie génétique 
est, comme celle-ci, inaccessible à la 
thérapeutique, tous les efforts se 
portent sur sa prévention, par le dé- 
pistage des porteurs de tares, puis le 
diagnostic prénatal ex i’iniemipiion 
de grossesse sélective, permettant 


Dès les premières semaines 
de la grossesse 


Les méthodes de diagnostic 
prénatal relevant de la chimie (re- 
cherche d* enzymes anormales), 
de la cytogénétique (recherche 
de chromosomes mal formés ou 
surnuméraires) ou de la biologie 
moléculaire (recherche, dans le 
patrimoine génétique, d'un gène 
déficient) étaient conduites 
jusqu’à présent sur des échantil- 
lons de liquide amniotique pré- 
levés par ponction vers la dix- 
septième semaine de la 
grossesse. Une nouvelle techni- 
que est utilisée depuis peu qui 
permet d'obtenir un cfiagnostic 
beaucoup plue tôt, autour de la 
huitième semaine de le groa- 


Les équipes françaises ont pris 
une avance importante dans l'ap- 
plication de cette technique, qui 
consiste à prélever une parcelle 
de placenta par voie vaginale, 
dans le col de l’utérus, et ne né- 
cessite ni ponction ni anesthésie. 
Des diagnostics difficiles d'ano- 


malies héréditaires des cellules 
du sang ont été ainsi réussis par 
les docteurs Yves Dumez (mater- 
nité de Port-Royal) et Miche! 
Goossens (hôpital Henri-Mondor 
à Créteil) qui ont l'une des plus 
importantes statistiques mon- 
tra les de cette méthode nou- 
velle, encore expérimentale. 

Son avantage est triple : elle 
est conduite sans effraction de 
l'utérus, elle permet un diagnos- 
tic beaucoup plus précoce et elle 
autorise donc, si besoin, une in- 
terruption de grossesse prati- 
quée très têt et dans les meil- 
leures conditions. Les équipes de 
pointe qui la pratiquent dans le 
monde la réservant pour l'instant 
aux situations où le risque d'ano- 
malie est particulièrement élevé. 
La technique dite de biopsie tro- 
phoblastique est en effet encore 
trop récente pour que sas incon- 
vénients éventuels soient 
connus. 


Téléphonez 
vos commandes... 
les 3 Suisses 
vous livrent ! 



3 SUISSES 


EN DIRECT 
AVEC VOUS 


Vous devriez avoir reçu 
dans votre courrier 
la “bonne affaire” 3 Suisses, 
téléphonez-nous vite pour en profiter. 


ESSONNE 
HAUTS DE SEINE 
OISE 

PARIS Rive gauche 
PARIS Rive droite 


( 6 ) 996 . 96.00 
( 1 ) 780 . 73.15 
( 1 ) 471.9233 
( 1 ) 522.1939 
( 1 ) 584.1535 


SEINE ET MARNE 
SEINE ST-DENIS 
VAL DE MARNE 
VAL D’OISE 
YVELINES 


(6) 437.91.44 
( 1 ) 85830.77 
( 1)8983133 
( 3)4713233 
( 1 ) 062 . 43.00 


aux couples atteints de ne donner le 
jour qu’à des enfants indemnes. 

De très nombreux laboratoires 
s'efforçaient, dans le monde entier 
et depuis près de vingt ans. de dé- 
couvrir une particularité biochimi- 
que ou cellulaire qui permettrait, au 
cours même de la grossesse, d'identi- 
fier les fœtus atteints. Les fausses 
joies n'ont cessé, à ce sujet, de suc- 
céder aux espoirs déçus ou aux er- 
reurs grossières... - C'est pourquoi. 
dit le professeur A. Boué, nous 
sommes devenus d’une prudence ex- 
trême. L’enjeu est un des plus im- 
ponants de la génétique moderne, et 
les déceptions de ces dernières an- 
nées se sont révélées à sa mesure... • 

L’enthousiasme qu’exprime au- 
jourd'hui ce spécialiste éminent de 
la médecine prénatale n'en est que 
plus frappant... Après plusieurs mois 
de travail, c’est dans son laboratoire. 
& l'hôpital Ambroise-Paré de Boulo- 
gne, qu’a été pratiqué, il y a quel- 
ques jours, par F. MQller et J.- 
C. Frot, le dosage des enzymes 
intestinales dont l’absence, dans le 
liquide amniotique, signe l’atteinte 
de la mucoviscidose, technique qui 
s’avère fiable à 95% (1). 

« C’est ta révolution que nous at- 
tendions depuis tant d'années, dit le 
professeur A. Boué. Pour la pre- 
mière fois. la technique ainsi décou- 
verte se révèle reproductible dans 
des laboratoires étrangers, tant chez 
nous qu’à Rotterdam. • 

Pour l’instant, ce mode de dia- 
gnostic pourra être offert à tous les 
parents qui ont déjà eu un enfant at- 
teint de mucoviscidose et dont on 
sait avec certitude qu'ils courent le 
risque d’en avoir un autre. On ne 
dispose pas encore, en effet, de 
moyens permettant de dépister les 
porteurs du gène anormal qui n'ex- 
priment pas la maladie, mais les 
chercheurs verront à présent leur ar- 
deur redoubler, et nul ne doute 
qu'ils y parviendront dans un avenir 
prochain. 

Grâce aux méthodes du génie gé- 
nétique, les maladies héréditaires du 
sang - hémophilie, thalassémie, 
drépanocytose — sont devenues de- 
puis peu accessibles à un diagnostic 
prénatal. II. ne reste plus, parmi les 
grands désastres congénitaux, que la 
myopathie dont le diagnostic préna- 
tal est encore inaccessible. Au-delà 
de ces diagnostics, le rêve des pédia- 
tres reste, bien évidemment, de pou- 
voir comprendre, guérir ou prévenir 
les maladies génétiques, qui sont de- 
venues, depuis la maîtrise des mala- 
dies infectieuses, leur préoccupation 
essentielle. 

Cesi déjà l'équipe du professeur 
Brock qui avait mis au point les mé- 
thodes biochimiques de diagnostic 
chez le fœtus de spina-bifida fou 
disjonction de la colonne vertébrale, 
accompagnée d’anomalies graves du 
système nerveux central). Peu 
après, les effets préventifs de vita- 
mines administrées à fortes doses 
chez les femmes enceintes à risque 
avaient été découverts par une autre 
équipe anglaise. La première percée 
qui vient d'être accomplie pour la 
mucoviscidose permet d'espérer 
qu’il pourrait en être de même et 
que le jour viendra où elle sera, elle 
aussi, accessible aux moyens dont 
dispose une médecine foetale en 
plein développement. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) □ s’agit du dosage, dans le li- 
quide amniotique, des enzymes A.L.P. 
(phosphatase alcaline) inhibées par la 
phénylalanine, qui dérivent essentielle- 
ment des cellules de la muqueuse intes- 
tinale du fœtus. 


AVANT LA REFORME HOSPITALIERE 

Des psychiatres déprimés 


Etre psychiatre du secteur 
public, c'était, traditionnellement 

— et c'est toujours, souvent 

— être de gauche. C'était main- 
tenir la tradition « désaliéniste a 
de la gauche française, un cou- 
rant fort vivace depuis la Libéra- 
tion, et proclamer la nécessité de 
supprimer l'asile, bref, de soigner 
« autrement s les malades men- 
taux. 

Aussi, en 1981. l’arrivée au 
pouvoir d’un gouvernement de 
gauche parut-elle, dans les 
milieux de la psychiatrie publi- 
que, à la fois conforme à 
e l'ordre naturel . des choses » 

— à savoir l’évolution des 
esprits - et indispensable à un 
réel changement. M. Jack Ralite 
prononça même un discours, en 
octobre 1981. nettement 
« désaliéniste b, qui combla les 
vœux de bien des psychiatres 
des hôpitaux. Ceux-ci - ils sont 
près de deux mille - ont la 
charge de quelque cent mille 
malades mentaux hospitalisés et 
suivent c hors les murs ». chaque 
année, environ six cent mille per- 
sonnes. Line lourde charge, dans 
laquelle ils souhaiteraient être à 
la fois soutenus par l'opinion et 
aidés par les pouvoirs publics. 

Or le congrès qu'ils viennent 
de tenir à Lyon (1) témoigne du 
plus grand désenchantement. Ce 
gouvernement, disent-ils, ne fait 
que chausser les battes de ses 
prédécesseurs et se montre inca- 
pable de comprendre la spécifi- 
cité de la psychiatrie dans la poli- 
tiaue de santé publique. 

A l’appui de cette thèse, les 
psychiatres du secteur public 
citent plusieurs exemples. Le 
premier est la réforme hospita- 
Jière, qui s’élabore actuellement 
et qui centre sur l'établissement 
lui-même l'ensemble des acti- 
vités hospitalières. Comment 
intégrer dans ce schéma toute la 
pratique extra-hospitalière qui 
fonde la notion même de psy- 
chiatrie < de secteur », axée sur 
la prise en charge des malades 
dans leur milieu de vie ? Dans ta 
réforme des statuts- des méde- 
cins hospitaliers que prépare le 
gouvernement lie Monde du 
18 octobre), la spécificité de la 


psychiatrie, disent-ils, n’est pas 
non plus prise en compte. 

Mois le grief le plus grave 
porte sur la réforme des études 
médicales, qui va, estiment-ils, 
priver les hôpitaux psychiatriques 
de leurs internes er, à terme, de 
leurs médecins. Les psychiatres 
ont des mots très durs à I* égard 
de cane réforme, dont ils dénon- 
cent les effets « destructeurs ». 

Quota « tragique » 

En effet, le recrutement des 
jeunes psychiatres était, depuis 
quelques années, opéré par un 
internat spécialisé, que la nou- 
velle loi supprime. A l'avenir, 
tous les futurs spécialistes 
devront passer Ve internat de 
spécialité », et chaque discipline 
se verra attribuer un quota. Les 
psychiatres estiment que celui 
que recevra leur discipline fera 
diminuer c de façon tragique » le 
recrutement des jeunes, et que le 
nombre des internes passera de 
mille quatre cent vingt à cent cin- 
quante en 1987. e Ce chiffre ne 
permettra même pas de faire 
face au simple renouvellement 
des psychiatres publics. » On 
assistera donc, disent-ils, à un 
« assèchement » du recrutement 
et donc, à terme, à la c destruc- 
tion du dispositif de soins ». ce 
qui c réduira l'hôpital à l'hos- 
pice». 

On répond à cela, au secréta- 
riat d'Etat à la santé, que les 
« enveloppes » affectées à la 
psychiatrie permettront d’utili- 
ser, dans les hôpitaux psychiatri- 
ques. d'une part les futurs spé- 
cialistes, au cours de leur 
« post-internat », d'autre part de 
recourir éventuellement au 
concours de psychiatres exté- 
rieurs à l'établissement 

Quoi qu'il en soit, l’inquiétude 
est grande dans les milieux de la 
psychiatrie publique, où les 
propos ministériels éveillent 
aujourd'hui un scepticisme cer- 
tain. 

CLAIRE BRISSET. 


(D II s’agissait da congrès du 
Syndicat des psychiatres des hôpi- 
taux (publics), que préside le doc- 
teur Jean Aymé (Paris). 


A L'ACADEMIE DE MEDECINE 

Une mise en garde contre les excès 
d'entraînement sportif intensif des enfants 


- Aucune médaille ne vaut la santé 
d'un enfant -, affirme l’Académie 
nationale de médecine dans un avis 
présenté par MM. Gounelle de Pon- 
tancl et Delmas, et récemment 
adopté, pour mettre en garde le Par- 
lement avant l’adoption du projet de 
loi relatif à l'organisation et à la pro- 
motion des activités physiques et 
sportives. 

« S’il est reconnu que la pratique 
des activités physiques et sportives 
comme celle des jeux est à recom- 
mander aux enfants et aux adoles- 
cents, il importe cependant de faire 
acte de prudence et d'éviter tout 
excès d'entrainement intensif 
durant les périodes pré-pubertaires 
et pubertaires ». note l'Académie. 
Elle évoque aussi - les suites immé- 
diates ou lointaines de la traumato- 
logie découlant de celte pratique 
intensive ». les séquelles • d’ordre 
locomoteur, cardio-vasculaire ou 
endocrinien • et - certains retentis- 


avec nous dans le monde 
l’expérience coopérative 


Division Constructions 
et Installations 

Etude et réalisation à 
l'étranger d'installations 
industrielles complètes 
clés et produit en main, 
assistance technique, 
formation profession- 
nelle. 

Division Commerciale 

Import export de matières 
premières, produits pé- 
troliers et biens de con- 
sommation. opérations 
en compensation avec 
organisations coopéra- 
tives, entreprises publi- 
ques et privées. . 
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semems psychiques, y compris ceux 
dus à l'échec promis au plus grand 
nombre après des efforts sans rap- 
port avec l'âge ». 

Pour l’Académie. - le développe- 
ment récent et organisé d'un entrai- 
nement sportif précoce chez l'enfant 
et l'adolescent apparaît résulter 
principalement de considérations de 
prestige politique, économique et 
social, dont les finalités sont bien 
différentes de celles de /'initiation 
sportive du jeune -. 

Devant des risques qui l'inquiè- 
lent, l'Académie rappelle : - Si un 
adulte, sa croissance étant terminée, 
peut accepter, sous sa propre res- 
ponsabilité. de courir les risques 
liés à une pratique sportive de haut 
niveau, il ne peut en être de même 
pour des jeunes naturellement plus 
vulnérables. Les familles et les édu- 
cateurs. les entraîneurs, les diri- 
geants sportifs, les responsables 
fédéraux, en particulier, doivent 
être clairement informés des risques 
potentiels à court, moyen ou long 
terme susceptibles de compromettre 
la santé des enfants qui leur sont 
confiés. - 

En lira ni la sonnette d’alarme sur 
un problème majeur de révolution 
du sport de compétition moderne. 
l'Académie de médecine reconnaît 
en même temps que la médecine 
sportive est dramatiquement sous- 
développée en France. Sur les 
apprentis champions pour lesquels 
elle redoute empiriquement les dan- 
gers d'un entrainement précoce pré- 
maturé. elle ne dispose que d’études 
très partielles dans le temps et 
l'espace qui suscitent l'inquiétude 
selon les nonnes de la pathologie 
ordinaire. Or les sportifs de haut 
niveau ne sont pas des personnes 
ordinaires. En déterminant précisé- 
ment ce qui les rend littéralement 
extraordinaires, au lieu de les consi- 
dérer comme des malades en puis- 
sance. il serait possible d’orienter 
vers le sport de haut niveau des 
enfants dès le plus jeune âge avec 
une marge infime de risques. Mal- 
heureusement l’Académie n a pas 
poussé sa réflexion jusque-là. 

ALAIN G1RAUDO. 
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JUSTICE 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE VERSAILLES 

Les approximations ont alterné avec les invraisemblances 
lors de la première journée du procès des « grâces médicales » 


C’était l'Événement de cette pre- 
mière journée du procès dit des 
grâces médicales. Policiers et photo- 
graphes attendaient en force, lundi 
24 octobre, à chacune des entrées du 
palais de justice de Versailles, l’arri- 
vée de l'ancien avocat André Frati- 
ceïIL Une longue patience... décou- 
ragée. 

Le fuyard avait préféré se présen- 
ter à la gendarmerie. Après son 
transfert au parquet, le procureur 
lui notifia son inculpation, et il entra 
dans la salle d’audience comme un 
prévenu ordinaire en compagnie de 
ses coïnculpés, les docteurs Alain 
Colora bani et Bernard Mariotti. Se- 
rein, il déclina l'offre qui lui était 
faite par la présidente, M 0 " Jacque- 
line Cochard. de discuter de l’oppor- 
tunité du mandat d'arrêt lancé 
contre lui. voulant immédiatement 
entrer dans le cœur du sujeL 

M. Fraticelli Était là pour se justi- 
fier des accusations tancées contre 
lui. Il n'en eut guère le loisir. D'en- 
trée, le procès s’enlisa dans une in- 
terminable bagarre sur la nullité de 
la procédure : les conclusions des 
avocats demandeurs furent jointes 
au fond. Puis, la présidente procéda 
à l'ouverture des scellés et a la lon- 
gue énumération des documents 
qu'ils contenaient. Une opération 
qui donna lieu à quelques escarmou- 
ches avant qu'on s'intéresse enfin au 
véritable objet des débats : les condi- 
tions de la mise en liberté pour de 
pseudo-raisons médicales du trafi- 
quant de drogue Robert Kéchichian. 

A écouter les questions et les 
constatations de M" Cochard, le dé- 
tenu Kéchichian n'était pas un pri- 


LESFAUX 

DEMARJNETTE 

De notre correspondant 

Valence. - Marinette Bombay!, 
trente-cinq ans, avait commencé 
par subtiliser, dans une pharmacie 
de Die (Drôme), no badge permet- 
tant acot assurés sociaux de ne pas 
régler le montant de lewrs frais 
pharmaceutiques- Dérobant ensnite 
chez «a médecin on dictionnaire 
Vidal, pais, chez divers autres pra- 
ticiens de la région, des carnets 
tf ordonnances et des feuilles de 
sofas portant le cachet da médecin, 
eBe avait complété le tout en volant 
leur tampon à près d'une vingtaine 
de pharmaciens. 

Marinette Bombay! fa bri- 
quait, depuis 1977, ses ordon- 
nances, coBant ses vignettes snr les 
fuisses feoflks de soins accompa- 
gnées de tout ans» fusses ordon- 
nances. Mais efle avait aussi dé- 
claré nae fausse maternité, 
percevant nsi des Indem ni tés pré 
et post-natales. Cest one fenSe de 
rembomsement snr bqaeBe de 
avait oubfié une s ign a tur e, celle 
d*na auxiliaire médical, qm a 
permis de confondre Marinette 
Bombay! qm travaillait an centre 
hospitalier de Valence où elle avait 
obteu nn poste (Tlnfinmère grâce 
à de Eux certificats d’aptitude. 

La caisse primaire d’assurance* 
maladie de la Drfime, qm se retran- 
che derrière l'Instruction judiciaire 
eo cours sans faire de dédanttion, 
aurait versé dans cette affaire 
400000 francs de prestations. Le 
reste étant notamment co nsti tué 
par les salaires indûment versés i 
Marinette Bombay! par le centre 
hafpttsfier qtri s'él è veraient i envi- 
ron 600 000 francs. 


• Le F.JLB. met en garde le gou- 
vernement français. - L’Armée ré- 
volutionnaire bretonne, l’une des 
branches actives du Front de libéra- 
tion de la Bretagne, vient de reven- 
diquer (es quatre derniers attentats, 
dont un manqué, commis depuis 
août 1982 en Bretagne. 

Dans un communiqué, le F.L.B. 
« met en garde le gouvernement 
français ■ et annonce une reprise de 
« la lutte armée contre tous les traî- 


sonnier comme les autres. Non_ seu- 
lement il Taisait de fréquents séjours 
à l'hôpital de la prison des Bau- 
mettes. mais le docteur Colombani 
qui dirigeait ce service le recevait 
souvent, seul à seul, dans son bu- 
reau. • Il n'y avait pas de salle de 
consultation ». répond le docteur 
Colombani après avoir réaffirmé 
qu’il n’avait » jamais demandé, ni 
jamais reçu un centime de qui que 
ce soit ». 

Malgré tout, le cas de Kéchichian 
semblait beaucoup l'intéresser 
puisqu'il est allé lui rendre visite, à 
deux reprises, au centre régional 
anti-cancéreux de Marseille 
(C.R.A.C.M.) où il l’avait fait hos- 
pitaliser pour des examens. Deux 
fois, comme son ami Fraticelli qu'il 
rencontra d’ailleurs à l’une de ces 
occasions. 

Bizarre, tout de même, cette solli- 
citude de la part d'un médecin très 
occupé, qui déclare travailler quinze 
heures par jour, et venant d’un avo- 
cat qui, à 10 heures du soir, passe 
voir son client car • il vil seul et n'a 
pas de vie de famille ». Etrange, 
aussi, l’attitude de Kéchichian. Se- 
lon une infirmière, il est déçu quand 
on lui apprend que les résultats des 
examens sont négatifs et que sa ma- 
ladie n’est en fait pas alarmante. 
Surprenant, l’aplomb de M. Frati- 
celli, qui prétend ignorer les condi- 
tions de ces examens. 

Dans l'échelle des surprises et des 
argumentations laborieuses, il y eut 
cependant mieux dans cette salle 
correctionnelle exiguë où les journa- 
listes entassés devaient tendre 


Un agent de change 
inculpé 

d'abus de biens sociaux 

M- Alain Boscher. un important 
agent de change parisien, vient 
d’Stre inculpé d'abus de biens so- 
ciaux et d’infraction à l'article 85 du 
code de commerce (qui lui interdit 
d'acquérir des titres vendus par ses 
clients) . M. Jean-Pierre Michau, 
juge d'instruction à Paris, lui a noti- 
fié ces inculpations sans l’écrouer. 

M. Boscher qui a choisi M* Paul 
Lombard, du barreau de Marseille, 
pour assurer sa défense est accusé 
d’avoir acheté avec l’argent de sa 
charge pour 5 800 000 F de valeurs 
boursières, dont certaines étaient 
proposées & la vente par des clients. 
II s’agit notamment de quarante- 
sept mille actions de la société Mon- 
tupet (fonderie d’aluminium) à 
l'usage de l'industrie automobile. En 
décembre 1982, la compagnie des 
agents de change avait suspendu 
M. Boscher de ses fonctions pour 
une durée d'un mois, portée & deux 
mois par le ministère de ['économie, 
des finances et du budget. 


• La mort d'André Ferrant : un 
crime passionnel. — Un repris de 
justice igé de vingt-quatre ans, Pas- 
cal G ou r don, a avoué le 24 octobre 
aux policiers niçois qu’il avait assas- 
siné le gérant d'une discothèque à la 
mode de Nice, «le Grand Escu- 
rial », André Ferrant, trente-trois 
ans, tue de cinq décharges de fusü 
de chasse devant sa propriété, à 
Villefrancbe-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes), dans la nuit du 9 au 
10 octobre. Cest par dépit amou- 
reux et pour se venger que Pascal 
Gourd on aurait prémédité ce meur- 
tre. Son ancienne compagne l'avait 
abandonné, lui préférant le gérant 
du «Grand Escurial ». On laissait 
entendre que l’assassinat d'André 
Ferrant, à qui l'on prêtait, l'intention 
de relancer l’établissement de la pro- 
menade des Anglais, le «RuhJ», 
était lié & la « guerre des casinos ». 
fCorresp.) 


l'oreille pour saisir des lambeaux de 
dialogue. Le comble fut illustré par 
les deux médecins experts auprès de 
la cour d’appel d’Aix-en-Provence, 
les docteurs Mazaud et Mariotti, au- 
teurs du rapport qui a induit en er- 
reur le juge Pierre Michel. 


«Dans la hâte» 

Le premier aurait ausculté Kéchi- 
chian une fois et le second, deux 
fois, mais les gardiens de la paix en 
faction devant la porte de la cham- 
bre n’ont vu que le docteur Mariotti, 
et à une seule reprise. Les infir- 
mières sont formelles : le dossier mé- 
dical du patient ne leur a jamais été 
réclamé. La personne qui l'a remis 
au docteur Mariotti n'a jamais pu 
être identifiée. De plus, la communi- 
cation de ce dossier ne s’est pas faite 
dans les règles habituelles au centre 
régional anticancéreux, et la des- 
cription de ce document ne corres- 
pond pas à la réalité. 

Le docteur Mariotti se débat dans 
les invraisemblances. D ne parvient 
pas à expliquer comment il a pu 
prendre connaissance d’une biopsie 
positive, alors qu’elles étaient toutes 
négatives et, finalement, concède 
qu’il a rédigé son rapport * dans ta 
hâte •. ce qui explique certaines ap- 
proximations. Aucun de ces deux 
médecins, qui sont légistes de disci- 
pline, n'a consulté un interne ou le 
professeur Spitaiier chargé d’appré- 
cier la réalité de la maladie de 
Kéchichian. 

Leur rappqrt scra rédigé après le 
retour de Kéchichian aux Baumettes 
alors que son état, selon eux, « né- 
cessitait une thérapeutique chirur- 
gicale rapide... ». Le docteur Ma- 
riotti lui a même rendu visite deux 
jours plus tard. Mais de cette visite, 
il ne se souvient plus, comme, du 
reste, il n’a pas vu dans le dossier 
médical du patient la lettre du pro- 
fesseur Spitaiier déclarant qu’il n’y 
a pas à intervenir et que la maladie 
du prisonnier n'est eo rien alar- 
mante. 

En quelques heures, le tribunal a 
entendu nne accumulation de justifi- 
cations extravagantes et incroyables. 
Un tissu d’approximations ou 
d’aveux de trous de mémoire. Reste 
que chacun des inculpés proclame 
que Kéchichian était réellement ma- 
lade. M. Fraticelli a touché les no- 
dules apparus sur l’abdomen de sou 
client. Le docteur Colombani les a 
vus naître. Le docteur Mariotti reste 
convaincu qu’il s'agissait d’une réci- 
dive d’on sarcome de Darier- 
Ferrand. Un cancer de la peau, dont 
on n’a pas fini de reparler 
puisqu’une dizaine de spécialistes 
viendront mercredi fl la barre pour 
en expliquer tous les mystères. li ne 
manquera que P intéressé. 

MICHEL B OLE-RICHARD. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

Le 26 octobre à Paris 


RASSEMBLEMENT NATIONAL 
DES ANCIENS DU S.T.0, 

La Fédération nationale des vic- 
times et rescapés des camps nazis du 
travail forcé, qui regroupe les béné- 
ficiaires de la loi du 14 mai 1951 
portant statut des victimes du ser- 
vice du travail obligatoire (S.T.O.), 
tiendra son rassemblement national 
le mercredi 26 octobre, i Paris. Une 
décision de justice a imposé à cette 
fédération, depuis plusieurs années, 
d’abandonner son appellation d’ori- 
gine, Fédération nationale des 
déportés du travaiL II én résulte une 
situation ambiguë où la Fédération 
ne porte pas le même nom que les 
associations départementales des 
déportés du travail qu’elle regroupe. 

En signe de protestation et pour 
manifester leur représentativité, les 
anciens du S.T.O. sont conviés à se 
grouper, ce même mercredi 26 octo- 
bre, à 15 heures, sur l’esplanade des 
Invalides. Les participants se ren- 
dront eu cortège au secrétariat 
d'Etat aux anciens combattants, rue 
de Bellechasse, puis au Palais- 
Bourbon, où leurs porte-parole dépo- 
seront desmotions^ 

(Publicité) 

VOTRE FORMATION 
EN LANGUES 

Quel que soit votre niveau, 
apprenez ou perfectionnez vos 
connaissances d'une ou plusieurs 
langues étrangères, et préparez è 
distance un examen pro fes s i onnel : 
Chambras de Commerce étrangères, 
Cambridge, B.T.S. Traducteur. 

Renseignements À LANGUES & 
AFFAIRES. Service 4092, 36. rue 
CoRange, 92303 LovaBois. TéL : 
270-31-38. (É rab fis ae mentprtvéJ 


FAITS ET JUGEMENTS 


très à la nation bretonne ». 


aie 


CRÉDIT GRATUIT 12 MOIS 

SUR TOUS LES PIANOS 

du 1 er au 29 octobre 1983 


PAUL BEUSCHER 

15, boulevard Beaumarchais - PARIS-BASTILLE 

TéL : 272-05-41 
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Acajou satiné avec sourdine 


r A PARTIR DE 10000 F D’ACHAT, après versement comptant de 30%, sous réserve 
d 1 acceptation du dossier par CREG. Assurances facultatives à la charge du (Sert. 


ÉDUCA TION 


EXAMINANT LE PROJET DE LOI SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRM 

Les sénateurs réclament nne plus grande émulation 
te les uÉersités 

Le Sénat commence, mercredi 26 octobre, Texane» du projet de loi 
sur renseignement supérieur. Ce texte avait été adopté au printemps 
dernier pur les députés après dût-sept jours de débats et d%teuse. 
polémique entre ropp<witio« et ta majorité, fUustrèe par un grand 
nombre d’uneadeueots. Le projet de loi élaboré par le gouvernement 
propose de modifier le premier cycle mdvermtaire, d’augmenter les 
capacités d’accueil des établissements et d’àccrùitre la 
professionnalisa tkm de certains fifibei Ces dispositions ne font pas 
r vnmmti ti» tkf liés «nCTijgpMiris. £Ue$ sont critiquées par les formations 

n ■ U.I 


d'opposition majoritaires au Sénat. 

Le 24 mai. douze mille étudiants 
et quelques centaines d'enseignants 
parcouraient les mes proches de 
l’Assemblée nationale. Canons i eau 
et grenades lacrymogènes ponc- 
tuaient le début de l’examen au 
Palais-Bourbon du projet de loi sur 
renseignement supérieur. Cinq mois 
plus tard, les sénateurs se penchent 
sur le dossier dans un climat, en ap- 
parence, plus serein. 

Les cris des étudiants se sont tus. 
Les rendez- vous nocturnes entre 
jeunes gens et C.RiS. au quartier 
Latin ont pris fin lorsque les députés 
ont commencé à examiner le texte 
gouvernemental. Le printemps fut 
chaud, l'automne s'annonce plus 
calme. Mais ce calme de la rue tra- 
duit- une plus grande connaissance 
par le monde universitaire du projet 
du ministre de l’éducation nationale, 
M. Alain Savary. Peu motivés au 
printemps, des universitaires se 
contentaient de critiques générales 
contre la « secondarisation de l’en- 
seignement supérieur » ou la dispa- 
rition de-certaines disciplines. Le dé- 
bat commencé à l’ Assemblée, les 
discussions de l’été sur les horaires 
et les tâches des enseignants, puis la 
parution du livre de M. Laurent 
Schwartz Pour sauver l’Université 
(le Monde du 7 octobre) ont ali- 
menté la réflexion des universitaires. 


Groupes de travail 


Des groupes de travail ont com- 
mencé à étudier dans les universités 
ce que pourraient être de nouveaux 
premiers cycles. Des professeurs 
s'interrogent sur la place de la re- 
cherche dans leurs activités et réflé- 
chissent à des systèmes d’évaluation 
de leurs travaux. Des enseignants de 
toutes disciplines et de tous corps se 
demandent si l’Université française 
est encore capable de former des 
jeunes de la même façon qu 'eux- 
mêmes ont été formés. 

En quelques mois, le débat sur la 
réforme de l’enseignement supérieur 
a pris de l’ampleur. Sensibilisés par 
le décret du 16 septembre modifiant 
les horaires des enseignants et ses 
conséquences, des universitaires se 
montrent plus attentifs aux déclara- 
tions de leur ministre. Us s’intéres- 
sent aux remarques on aux critiques 
formulées par Laurent Schwartz, 
Jacques Jnlliard ou Raymond Aron, 



qui, dans son dernier éditorial de 
l’Express, appelait les professeurs à 
refuser de prendre part aux conseils 
définis par le projet de loL 

Quafité et diversité 

Les sénateurs • fidèles à leur vo- 
cation », pour reprendre r expression 
de M. Paul Séramy (Un. cenL, 
Seine-ct'Marne). rapporteur de la 
mmmhaM i des affaires culturelles, 
mu décidé de ne pas rejeter pure- 
ment et simplement le projet de loi 
mais -de réfléchir sur les moyens -de 
» construire un texte qui permette 
que s’établisse un large consensus 
autour des finalités et de l’organisa- 
tion de l'enseignement supérieur ». 

Dans sou rapport, la commission 
reconnaît que le fonctionnement ac- 
tuel de l’enseignement ' supérieur 
« ne peut être considéré comme sa- 
tisfaisant dans son ensemble ». Les 
sénateurs soulignent quelques diffi- 
cultés, qu’ils jugent évidentes : * Les 
universités doivent accueillir des 
étudiants d’un niveau souvent insuf- 
fisant.... elles sont caractérisées par 
un climat de relatif pessimisme 
chez les étudiants et parfois de dé- 
motivation chez les universitaires^, 
des facteurs de rigidité empêchent 
une diversification suffisante de 
l’enseignement supérieur. » 

De ces points de faiblesse et de 
quelques autres, les membres de la 
commission ont déduit des orienta- 
tions que « devrait traduire un texte 
de loi réformant utilement l’ensei- 
gnement supérieur ». Ironiques et 
sévères avec le texte ministériel, 
qu’ils accusent . d’être les maîtres 
mots d’une réforme efficace. 

Selon M. Séramy, > deux soucis 
primordiaux doivent animer le lé- 
gislateur ; celui de la qualité et ce- 
lui de la diversité des enseignements 
supérieurs ». Des préoccupations 
que partage M. Savary. Mais les 
deux hommes divergent sur les 
moyens de parvenir à ces, exigences. 
M- Séramy évoque la possibilité de 
cohabitation de filières sélectives et 
non sélectives. M. Savaiy refuse ces 
termes. Le prenrier demande que le 
pouvoir dans les universités soit 
fondé « stir la compétence et non sur 
les rapports de' forces entre les orga- 
nismes syndicaux » . Le second parie 
de « démocratie interne ». 

SERGE BOLLOCH. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE . 

UNE SÉLECTION 
HEBD OMADAIRE 

■pocUaraont duttntini tactwi 
rés i d a n t i f étranger 


UN COLLÈGE CATH0UQUE 
TOUT NEUF 

Pour la premiè r e fois depuis un 
demi-siède dte le diocèse de Ver- 
sailles (Yvdines), un coüège catbo- 
‘ liqûe a été .inauguré, le 22 octobre, 
en présence du chanoine Paul Gui- 
bertean, secrétaire général de 
l'enseignement catholique, et de 
M. 'Pierre Daniel, président de 
PUak>a nationale des asso^^ 
paréos d'élèves de l'enseignement 
libre' (UNAPEL). , •. 

Ce collège baptisé dn nom de 
Samt-François-d’Assire accueille 
depuis la der ni è r e rent r ée cinq cent 
soixante-six élèves à Montigny- 
le-Brctoaneux, l'âne des onze com- 
munes regroupées dans la ville nou- 
velle de Saint-Qttentm-eiy-Yvclines. 
Projet mûri depuis une dizaine 
d’années à partir du besoin exprimé 
par les -prêtre» dn secteur. L’établis- 
sement a été construit en sa an 
Austère bâtiment de brique rouge, Q 
s’élève aujourd'hui parmi les multi- 
ples lo t i s se m ents de marions indivi- 
duelles essaxmées sur ce plateau 

t roué jusqu’aux années 70 aux acti- 
vités. agncçfes. Il devrait être com- 
plété prochainement par un lycée 
d’enseignement professionnel (sec- 
tions électromécanique et électroni- 
que) de trots cents élèves. 

. Dans l’esprit de ses trois promo- 
teurs - l'évêché, de Versailles, la 
d i rec ti on ïnterdiocésaïne de rensei- 
gnement catholique et les associa- 
tions de parents d’élèves de r école 
libre de la région' académique de 
■Versailles, le. collège Saint- 
François-<r Assise est le symbole de 
la capacité d’adaptation de- rensei- 
gnement catbrfliqv* à. la population 
jeune tFunc cîté nouvelle de œnt 
cinquante mille habitants entière- 
ment. dépourvue, jusqu’à présent, 
secondaire confes- 
sionnel- . -• 

Les 20 millions de francs néces- 
saires à sa construction ont été 
financés, aux trois quarts par un 
emprunt qui devrait être couvert par 
les frais de -scolarité (de ISO F à 
1 200 F par trimestre, selon les 
teveans- des" parents). Des écoles 
catholiques des Yveline* rassem- 
blées dans une association de solida- 
rité, mai» aussi des parents d’élèves 
des Hantfrde-Seme et de l’Essonne, 
ont contribué à rassembler ks fonds. 
Samedi, quelque six cents personnes 
-se ront réunies autour dn -bâtiment 
de brique flambant neuf pour témoi- 
gner de la vitalité de réoote privée. 

Après un office religieux, elles se 
sont retrouvées pour fêter l'événe- 
ment en compagnie des deux porte- 
parole nationaux, le chanoine Paul 
Guibeneau et M. Pierre Daniel. 
Evoquant le « message de liberté • 
illustré par le nouveau collège de 
Saint-Quentio-en-Yvetines, le secré- 
taire général de renseignement 
catholique a estimé que l'Etat devait 
être » capable de soutenir les 
libertés qui s’expriment » et sou- 
haité qu’un consensus national appa- 
raisse w autour de l’éducation des 
Jeunes ». 

PHILIPPE BERNARD. 

• Au Collige de France. — 
M- Yves Laporte a été nommé admi- 
nistrateur -du Collige de France, 
pour un nouveau mandat de trois 
ans à compter du 1 er octobre 1983. 
Professeur de physiologie, M. La- 

C enseigne depuis 1972 au Col- 
de France. M. Gilbert Dragon 
est reconduit & son poste de vice- 
président de rassemblée des profes- 
seurs. 


Alain Laville 

LE JUGE 



Ibuiquoi est mon celui qui allait 
révéler les secrets de Marseille 


Trafic des grâces medicales Filières 

de la drogue Fausse monnaie Mafia 

sicilienne & mafia française Massacre 

du Bar du téléphoné. . . . .Guerre des nolices 


L'extraordinaire enquête d'on Journaliste 
courageux qui a dénoncé le premier 
l'affaire des grâces médicales 
de Marseille. 
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TRANSPORTS 


RÉUNIES EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A NEW-DELHI 

Les compagnies aériennes n'ont pas réussi à adopter 
une résolution commune sur l'interception des avions 


Les compagnies aériennes participant depuis 
tadS 24 octobre et pour deux jours, à New-Delhi, à 
la treste-nenrièine assemblée générale de F Associa- 
tion dm transport aérien international (IATA) ne sort- 
iras parvenues à adopter me résointioa mmww sur 
la sécurité aérienne après la destruction du Boeing de 
Korean Airfines, le 1* septembre dentier, par la 
chasse soviétique. A la majorité, les représentants de 


plus de cent vingt-trois compagnies aériennes ont 
décidé de repomser de vingt-quatre heures la «Cscns- 
sion sur cette résointioa condamnant l'usage de la 
force k>rs des interceptions «Tarions chüs. 

La question de la sécurité des avions civfls n'a 
cependant pas fait oublier à rassemblée générale de 
riATA les problèmes financiers des compagnies. 


Un net redressement des comptes en 1983 


New-Delhi. - Rémission ou gué- 
rison? Les états-majors des cent 
vingt-trois compagnies aériennes de 
l’IATA, réunis & New-Delhi, consta- 
tent avec satisfaction que leurs 
comptes se redressent très nette- 
ment en 1983. Pour la première fois 
depuis quatre ans, ces compagnies 

— prises dans leur ensemble — vont 
même enregistrer un solde d’exploi- 
tation positif de 500 millions de dol- 
lars (non comprises les dettes pour 
emprunts), contrastant avec des 
pertes de 200 millions l’an passé, 
600 millions en 1981 et 900 millions 
en 1980. 

H est vrai que le niveau démesuré 
des charges financières continue 

- et continuera pendant au moins 
deux ans encore - de grever les 
bilans. Cette année, elles atteignent 
1,7 milliard de dollars, et elles mon- 
teront à 1,8 milliard l’an prochain et 
à 1,9 milliard en 1985. Si bien que, 
intérêts déduits, les résultats nets 
des compagnies demeurent ton jours 
négatifs (—1,2 milliard de dollars 
cette année contre -1,8 milliard 
l’an passé) et qu’ils ne tendront à 
l’équilibre que trois a nu, même 
si le solde d’exploitation est positif. 

. Que l'exploitation des grandes 
compagnies internationales soit 
redevenue bénéficiaire n’en est pas 
moins un phénomène intéressant, 
qui traduit la victoire d’an certain 
réalisme sur les aberrations qui ont 
suivi la mise en œuvre de la «déré- 
glementation* américaine. L’anar- 
chie tarifaire qui a résulté de cette 
politique bien au-delà de son pays 
d'origine a mis à mal les finances de 
plus d’un transporteur, tandis que 
l’obligation de payer des avions 
achetés dans l’euphorie des belles 
années 1976-1978 - et que la crise 


De notre envoyé spécial 

économique survenue entre-temps 
ne permettait plus de remplir — pré- 
cipitait la catastrophe. Pour assu- 
rer leurs fins de mois, les grandes 
compagnies se lancèrent dans une 
suicidaire course au remplissage à 
n’importe quel prix. Aujourd’hui, 
sur Je conseil de leurs banquiers, et 
parfois de leur gouvernement, elles 
retrouvent peu & peu le goût d’une 
gestion plus saine et les voies de la 
rentabilité. 

Modestie 

Cette attitude nouvelle part d’un 
postulat : le trafic international 
n'augmente plus — le nombre de 
passagers transportés par les mem- 
bres de l’IATA diminue même 
depuis trois ans, - et la reprise éco- 
nomique qui se dessine ne devrait 
avoir que des effets limités sur les 
voyages aériens. Dès lors, le redres- 
sement ne pouvant être atteint par 
un accroissement des recettes, il ne 
peut Fêtre que par trois moyens : 
une co mpr ession des co&ts d’exploi- 
tation (ils stagnent depuis deux ans, 
alors qu'ils augmentaient de 15% 
par an à la fin de la précédente 
décennie) ; un meilleur ajustement 
de l’oiTre à la demande, qui explique 
l’effondrement des commandes 
d’avions neufs en 1981 et surtout en 
1982 ; enfin, une amélioration de la 
productivité impliquant notamment 
un contrôle strict des effectifs des 
compagnies LATA (ils sont, d’ores 


et déjà, presque revenus à leur 
niveau de 1977). 

Cette cure d’austérité a com- 
mencé à porter ses fruits. Deux chif- 
fres en témoignent. En 1981, pour 
être rentable en service internatio- 


nal, c’est-à-dire pour permettre à son 
exploitant de faire face à ses coûts 
d'exploitation et à ses frais finan- 
ciers, un avion devait être rempli au 
moins à 61,7 % de sa capacité ; en 
1 982, ce seuil s’abaissait à 60,5 %. et 
il devrait passer cette année sous la 
barre des 60%. Comme le coeffi- 
cient d'occupation réelle des avions 
s'aocroSt peu à peu. une petite renta- 
bilité commence donc à se dégager. 

H en faudra, toutefois, davantage 
pour faire face aux échéances qui 
s'annoncent pour le milieu de la 
décennie. A cette époque, même si 
le trafic continue de stagner, les 
compagnies vont devoir renouveler 
. une partie de leur flotte technique- 
ment et économiquement dépassée. 
Leur besoin de financement attein- 
dre 50 milliards de dollars. Et si. 
d'ici là, la reprise du trafic est plus 
forte que prévu, par exemple + 5 % 
par an, fl faudra y ajouter 50 autres 
milliards de dollars pour acquérir les 
capacités supplémentaires de trans- 
port nécessaires. Les compagnies, 
dont la marge haute ne dépassa pas 
4.2 % dans leur année la plus faste 
(1978), devraient dégager un béné- 
fice net de 6 % de leurs recettes pour 
financer sainement un investisse- 
ment de 50 milliards de dollars et de 
7,5 % pour 100 milliard» 

Or leur marge nette a été négative 
de 1,7 % en 1980. de 3.1 % en 1981 
et de 2,1 % en 1982. En clair, O leur 
a manqué 3.2 milliards de dollars en 
1982 pour assurer leur développe- 
ment ; fl leur en manquera 2,6 mil- 
liards cette année, 2,2 milliards l’an 
prochain et 2 milliards en 1985. Ce 
qui ramène à quelque modestie les 
résultats réconfortants révélés à 
New-Delhi. 

JAMES SARAZIN. 
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Relance du logement à Paris 

En deux ans, 4 000 appartements pourraient être mis en chantier et 15 000 H.LM. rénovés 


Longtemps réclamé par les élus 
socialistes et communistes, formelle- 
ment promis par M. Jacques Chirac, 
le grand débat sur la construction de 
logements dans la capitale a eu lieu 
an coure de la séance du Conseil de 
Paris du lundi 24 octobre. 

Pour une fois, la salle était abon- 
damment garnie, et plus d'une ving- 
taine d’orateurs ont pris tour à tour 
la parole. 

Dans une déclaration prélimi- 
naire, M. Jacques Chirac a souhaité 
que le logement demeure pour cette 
mandature •une priorité munici- 
pale ». Selon lui, il s’agit d’abord 
d’encourager les promoteurs privés à 
faire leur métier. 

Le relèvement du plafond légal de 
densité décidé il y a quelques 
«itmaînes par les conseillers de Paris 
devrait les y aider ainsi que l'aug- 
mentation de certains coefficients 
d'oocnpation des sols - excessive- 
ment dissuasifs » et l’accélération 
des procédures de délivrance des 
permis de construire. 

En second lieu, pour faciliter la 
construction dans le secteur public, 
la Ville va augmenter le crédit 
affecté à l’achat de terrains : 
300 millions de francs y seront 
consacrés en 1983. En outre, pour 
acquérir de vastes espaces apparte- 
nant encore à la S.N.C.F., Paris a 
l’intention de souscrire • un 
emprunt Imponant • auprès de la 
Caisse des dépôts. 

L’horizon ainsi dégagé. M. Yves 
Galland, adjoint au maire chargé de 
la construction, prévoit que 


• L’Etat apportera son aide à 
l'achèvement de l'A-86. - L'achève- 
ment de l’autoroute A-86, priorité 
réaffirmée par le conseil régional 
d’Ile-de-France (le Monde do 1 8 oc- 
tobre), a fait l'objet d'un commen- 
taire de M. Charles Fitennan, minis- 
tre des transports, dans les colonnes 
de l'Humanité Dimanche 23 octo- 
bre. « L’Etat s’engage à renforcer 
son aide pour sa réalisation, reste à 
la région à suivre ce chemin », a-t-il 
déclaré. 


4 000 logements pourraient être mis 
en chantier dans les deux années à 
venir, soit en soit en loge- 

ments collectifs dits intermédiaires, 
soit par la réhabilitation d’wuneu-. 
blés anciens. En outre, la municipa- 
lité souhaite rénover 15 000 loge- 
ments H.L.M. datant de 
l'entre-deux-guerres et qui ont 
besoin d’une remise à neuf. Mais 
pour tout cela, il faut bien entendu 
Taide de l'État. Celui-ci est-il prêt à 
aider la capitale ? 

La réponse est venue il y a quel- 
ques jours sous forme d’une lettre 
datée du 20 octobre de M. Paul 
Quilès, rival malheureux de 
M. Chirac aux dernières élections 
municipales mais qui se trouve être, 
aujourd'hui, ministre de l'urbanisme 
et du logement. Le minis tre propose, 
comme son prédécesseur, M. Quil- 
liot, d’aider la Ville à construire dix 
mille logements sociaux en 1985 et 
1986 et de participer à la rénovation 
des H.LJvL d’avant guerre. Selon 
M. Quilès, cette aide sera subordon- 
née à la signature d’un contrat entre 
Paris et son ministère de manière à 
difinir clairement l'apport financier 
de chaque partenaire. On va donc, 
selon la formule de M. Chirac, vers 
• une authentique coopération au 
service de tous les Parisiens ». Cette 
réconciliation était rendue néces- 
saire par l'urgence et la gravité du 
problème. Tout le monde s’accorde 
en effet à reconnaître que les diffi- 
cultés du logement à Paris entraî- 
nent une dangereuse ségrégation. 

M. Henri Malberg, conseiller 
communiste, l'a dit au cours de son 
intervention. Celle-ci, une fois n'est 
pas coutume, a été écoutée avec 
grande attention par tous ses collè- 
gues, y compris par ceux de la majo- 
rité municipale. «// n'est pas sain. 
a-t-il déclaré, qu'en rejetant les 
ouviers et les salariés modestes 
Paris soit l'image inversée Je la 
nation. L'équilibre de la diversité 
sociale qui faisait de Paris tout à la 
fois une ville populaire et une capi- 
tale prestigieuse a été rompu en 
vingt ans. C'est donc au nom de 
l'intérêt même de la Ville que nous 
demandons des logements sociaux 
Nous aimons Paris, c'est pour cela 


que nous ne vouions pas qu’y vivre 
devienne un privilège *. 

Bien que le débat n’ait pas été 
sanctionné par un vote, l’ensemble 
des intervenants se sont déclarés 
d’accord sur la relance de la 
construction dans la capitale. C’est 
donc avec l'assentiment général que 
M. Yves Galland a pu annoncer que 
la Ville allait s'efforcer de terminer 
une quinzaine d’opérations en cours 
et qu’une nouvelle vague d'une ving- 
taine de chantiers serait bientôt pro- 
posée à l’approbation du conseil. 

Le premier de ces chantiers a 
d'ailleurs été accepté par les conseil- 
lers. Une zone d’aménagement 
concerté (ZAC) de 20 000 m : va 
être créée en bordure de la rue de 
Flandres (19 e ) ; le long de cette 
artère élargie en une avenue de 
50 mètres seront édifiés 210 loge- 
ments, I 500 m*' de commerces, 
15 000 nr de bureaux, un hôtel et 
une halte-garderie. L'opération 
entraînera la démolition de 250 loge- 
ments, et donc l'élimination des 
squatters qui les occupaient au 
grand dam des habitants du quar- 
tier. Il en coûtera 44 millions de 
francs à la Ville. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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Renault Bail vous propose un bail avec option d'achat sur 5 ans. Avec un dépôt de garantie initial 
de 8 700 F. égal à l'option d’achat finale, 24 loyers mensuels de 500 F. les 2 premières années, 
36 loyers mensuels de 748 F. les 3 années suivantes. Coût total en cas d'acquisition : 47 628 F. 
Offre valable du 10.10.83 au 10.11.83. sous réserve d'acceptation du dossier. Renault 5, 

3 portes. Prix clés en main au 01.07.83.: 34 800 F. Millésime 84. 

Renault Bail, SA au capital de 150 000 000 F. 51/53 Champs Bysées 75008 PARIS. RC PARIS B 702002221 . 


Personnellement, je trouve cela incroyable! 

moi la Renault 5. JL 
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A MONTPELLIER COMME EN AUSTRALIE 

Des « pompiers du désert » 
contre les criquets 


U N vaste programme de reboi- 
sement est-il entrepris dans 
les Bas de I" archipel du Cap- 
Vert ? Aussitôt, les forestiers 
constatent de graves dégâts sur les 
Jeunes plants dont r écorce est ron- 
gée, les branches coupées, et as 
identifient le responsable : un criquet 
d'origine africaine. De nouveiies 
cultures sont-elles plantées à grande 
échelle en Côte-d'Ivoire ? Aussitôt 
pullule le criquet puant, attiré par les 
clairières et les zones déboisées. 

Cela n'est pas nouveau. Les cri- 
quets sont connus depuis l'Antiquité 
pour leurs ravages, et la Bible comme 
le Coran les citent parmi les fléaux 
divins. On conçoit aisément la terreur 
qu'ont pu éprouver nos ancêtres lors- 
que l’on sait qu'un nuage d'une 
tonne d'insectes peut dévorer cha- 
que Jour l'équivalent de son poids, et 
que chaque individu abîme quatre 
fois plus qu'U ne mange ! De nos 
jours, cas insectes sévissent encore, 
détruisant des cultures entières dans 
les pays tropicaux. Bien que toute 
estimation en la matière soit néces- 
sairement imprécise, (es experts 
considèrent que près de 360 000 
tonnes de céréales auraient été per- 
dues dans le Sahel lors de l'invasion 
de sauteriaux en 1 974. 

Les conditions climatiques, 
comme des pluies exceptionnelles, 
peuvent être à l'origine de la multipli- 
cation des criquets. Mais c'est le plus 
souvent l'intervention de l’homme 
qui, en modifiant l'environnement 
naturel, favorise la venue et la proli- 
fération de ces ravageurs. Et le nom 
de « criquet de l'homme s, donné au 
criquet marocain, pourrait bien 
s’appliquer d'ici peu aux autres 
espèces, si Ton n'y prend pas garde. 

Dix mille espèces 
recensées 

Mais que faire contre un tel 
fléau ? En premier lieu, étudier de 
manière simultanée l'insecte et son 
environnement, comme tentent de le 
faire les acridofogues, ces spécia- 
listes de la science des acridiens plus 
communément appelés criquets. 
Savoir où, quand, comment ces 
insectes apparaissent, afin de pou- 
voir entraver leur développement : tel 
est l’objectif que s'est donné la Pro- 
gramme de recherche interdiscipli- 
naire français sur les acridiens du 
Sahel (PRIFAS), unité de recherche 
du Centre de recherche et de déve- 
loppement de l'agronomie tropicale à 
Montpellier. Etant l'un des rares 
groupes, avec une équipe austra- 
lienne, à pouvoir intervenir rapide- 
ment et efficacement sur le terrain 
pour limiter les dégâts, le PRIFAS est 
régulièrement appelé à l'aide en cas 
d'invasion de ravageurs en Afrique 
de l'Ouest, su Cap-Vert, à Madagas- 
car, en Libye, où ses chercheurs 
mènent une « véritable activité de 
pompiers », comme le remarque 
M. Michel Launois, responsable de 
réquipe- 

La première tâche de ces € pom- 
piers du désert » est d'identifier et de 
dénombrer les acridiens présents sur 
le terrain dont toutes les espèces ne 
présentent pas les mêmes dangers. 
Dans le seul Sahel par exemple, on 
compte près de trois cents espèces 
différentes (sur les quelque cfix mille 
actuellement recensées], dont trente 
présentent de réelles menaces pou- 
les cultures. 

Une faim 
inextinguible 

Les criquets ne pullule nt te plus 
souvent que dans des conditions 
écologiques contrastées, fort peu 
courantes : 3 leur faut un sol humide 
pour les œufs et une végétation tur- 
gescente pour les larves et les ailés 
(ou adultes). Mais, su grand malheur 
des agriculteurs, certaines espèces 
s'accommodent de conditions de vie 
beaucoup mains exigeantes, comme 
la font les locustes. Phén omèn es 
tout à fait originaux dans le monde 
vivant, ces derniers peuvent se pré- 
senter sous deux formes distinctes, 

suivant qu'ils vivent entourés d'un 

petit ou d'un grand nombre de 
leurs semblables. 

Rassemblés par exemple par te 
vent les insectes solitaires subissent 
le choc de la promiscuité, mais 
s'habituent vite à leur nouvelle condi- 
tion grégaire et y adaptent leurs des- 
cendants. Au bout de quelques géné- 
rations, las jeunes criquets 
possèdent des formes, des couloirs, 
qui nom que peu de ressemblance 
avec celles de leurs ancêtres soli- 
taires. 

Pour fe criquet pèlerin, criquet du 
désert qui peuple le Sahara, le 
regroupement de cinq cents indvidus 
par hectare peut suffire à provoquer 
cette moÆfication, qui est réversible. 

H est évident que ces acricfiens gré- 


gaires, qui font preuve d'une s faim 
mextinguS>le » et qui s'accommodent 
de tous tes milieux, y compris les 
plus secs, sont suivis avec une atten- 
tion particufi&re par tes acrido loques. 

Une fois les insectes répertoriés et 
globalement dénombrés (à l'aide 
d'une méthode simple mais efficace 
de comptage à vue]. Il resté i faire 
face au problème le plus délicat : 
celui de la destruction. Les méthodes 
chimiques (pulvérisation terrestre ou 
aérienne d'insecticides), mécaniques 
(simple labourage des sites où sont 
rassemblés tes œufs des femelles 
grégaires) et biologiques (utilisation 
d'ennemis naturels des ravageurs) 
sont tour à tour mises à profit, avec 
un souci qui devrait être constant : 
celui de ne pas éliminer totalement 
les criquets, éléments indispensables 
à la chaîne alimentaire naturelle, 
donc è l'équilibre écologique. 


de francs à l'entreprise française 
d'exploitation qui avait, par contrat, 
assuré aux Libyens une garantie de 
rendement. 

S‘3 est souvent possible d'interve- 
nir en cas de pullulation et de limiter 
les dégâts, la meilleure parade contre 
les ravages acridiens — qui sont 
d'autant plus dangereux qu’ils sont 
contagieux du fait de la migration 
des insectes — reste bien évidem- 
ment la lutte préventive. Les cher- 
cheurs de Montpellier travaillent 
dans ce sens en élaborant des « bio- 
modèles » qui tentent de corréler les 
cfiverses réponses d’une espèce de 
criquet aux caractéristiques du milieu 
(nature du sol. végétation, etc.). Les 
nombreuses données expérimentales 
recueillies dans le monde et traitées 
par ordinateur pourraient ainsi per-' 
mettre, è terme, de prévoir les 
espèces susceptibles d'apparaître - 



Pour éviter les traitements trop 
brusques, tes chercheurs du PRIFAS 
préfèrent, quand cela est possible, 
avoir recours à des méthodes 
« douces », è des méthodes écologi- 
ques qui consistent è modifier r envi- 
ronnement eu désavantage de 
l'insecte, afin de rendre le milieu 
moins favorable à son développe- 
ment. 

Pari tenu 

Bien souvent, la lutte contre tes 
ravageurs assortie plusieurs de ces 
techniques, comme l'ont constaté les 
chercheurs de Montpellier appelés 
d'urgence è plusieurs reprises en 
Libye sur de nouvelles plantations 
envahies d'insectes. L’aventure est 
exemplaire è plus d'un titre. Désireux 
de donner à son pays une indépen- 
dance alimentaire, le gouvernement 
libyen a entrepris 8 y a quelques 
années de cultiver le désert. Pari 
imposes! bte mais pari tenu.- Depuis 
trois ans. les Lbyens, aidés de parte- 
naires ét r an g ers (et notamment fran- 
çais), tirent parti d’une nappe souter- 
raine d'eau douce pour foire pousser, 
an plein désert du Sarir, du blé et du 
sorgho. 

Deux cent trente-neuf unités de 
production de 80 hectares chacune, 
soit 19 120 hectares de cultures, 
disposées en une série de cercles 
parfaits de 1 kilomètre de diamètre, 
parsèment le désert d’oasis artifi- 
cielles, pour la plus grande joie des 
agriculteurs de la région, mais aussi 
pour celle des criquets migrateurs, à 
qui l'on a offert les conditions écolo- 
giques tes plus propices à leur déve- 
loppement. Sable humide, végétation 
turgescente, alimentation abon- 
dante, absence des prédateurs qui 
n'ont pas suivi : tout était réuni pour 
appâter les insectes. Dès la première 
année qui a suivi nmptematran des 
parcelles, quelques criquets sont 
apparus, qui restaient rares et dé- 
crets. Mais, lorsque tes cultures, 
d'abord faites en saison fraîche, ont 
été prolongées en saison chaude, les 
quelques acridiens qui ont découvert 
le site au hasard de leurs migrations 
se sont multipliés et ont commencé 
leurs ravages. 

Des bio-modèles 

Appelés sur les fieux, lès acridolo- 
gues français ont d’abord participé è 
la lutte chimique intense qui s’impo- 
sait vu l'ampleur du phénomène. 
Mais ils ont également trouvé quel- 
ques astuces simples, qui n'en sont 
pas moins efficaces, contre les cri- 
quets. «sont par exemple, supprimé 
les lampes blanches placées au cen- 
tre des parcelles qui favorisaient la 
grégarisation des criquets migra- 
teurs; ils ont arrosé le sable, en 
dehors des périodes de culture, afin 
da provoquer le développement 
rapide des insectes, qui. foute de 
nourriture, n'ont pas pu survivra. Au 
cours de leur dernière mission da 
quarante-cinq jours, tes spécialistes 
du PRIFAS ont fait gagner 5 millions 


et leur densité — à la suite d'une 
importante modification de l'environ- 
nement. 

En attendant que ces modèles 
deviennent fonctionnels et vraiment 
efficaces, 3 reste aux acridologues, 
aux c écologistes opérationnels » 
comme les nomme M. Launois. à 
« collaborer avec les concepteurs ; les 
aménageurs et tes technologues, afin 
de prévqir les risques inhérents aux 
perturbations, de suggérer des 
mesures permettant de réduire 
l'acuité des problèmes attendus, 
d’éviter leur apparition ou de les 
contenir dans des limites accepta- 
bles». 

Car. avec la pratique, un acridolo- 
gue peut parfois prédire aisément les 
dangers à venir. Mais il ne lui revient 
pas de prendre tes décisions — sou- 
vent de nature politique — qui 
s'imposent. Et il sa trouve souvent 
impuissant devant la raison d'Etat 
que le criquet ignore. 

ELISABETH GORDON. 


SELON L’INSTITUT DE PHYSIQUE DU GLOBE DE PARIS 

Un réchauffement de la Terre 
avant la fin du siècle 


Pêrkx&queineat paraissent des rapports sur la 
mortification des conditions climatiques, comme ceux 
récemment publiés par r Académie des sciences amé- 
ricaine et P Agence fédérale chargée de la protection 
de P environnement. Principal accusé : Foxyde de 
carbone. Mais, comme ton jours en pareil cas, 3 
convient d’être prudent quant aux conclusions. Un 
argument tout différent a été avancé par P Institut de 
physique «ht Globe de Paris : les variations séculaires 
du champ magnétique terrestre — auxquelles vient 
d’être consacré un colloque interaationaL Ces varia- 
tions précéderaient d’une vingtaine iPaimêes les 


modifications climatiques. Un réchauffement serait 
alors attendu es 1990-1995. 

Cette manifestation a permis de célébrer le cen- 
tenaire de rObservatoire magnétique national, qui, 
depuis un siècle, a enregistré ces variations. De 1893 
è 1900, elles ont été soigneusement recueillies à 
Saint-Maur-des-Fossés (Val-de-Marne), puis, de 
1901 à 19% au VaMoyeax (YvetinesK et. depuis, i 
Chambon-la-Forêt (Loiret), pour éviter que les 
mesures ne soient perturbées par la multiplication 
des lignes électriques et maintes autres sources de 
perturbation. 


E champ magnétique existe : 
il suffit 


T i 

| il suffit de regarder une 

* J boussole pour s’en rendre 
compte. En outre, ses perturbations 
brusques et intenses - les orages 
magnétiques — brouillent ou même 
interrompent des communications 
radio. Ensuite, il semble que cer- 
taines espèces animales. les pigeons 
voyageurs et des bactéries, notam- 
ment, se guident sur le champ 
magnétique, les premiers pour 
retrouver leur chemin, les secondes 
pour descendre sur le fond de la 
mer, où elles se nourrissent. 

La direction du nord magnétique 
ne coïncide pas avec celle du nord 
géographique et varie de quelques 
minutes d'angle tous les ans. Ce qui 
n’a aucune importance pour le pro- 
meneur. Mais tous les systèmes 
modernes de navigation doivent Être 
impérativement réglés en tenant 
compte de la valeur exacte de la 
déclinaison, c’est-à-dire de l'angle 
formé par la direction du nord 
magnétique et celle du nord géogra- 
phique. Un seul exemple : supposons 
qu’on lance un missile sur un objec- 
tif situé à 600 kilomètres ; nue 
erreur de 1 degré d’angle dans la 
déclinaison fera arriver ce missile à 
10 kilomètres de sa cible. 

Autre «usage- du magnétisme 
terrestre : les levés des champs 
magnétiques anciens fossilisés dans 
la croûte océanique basaltique ont 
joué un rôle capital dans l'élabora- 
tion de la théorie du renouvellement 
constant des fonds océaniques et, 
donc, de ses corollaires que sont la 
tectonique des plaques et la dérive 
des continents. 

Enfin, les brusques variations du 
champ magnétique permettront, 
peut-être, de prédire, une vingtaine 
d’années à l’avance, la tendance glo- 
bale du climat de la planète. En 
1978, trois spécialistes français du 
magnétisme terrestre. MM. Jean- 
Louis Le Mouél, directeur de 
l'Observatoire magnétique national, 
Vincent Courtillot, professeur à 
l’université de Pans-VII, Joël 
Ducruix, de l'Institut de physique 
du globe (I.P.G.) de Paris, ont 
publié leurs premières remarques 
sur les répercussions d'une brusque 
accélération de la variation séculaire 
du champ magnétique terrestre, qui 




SCIENCE 


NUMERO SPECIAL 


La Terre, planète vivante 

Novembre 1983 

Ce numéro spécial 
de POUR LA SCIENCE 
expose les passionnants 
aspects delà 
«nouvelle géologie ». 
En plus de son intérêt 
purement scientifique, 
le sujet est d’une capitale 
importance économique 
et technique. 
Il importe de savoir 
comment, 
à l'intérieur du globe, 
le pétrole est fabriqué. 

comment 
et à quelle vitesse 
se forment au fond 
des mers les nodules 
métalliques, 

comment se constituent ou disparaissent 
les gisements de minerais : 
une synthèse d'envergure 
parles meilleurs spécialistes mondiaux. 



a commencé de se manifester en 
1970. 

Cette année-là, l’observatoire de 
Chambon-la-Forêt (comme la plu- 
part des quelque deux cents observa- 
toires magnétiques du réseau mon- 
dial) a constaté de brusques 
changements dans les différents 
paramètres définissant le champ 
magnétique ! La variation annuelle 
de la déclinaison en France, par 
exemple, est passée alors rapide- 
ment de 0,06° à 0,1 7° (1). 

A partir de 1978-1983, la rotation 
de la Terre a cessé de se ralentir 
comme elle le faisait progressive- 
ment depuis 1930. Rappelons que 
plus la terre tourne vile, plus le jour 
est court et inversement. Les varia- 
tions de la vitesse de rotation de la 
Terre se traduisent bien par la durée 
du jour, qui augmente ou diminue 
de quelques millisecondes par an : 
une journée était longue en moyenne 
de 86 399,9997 secondes en 1931, 
de 86 400,0029 secondes en 1971 et 
de 86 400,0022 secondes en 1981. 

Deux séquences 
comparables 
dans le passé 

Pour l'équipe de magnétisme de 
i'LP.G., ces observations récentes 
sont à rapprocher de phénomènes 
qui se sont produits pendant la pre- 
mière moitié du siècle : en 1912- 
1913, U variation séculaire du 
champ magnétique avait ralenti 
brusquement son rythme, ce ralen- 
tissement s'étant poursuivi peu à 
peu jusqu’en 1970. En 1930-1931. la 
rotation de la Terre s'est ralentie, ce 
ralentissement ayant continué 
jusqu’en 1978-1983. 

Troisième phénomène ancien inté- 
ressant : à partir de 1941-1942, la 
température moyenne annuelle de la 
planète (calculée en faisant la 
moyenne de toutes les températures 
enregistrées pendant une année dans 


toutes les stations météorologiques 
du globe) a commencé à diminuer. 
Elle est actuellement inférieure de 
0,3» C à ce qu'elle était en 1941- 
1942. 

On a ainsi constaté que le ralentis- 
sement de la rotation de la Terre 
s'est produit une dizaine d'années 
après une brusque diminution de la 
variation séculaire du champ 
magnétique terrestre et qu’un très 
léger refroidissement global de la 
planète a commencé à se manifester 
une dizaine d'années après le début 
du ralentissement de la rotation de 
la Terre. 

Une séquence d’événements, sem- 
blable à celle qui a commencé en 
1970, s’est probablement produite à 
partir de 1890 (même si les données 
d'alors ne sont pas toutes fiables) : 
1890, accélération de la variation 
séculaire du champ magnétique; 
1912-1913. début de l'accélération 
de la rotation de la Terre; 1920 
commencement d'un léger réchauf- 
fement global de la planète (0,3° C 
de plus en vingt ans) . 

La comparaison de ces deux 
séquences anciennes avec les obser- 
vations faites depuis 1970 a amené 
MM. Courtillot. Ducruix et Le 
Mouél et M“ Anoy Cazenave (du 
Centre national d'études spatiales) 
à suggérer qu’un nouveau réchauffe- 
ment global de la planète pourrait se 
produire à partir de 1990 ou 1995. 
Etant entendu qu'il ne faut, en 
aucun cas, confondre ce très faible 
réchauffement planétaire (de 
l’ordre d'un tiers ou d'un quart de 
degré Celsius) avec le terni» qu’il 
fera réellement dans les diverses 
régions de la Terre. 

YVONNE REBEYROL. 

{Lire la suite page 18.) 


(I) La déclinaison, pour la France; 
était, toujours vers l’ouest, de 8» 40’ en 
1941, de 7° 18’ en 1951, de 6» 13' en 
1961, de 5° 27* en 1971 et de 4» 8’ en 
1981. 


Courants et tourbillons 
du champ magnétique 


L E champ magnétique terres- 
tre est dû pour l'essentiel 
à des mouvements du 
noyau liquide de la Terre. Une 
faible contribution vient de 
l'interaction du flux de particules 
émis per ta Soleil (vent solaire) 
avec la. haute atmosphère. Ella 
est responsable des fluctuations 
rapides — de quelques secondes 
à onze ans - du champ magnéti- 
que. 

La Terre est constituée, en 
partant de ('extérieur, d'une 
croûte de silicates qui va jusqu'à 
la profondeur de 2 900 kilomè- 
tres ; enfin, d'un noyau composé 
de fer pour l'essentiel, de nickel 
aussi ; fer et nickel sont des ma- 
tériaux magnétiques. Ce noyau 
est liquide dans sa partie ex- 
terne, solide au-dessous. 

Le noyau liquide serait brassé 
par des courants internas à la vi- 
tesse probable de quelques kilo- 
mètres par an, suffisants pour 
engendrer, par te biais d’un mé- 
canisme de dynamo auto- 
entretenue, un champ magnéti- 
que dipolaire. Ce dernier serait 
responsable, à lui seul, de 90 % 
de l'intensité du champ magnéti- 
que terrestre total. Pour des rai- 
sons inconnues, le champ dipo- 
laire s'inverse de temps à autre, 
ta pôle nord magnétique deve- 
nant le pôle sud magnétique, et 
réciproquement. 

De plus, la circulation de la 
matière du noyau serait pertur- 
bée par des tourbillons, compa- 
rables aux tourbillons cydoni- 
ques qui sa superposent à la 
circulation atmosphérique géné- 
rale. engendrant des champs 
magnétiques non dipolaires 
(10 % à eux tous de l'intensité 
du champ magnétique terrestre 
total). Cas tourbillons ne seraient 
pas fixes et seraient ainsi respon- 
sables, d'une part, d’anomalies 
régionales du champ magnéti- 
que, d'autre part de déplace- 
ments séculaires de celles-ci qui 


se traduisent par la variation sé- 
culaire du champ enregistrée 
dans tes observatoires. 

Le champ magnétique est dé- 
fini, en chaque point de la Terra, 
par plusieurs éléments qui va- 
rient sans cesse : 

• LTntensità est mesurée an 
testas, en gauss. ou en gammes 
(1 tesla = 10 000 gauss 
= 1 milliard de gemmas). Elle 
est plus forte aux pôles magnéti- 
ques qu'à l'équateur magnétique 
(47 000 gammas actuellement à 
Chambon-la-Forêt). Il existe des 
anomalies régionales qui s'éten- 
dent sur plusieurs milliers da kilo- 
mètres et peuvent atteindre 
1 5 OOO gammas. Il y a aussi des 
anomalies locales I de l'ordre du 
kilomètre -è la centaine de kilo- 
mètres). d'une valeur de la cen- 
taine de gammas, engendrées 
par l' hétérogénéité de la croûte 
terrestre. 

• Le déclinaison est l’angle 
formé en chaque lieu de la Terre 
par la direction du nord magnéti- 
que avec cédé du nord géogra- 
phique. 

• L'inclinaison, angle formé 
par la cfireetion de l'aiguille ai- 
mantée libre et horizontale du 
lieu, dépend de ta latitude ma- 
gnétique. Elle est de 90° aux 
pôles magnétiques et de 0» à 
1* équateur magnétique. 

En sus des fluctuations ra- 
pides et des variations séculaires 
signalées ci-dessus, r ensemble 
du champ magnétique dérive len- 
tement vers l’ouest (d'environ 
0,18° de longitude par an en 
moyenne). Il fait ainsi le tour 
complet de la Terre en 
2 000 ans environ, ce qui est 
très rapide - et donc très impor- 
tant — pour un phénomène géo- 
physique global. Cette dérive est 
due aux phénomènes se produi- 
sant dans la couche externe du 
noyau liquide. 

Y. R. 
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Point de vue 


Vie et mort des étoiles 


par JEAN AUDOUZE 


L 'ATTRIBUTION du prix Nobel de 
physique aux professeurs 
Subrahmanyan Chandrasekhar 
et William Fowfer est une nouvelle 
qui réjouit profondément la commu- 
nauté astronomique française, avec 
laquelle le damier nommé entretient 
depuis longtemps de forts liens 
d'amitié. L'an demïar, l'observatoire 
de Paris a conféré à Wîlly Fowler son 
doctorat honoris causa. Las astro- 
physiciens nucléaires qui travaillent 
en France, comme Hubert fieeves, 
Michel Cassé et moi-même, ont eu la 
chance de collaborer avec lin et se 
sentent profondément honorés par la 
récompense que vient d'obtenir le 
fondateur de ce domaine île recher- 
che. C'est en effet lui qui, en collabo- 
ration avec les astrophysiciens bri- 
tanniques Margaret et Geoffroy 
Burbidge et Fred Hoyle. a établi las 
fondements de la nudéosyn thèse 
dans un article célèbre connu sous le 
sigte B2 FH et paru en 1957. Rares 
sont les articles scientifiques qui ont 
eu un impact et une longévité aussi 
grands que cette contribution essen- 
tielle. 

J'ai rencontré celui que mus ses 
amis appellent Willy lors d'une 
conférence qui se tenait à Paris en 
1967 sur la composition du système 
solaire, pendant que je préparais ma 
thèse d'État sur un sujet de nucléo- 
synthèse ; fs production des élé- 
ments légers par réactions entre le 
rayonnement cosmique et le milieu 
interstellaire. Dès cette époque, j'ai 
été frappé par f enthousiasme com- 
municatif, la chaleur et le très grand 
pouvoir de persuasion de celui qui est 
honoré aujourd'hui. Après ma thèse, 
en 1971-1973, j'ai eu le privilège 
d'être reçu dans son laboratoire 
comme chercheur postdoctoral, et je 
dois dire que les dix-huit mois que j'ai 
passés grâce â lui au Kellogg Radia- 
tion La bore tory resteront certaine- 
ment pâmé les plus agréables et les 
plus productifs de ma carrière scien- 
tifique. Je retourne dans ce labora- 
toire chaque année quelques 
semaines pour me retremper dans 
i'atmosphâre stimulante et cordiale 
qu'il a su créer autour de lui. Cat 
amoureux des locomotives à vapeur, 
qui n'a pas hésité à emprunter des 
trams comme le Transsibérien, a su 


cahiers de micropaléontolo- 
gie - 1982 - 2 - 8* colloque 
africain de mi cropa lé ontolo- 
gie (4* partie - Afrique orien- 
tale et équatoriale) ■ - 160 F 


cahiers de micropaléontolo- 
gie - 1982 - 3 - 8* colloque 
de micropaléontologie (5® par- 
tie - notes diverses) . . 125 F 


Cahiers de micro paléontolo- 

i jfe - 1982 - 4 - les foramlnî- 
ères de la marne de Buda 
et la limite Ecoène oligocène 
en Hongrie, par K. Sztroakos 
98 F 


les encres noires au moyen 
âge (jusqu’à 1600), par M. 
Zerdoun Bat-Yéhouda . 340 F 


les faunes du paléolithique 
supérieur dans le sud-ouest 
de la France - n° 6 - par 
F. Delpech 200 F 


géodynamique des grands 
versants de l'Ankhu Khola, 
Népal central, par J. -Cl. Thou- 
ret 170 F 


l'articulation du genou - 
analyse morpho-fonctionnelle 
chez les primates et les ho- 
minidés fossiles, par Ch. Tar- 
dieu 150 F 


Orgon V - géochlmie organi- 
que des sédiments marins 
d'Orgon â Misedor . . 260 F 


Vade-mecum - pour le relevé 
méthodique de la végétation 
et du milieu (réimpression) 


code pour le relevé métho- 
dique de la végétation et du 
milieu - principes et trans- 
cription sur cartes perforées 
(réimpression) 110 F 


les étoiles, A: problèmes et 
perspectives (texte en en- 
giala - résumé en français), 
dos collé 100 F 


Editions du CNRS 


librairie, ventes, publicité 
295. nie St-Jacques, 75005 Parts 
Tél. 326.56.11 


(*) Directeur de l'Institut d’astro- 
physique de Paris. 


En toute logique 


Dominé 
par les dames 


Problème n° 251 


Une poignée de dames peuvent 
* dominer » l'échiquier. H suffit de 
placer un très petit nombre de ces 
pièces, chacune capable de mena- 
cer une colonne, une Ggne et deux 
diagonales, pour tenir sous leur 
coupe les 64 cases de l'échiquier 
classique. 


SI l’on considère qu'elles n'ont 
pas à dominer les cases qu’elles 
occupent elles-mêmes, combien 
doivent être ces daines et où 
peuvent-elles se placer ? 

(Solution dans < le Monde des 
sciences et des techniques » daté 
9 novembre.) 


Solution du problème n" 250 


Placez le petit carré à r extré- 
mité d'un côté du grand. Donnez 
deux coups de ciseaux dont la 
longueur est l’hypoténuse du 
triangle formé sur les côtés des 
carrés. 



PIERRE BERLOQU1N. 


l’Arche 


Le maraud du judssme Français 
HP 318 — 319 


numéro spécial 


Dernière interview 

de 


RAYMOND ARON 


En vanta dans lac drugstores 
et au journal, 14, tue George s B agar, 
75017 Paris. 


Cenunéra:30F. 
Abonoanant : 140 f/an. 


Le mystère des gènes découpés en morceaux 


Aucune des explications avancées n’est totalement satisfaisante 


toujours mêler les efforts de recher- 
che (es plus intenses à un très grand 
sens de la fête. Tous ses collabora- 
teurs gardent le souvenir des < par- 
ties » mémorables organisées à 
Pasadena, où 'les qualités de c tes- 
teurs et de musiciens des partici- 
pants étaient mises à contribution. 

Ce qui est remarquable dans la 
carrière de Wêly Fowler, c'est non 
seulement sa production scientifique 
personnelle, mais l’influence qu’il a 
eue sur les nombreux astrophysiciens 
qu’il a formés dans son laboratoire, 
enfin, son r3te émirent dans ta pofiti- 
que scientifique des États-Unis. U a 
été président de ) 'American Physicsi 
Society et de l’Académie des 
sciences des Etats-Unis et, à ce titre, 
il a contribué grandement aux choix 
scientifiques de ce pays. 

L’influence de Subrahmanyan 
Chandrasakhar fut forte aussi, et son 
apport à la physique stellaire est tout 
aussi fondamental. Il a déterminé 
avec une grande précision la frontière 
qui fixe le sort ultime des étoiles : 
naines blanches pour les moins mas- 
sives, étoiles à neutrons pour (es 
autres. Travailleur infatigable, très 
exigeant pour hâ-même et pour les 
autres, il a exercé pendant une ving- 
taine d'armées les redoutables fonc- 
tions d'éditeur en chef de la revue 
américaine 77» Astrophyskal Jour- 
net. Ces deux grands hommes de 
science, le jovial Fowler et le sévère 
Chandra, ont en commun de conti- 
nuer, malgré leur retraite officielle, à 
déployer une grande activité scientifi- 
que. Ainsi. Chandra vient de publier 
un Svre sur la physique des trous 
noirs. 

Le comité Nobel a donc couronné 
celui qui nous explique pourquoi les 
étoiles brillent dans le ciel et celui qui 
a montré comment elles cessent de 
briller. Cette très heureuse décision 
ne peut qu'enchanter tous ceux qui 
ont eu la chance d’approcher ces 
hommes de science qui, par leur 
exemple, continuent à montrer i 
leurs collègues que la recherche 
scientifique est une des aventures 
humaines les plus exaltantes, 
enthousiasmantes et enrichissantes. 


Si ïisipressicpiiaiits soient-ils, les progrès 4e 
ta génétique reposent sur des bases étroites, 
sra 1 des expériences difficiles, faites sur qnei- 
qnes organismes qui se prêtent à b manipula- 
tioa.lÂs chercheurs en tnthasait des lob qu’as 
croient générales. Aussi u’est-fl pas étonnant 
que, de temps à antre, une expérience nouvelle 
vienne remettre en cause leurs beaux schémas. 


Ainsi en est-il (fine étude récente sur Sttfftr- 
JoÜuf aoUatxrkms. ne nrcbëobnctérie. Des 
cherchons de runbersitë de nUiuoîs (Etats- 
Unis) ont découvert qu'au gène de cette bacté- 
rie était coupé en deux morceaux fonctionnels 
(«nous) séparés par ne région «fri ne contfeirt ' 
pas rf M cnndwi wÜÜsaMe (mtron). 


Otte exhtenet d'infra» dans les gènes fut 
une grosse ««prise quand m ht découvrit, en 
1977, chez ks orgaaisœes supérieurs, ceux 
dont la cefittfe a n noyau {organismes enca- 
ryoted). Sbr an plus tard, 0 apparaît que les 
mtrons sont in» présents Ann les gués de 
certaines -bactéries; ceflnfc» d é po u rv ue s de 
noyau (procaryotea). 


L ES bactéries sont réparties en 
plusieurs catégories. B y a 
les eubactéries et ks arcfico- 
bactéries. Presque toute la généti- 


j uste trente ans — • est une longue' 
chaîne dont les maillons (nucléo- 


que moléculaire est issue d’études 
faites sur le colibacille, Escherichia 
col i. une eubactérie dont les gènes 
sont d'un seul tenant. Il en est de 
même dans les quelques autres bac- 
téries qui ont été bien étudiées, d'où 
la surprise de 1977 quand ou décou- 
vrit des gènes « en morceaux » dans 
les eucaryotes. Mais les études sur 
les bactéries ont toujours porté sur 
des eubactéries, ce dont ont prb 
conscience les chercheurs de T mi- 
nois. Ils ont voulu y regarder de pins 
près, et ont découvert sur une 
arcbéobactérie un gène contenant 
unintron. 

Une première conséquence de 
cette découverte concerne l'évolu- 
tion des êtres vivants. D parait dou- 
teux que les archéobactéries soient 
plus « archaïques » que les autres. A 
dire vrai, cela ne surprend guère les 
spécialistes. On avait déjà repéré 
dans ces bactéries des traits 
« modernes • qui les rapprochent 
des eucaryotes. Les ïn trôna en sont 


tides) sont de quatre types diffé- 
rents. C'est l’ordre dans lequel se 
succédait les nucléotides qiu porte 
l'information, écrite dans cette lan- 
gue universelle qu’on appelle le code 
génétique : chaque triplet de nucléo- 
tides indique un des vingt acides 
aminés utflbéi pour la fabrication 
des protânes, ces chaînes d’acides 
aminés qui sont les composants 
essentiels de la matière biologique. 

Dans tous les organismes vivants, 
le processus est le même : l’ADN est 
décalqué sur une molécule très voi- 
sine, l'acide rîbenudéjqne (ARN) ; 
Cet ARN -messager» sert de ni 
conducteur à de grosses particules 
présentes dans la cellule, ks ribo- 
somes, qui lisent les triplets, sélec- 
tionnent l'acide amin é correspon- 
dant - par l'intermédiaire d'une 
petite molécule (TARN «de trans- 
fert» - et attachent celoi-ci à la 
protéine en formation. 


jortcot une inform a tion géné- 
seule raison d'être comme de 


Des parasites ? 


un de pins. L'hypothèse temporelle 
la plus probable est alors que les 
trois rameaux (eucaryotes, 
eubactéries, archéobactéries) sont 
nés à la même époque, issus 
d’ancêtres qui nous sont inconnus et 
qui ont de grandes chances de le res- 
ter; les microfossiles datant de plu- 
sieurs centaine» de millions d'années 
donnent des informations sur la 
forme de ces ancêtres, mais non sur 
leur biologie, toute trace de matière 
organique ayant disparu. 


Cependant, le décalque n'est pas 
parfait, n L'est dans les eubactéries ; 
mai» dans les cellules eucaryotes, 
l'ARN «messager» qui guide lu 


synthèse de protéines est beaucoup 
plus court que la zone d'ADN - le 


plus court que la zone d'ADN - lé 
gène - qui lui a donné naissance. 
Les études ont montré que certaines 
régions du «messager» sont exci- 
sées après le décalque. D’où la dis- 
tinction entre exons et mtrons, le 


Un grand puzzle 


Une antre hypothèse sentit que 
des gènes ont été transférés des 
eucaryotes aux archéobactéries. Le 
mécanisme d’un tel transfert n'est 
pas évident, 0 ne peut être 
exclu. B s'agirait d'un passage en 
sens inverse de celui qu’on admet 
pour les mitochondries. Ces corpus- 
cules, présents dans les cellules 
eucaryotes dont Os assurent la respi- 
ration, ont de nombreux points com- 
muns avec les bactéries. On les sup- 
pose issus de bactéries qui auraient 
parasité les cellules eucaryotes. 

La découverte de ces introns 
archéobactériens a un autre intérêt : 
die pose à nouveau le problème dés 
introns, an des grands puzzles 
actuels de la biologie moléculaire. 
Car les introns, en apparence et 
peut-être en réalité, ne servent à 
rien. 

Support de l'information hérédi- 
taire, l'acide désoxyribonucléique 
(ADN) - dont la structure en dou- 
ble hélice a été découverte il y a 


de l'information utile et d’introns 
qui ne servent apparemment à rien, 
qui, du moins, ne commandent pas 
la synthèse de protânes. 

Rien ne distingue apparemment 
les exons des introns ; leur structure- 
est la même, et s’il n'existait pas un 
m faflnkm e d'excision du «messa- 
ger » , les introns seraient tout aussi 
utilisables que les exons pour diriger 
une synthèse protéique. Mais on 
constate que les introns sont très dif- 
férents quand on passe d’un orga- 
nisme à tm organisme voisin, la seule 
régularité étant à chaque bout l’exis- 
tence d'une courte séquence de 
nucléotides qui commande l'éxcirioa 
du «messager». En revanche, les 
exons sont pratiquement les mêmes 
— ce qui est impliqué par le rôle 
fonctionnel des protéines : le gène de 
l'hémoglobine est presque le même 
chez tous les vertébrés, parce que 
l'hémoglobine à chez tous la même 
fonction de transport d'oxygène, et 
donc la même structure à quelques 
variations mineures prés. A contra- 
rio, la très grande variabilité des 
introns, parfqjs & l'intérieur d'une 
même espèce, exclut clairement 


.A quoi servent dooc les introns ? 
On l'ignore. Plusieurs réponses ont 
été proposées, mais dles restent très 
hypothétiques. - 

La réponse la plus brutale est : « à 
rien ». Les mtrons seraient des 
sortes de parasites de l'ADN. 
Comme, celui-ci se réplique à cha- 
que division cellulaire, un mtron pré- 
sent un gène sera fidèlement 
transmis aux deux cellules filles. On 
a même que les - introns 

pourraient favoriser leur propre 
répficatian, et profiter de . divers 
mécanismes connus de coupure et 
. dé réparation de l'ADN pour s'insé- 
rer tes gènes où Os n’étaient pas 
présents. Certes, recopier de généra- 
tion en génération un ADN inutile 
— les introns repré se n te nt parfois 
90 % de la longueur totale de 
l'ADN — est une dépense énergéti- 
que absurde, mais efle n'est pas telle 
qu’elle empêche la vie cellulaire. 
Aucune p re ssi on sélective forte ne 
pousserait donc à l'élimination dés 
introns. 

Cette réponse est en général jugée 
peu satisfaisante. Peut-être pour de 
simples raisons psychologiques z les 
chercheurs sont conditionnés pour 
chercher le pourquoi des choses, et 
peu disposés à admettre qu'il n’y ait 
pas de « pourquoi ». Mais la nature 
n'a que faire de leurs états d’esprit. 

Une antre explication a été propo- 
sée : tes introns seraient des rè ser- 
vons de gènes futurs. A l'occasion 
de réanangements chromosomiques 
ou d’autres mutations, 3s pourraient 
se trouver en~ situation d’être tra- 
duits en protéines, devenir des 
exons. Mais il paraît bien improba- 
ble que soit ainsi créée une protéine 
utile. La variabilité génétique est un 
besoin pour que les êtres vivants 
s’adaptent £ des environnements 
changeants, mais ils ont plus besoin 
d'adaptations mineures que de bou- 
leversements. 

Une interprétation voisine est pin* 
intéressante. Les in t ron sseraient des 
zones «njartes» où pourraient re- 
produire des co upur e s accidentelles 
de l’ADN, survies de recollemeiits 
qui auraient pour effet de changer 
Tordre dans lequel se «accèden t lés 
exons. Là exons paraissent parfois 
correspondre à différentes zones 
fonctionnelles de la protéine dont ils 


dirigent la synthèse ; échanger deux 
exons induirait alors une modifica- 
tieodans la "conformation . de la pro- 
téine, mais ses fonctions enzymati- 
que* pourraient su b sister. (Jne telle 
moifificatiost de forme peut juste- 
ment être une bonne réponse aux 
modifications du mifieul Une telle 
variabilité est spécialement utile 
pour tes anticorps, que l'organisme 
doit pou v oir adapter à 'des agressions 

très variées. Et de fait, tous tes gènes 
d’anticorps connus sont constitués 
de plusieurs exons. 


Des . Hasards heureux 


Ken qu'aucune preuve sérieuse 
s là conforte, une « histoire * sèm- 


oe là conforte; une « histoire « sem- 
blait. assez Vraisemblable : l'appari- 
tion des organismes ; eucaryotes - 
catégorie qui comprend entre autres 
tous tes organismes pfairi cellulaires - 
aurait été le moyen pour- ht vie de 
s’adapter à des milieux beaucoup 
plus variés que . ceux où vivent les 
procarÿotes, bactéries et algues 
bleues. Les eucaryotes pratiquent la 
rqnodnetîcm - sexuée, qw mélange 
tes gènes des deux parents et assure 
ainsi une grande variabilité généti- 
que.. L'existent» d’introns dans tes 
gènes et tes possibilités de recombî- 
naison -générique qu’elle entraîne 
seraient un facteur supplémentaire 
de variation, donc d’adaptabilité. 

L’existence d Introns dans des 
gènes bactériens vient ébranler cette 
fragile construction. Certains re 
demandent actuellement s’il ne fout 
pas renversa le schéma. Les introns 
pourraient être un "résida de l'ADN 
des' organismes primitifs. Celoi-ci 
serait, comme réapparition dé la vie, 
le fruit d’un grand nombre de 
hasards heureux : Q ne serait guère 
étonnant que, £ ofité des séquences 
qui contiennent une information bio- 
logiquement utile, il ait aussi enre- 
gistré beaucoup de ■ bruit ». 

Les procarÿotes ae seraient débar- 
rassés de ces séquences inertes que 
sont les intions ; les eucaryotes tes 
auraient conservés, en raison d’une 
évolution pins tente et d'une plus 
grande variabilité génétique. Hypo- 
thèse, ah le vqît, inverse de Ui précé- 
dente, maie qui est, en Pétat actuel 
dés connaissances, tout aussi aventu- 
reuse. • 


MAURICE ARVONNY. 


Un réchauffement de la Terre 
avant la fin du siècle 


SCIENTIFIQUES 


(Suite de la page 17. f 


Ici, U pourra faire chaud ; là, le 
temps sera, éventuellement, 
humide ; ailleurs, là hivers pourront 
être froids et secs. La légère fluctua- 
tion climatique globale, qu’envisage 
réquipe de HJ-G. pour 1990-1995, 
ne concerne absolument pas la varia- 
bilité annuelle régionale ou locale du 
temps, qui, pourtant, est la seule & 
être ressentie immédiatement et 
directement par l'homme. 


avant que la rotation du manteau, 
vers Test s'accélère (ou se ralen- 
tisse) et que la rotation de la Terre 
re ralentisse (on s’accélère) eDe 

jHHxi i 


Dirigé* par A Omnès «f H. CUé 

COEDITION HACHETTE - ÉDITIONS DU G.NJRJS. 


Une « bouffée » 


L’équipe de magnétisme de 
nj».G. a proposé une explication 
qui relie tes phénomènes de géophy- 
sique interne au phénomène climati- 
que. Elle a même été la première à 
le faire : jusqu'à présent, on ne pre- 
nait en compte, pour tenter d’expli- 
quer là fluctuations climatiques, 

? ue des facteurs extérieurs à la 
erre (activité solaire et variations 
de paramètres astronomiques, en 
particulier). 

Le changement de rythme de la 
variation séculaire du champ 
magnétique serait dû à une irrégula- 
rité, £ une « bouffée », se produi- 
sant, pour des raisons inconnues, 
dans la circulation turbulente de là 
mince couche externe (100 à 200 
kilomètres d’épaisseur) du noyau 
liquide de la Terre. Cette «bouf- 
fée», en 1890, comme eu 1970, 
1 aurait eu pour effet de ralentir la 
circulation vers l’est de la couche 
externe du noyau. Celle de I912r 
1913 aurait, au contraire, accéléré 
cette circulation. 

Or la couche externe du noyau, 
est couplée au manteau (2) qui 
Tcnvcloppe par des forces électro- 
magnétiques. Le manteau est beau- 
coup plus massif et 3 est environ 
mille fois moins bon conducteur de 
rêlcctricité que le noyau externe. Il 
est donc lent £ réagir â ces forera 
électromagnétiques : une dizaine ou 
une quinzaine d'années s'écoutent 


Notons que ce retard d’nnê 
dizaine d'années, observé entre 
l’accélération de la variation sécu- 
laire du champ magnétique (1970) 
et l'arrêt du ralentissement de la 
rotation- de la Terre (1978-1983), a 
permis de calculer ta conductivité 
électrique du manteau inférieur et 
d’apporter ainsi quelques informa- 
tions sur la composition chimique et 
minéralogique de ce manteau infé- 


L’accél fera tien de la rotation dé la 
Terre «solide» re transmet aux 
océans et à l’atmosphère, enveloppes 
fluides de la planète. Mais Terre 
solide et enveloppes fluides consti- 
tuent un « tout ». Si (a rotation de la 
Terre ralentit, celle des enveloppra 
fluides doit s’accélérer, et inverse- 
ment, pour conserver au « tout » un 
moment cinétique constant Lorsque 
la rotation de l'atmosphère change, 
la circulation générale de la haute 
atmosphère est modifiée et tes trans- 
ferts thermiques te sont aussi. Ce 


Son ambition est d’établir, sans l’aide du formalisme mathématique, 
des Hens entre la science actuelle et.ies besoins de ceux qui vou- 
draient mieux axriprendre te monde les entoure et 
tertpascofî^rnystères[nTpénétrabtetestechrK)logies<lomtes8 
servent usuefemenL 

Ftaur le développement de cette culture, le (die des enseignants 
scientifiques est très important : les Bvres de la collection leur toumi- 
ront les kifoRnBUonsquI leur parmeltront.de dominer les cours des 
nouveaiDcprbgrammesetdè réporKfre à lacurlositê de leurs élèves. 

AndrèGtdnter.membredarAsadéfrte - 

des Sciences. 

UStaicturedelaMatidre 
Préface de A. Kttttor. 


ludNnns Gouguenbefan 
Méthodes derastrophyslque 
Préface dé XC- Fecker 


Raymond DaudW, membre deTAcadfr 
mie des Science® 

Vlsfion moléariaire du monde . 

Préface da P.-G. de Gemn - 


Î ni peut entraîner an léger récfaaaf- 
ement ou un refroidissement 


fement ou un refroidissement 
minime global de la planète. 


YVONNE REBEYRÛL. 


(2) Le manteau est la couche de la 
Tore qui est située entre la croûte 
(6 kilomètres $ous tes océans, 30 à 
3S ~ kilomètres sons les continents, 
d'épaisseur moyenne) et te noyau, qui 
commence à 2 900 kOam êtres de prafOD- 
deur. Le noyau externe (entre tes pro- 
fondeurs de 2900 et 5 200 kilomètres) 
est liquide. Le noyau ratant, ou graine 
(de la profondeur de S 200 kOamètres 
au centre de la Terre), a très probable- 
ment une composition très voisine de 
celle du noyau externe. Mais 0 est 
solide, sans doute â cause des pressions 
considérables (3,2 miUionS & 3,6 mû* 
lîoas d’atmosphwes) quiyrègnem. 
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UN COLLOQUE SUR LA RÉFORME RÉGIONALE 

Les poupées gigognes de l'administration 


Metz. — Est-il vrai, comme l’a. 
"souligné M. Jean-Marie Rausch, 
président (UJ5.F.) du conseil régio- 
nal de Lorraine, maire de Metz, en 
ouvrant le colloque sur « la réformé 
régionale» (1), que • les mots de 
décentralisation et de régionalisa- 
tion ont une consonance magique 
qui les place à l'équivalent de ceux 
de liberté et de démocratie »? La 
formule est un peu excessive : on n’a 
encore vu personne se faire tuer sur 
une barricade pour la région, fl est 
' non moins évident que la décentrali- 
sation est devenue, depuis trois a*», 
une réalité après des années d'incan- 
tations ou de réformes mineures. Et, 
pr o gr essivement, les lois votées de- 
puis 1982 commencent à produire 
leurs effets irréversibles - même si 
des difficultés subsistent — aux qua- 
tre étages de l’édifice administratif 
en forme de poupées gigognes, la 
commune, le département, ia région 
et l’Etat, puisque les préfets d’autre- 
fois ont été remplacés par les com- 
missaires de la République et puis- 
que les ministères, d’année en année, 
transfèrent certaines de leurs com- 
pétences aux collectivités locales. 

Personne n’a le pouvoir, désor- 
mais, de se mettre en marge de la 
décentralisation, et le maire de Metz 
a encore en raison d'ajouter que la 
question ne devait pins • a«- 
jourd'hui se résumer à un débat en- 
tre Jacobins et orléanistes », puisque 
l’essentiel est de parvenir à une meil- 
leure efficacité économique et de fa- 
voriser l’innovation dans tous les do- 


De notre envoyé spécial 

M. René Dosière, maire ÇP.S.) de 
Laon, partisan du pragmatisme plu- 
tôt que des combats de doctrine, 
souhaite que les services de l'Etat 
dans la région soient améliorés (en 
quantité et qualité) et perdent un 
peu de leur rigidité. M, Charles Mil- 
lon, député (U.D.F.) de l'Ain, at- 
tend avec impatience la loi sur les 
transferts de ressources et estime 
que « les contrats de plan s’élabo- 
rent actuellement dans la plus 
grande confusion ». 

• Cest vrai que l’exercice des 
contrats de plan est difficile ». re- 
connaît M. Bernard Attali, délégué 
à l'aménagement du territoire, qui 
veux jouer un « rôle de chef d'or- 
chestre ». * La planification décen- 
tralisée dérange bien des habitudes 
dans les administrations centrales ... 
Nous sommes dans une période 
d'apprentissage de nouvelles rela- 
tions après des siècles de rapports 
tutélaires. Un dialogue équilibré en- 
tre l’Etal et les régions ne peut se li- 
miter à la production par chacun 
des deux partenaires d’un catalogue 
d’exigence unilatérales » Pour sa 
part, M. André Holleaox, P.D.G. de 
FR 3. estime que » l’information et 
la communication sont les adju- 
vants et les moteurs de la décentra- 
lisation plus encore que les lois ». 

M. Robert Bouquin, préfet, direc- 
teur des journaux officiels, se réjouit 
que cette réforme fondamentale « se 
passe plutôt bien » puisqu'elle n’a 
pas provoqué de pegaQle dans la vie 


— A TRAVERS LA FRANCE — 

Jumelage scientifique 
entre Midi-Pyrénées et le Québec 

Un protocole d* entente de jumelage économique, commercial et 
scientifique entre la région Midi-Pyrénées et celle de Monteregie au 
Québec, a été si^é la 20 octobre à Toulouse. La cérémonie s'est te- 
nue dans le cadre du Salon international des techniques et énergies 
du futur (SITE F) et présence notamment du ministre québécois du 
commerce extérieur. M. Bernard Landry, et, du côté français, du com- 
missaire de la République de ia région Midi-Pyrénées. M. Jacques 
Carbon, et du maire de Toulouse. M. Dominique Baudts (UDF). 

. Ce jumelage, après deux ans de pourparlers entra la Société pour le 
progrès de la rive sud québécoise et la chambre de commerce et d'in- 
dustrie de Toulouse, a une double originalité. Mettre en contact deux 
régions, et non deux villes comme cela se fait habituellement ; dépas- 
ser les son pies relations culturelles et touristiques et favoriser les coo- 
pérations et les transferts de technologie entre des entreprises indus- 
trielles des deux pays. — ELG. 

Les 1 0 milliards des régions 

En réponse à M. Jean duzef> sénateur (Union centriste) de TAlfier, 
le ministre de l'économie, des finances et du budget, pub 6e au Journal 
officiel du 13 octobre des chiffras intéressants sur révolution des dé- 
penses des réglons. 

Selon les budgets primitifs des établissements publics régionaux, 
les dépenses sont les suivantes depuis quatre ans : 1980 : 5,8 mil- 
liards dont 5.3 milliards en investissements et 0.5 milliard en fonc- 
tionnement ; 1981 : 6.71 milliards dont 6.05 milliards et 0.66 mil- 
liard ; 1982 : 8.25 milliards dont 7,35 milliards et 0,9 milliard ; 
1983 : 10.55 milliards dont «.72 milliards et 1.83 milliard. 

La dette (tes régions est passée de 3,23 milfiards de francs à 
4.61 milliards entre 1980 et 1982. 

De la sidérurgie aux autoradios 

Nancy. - M. Bernard Attali, délégué à l'aménagement du terri- 
toire, qui était il y a quelques jours dans lo bassin sidérurgique de 
Pompey (Meurthe-et-Moselle), a posé la première pierre de l'usine eu- 
ropéenne de montage d'autoradios de la société Clarion (é manati on 
du groupe japonais Nissan). Cane usine devrait, dès avril prochain, 
employer cinquante personnes, avec une perspective de cent cin- 
quante emplois en majorité féminins et une production de deux cent 
mille autoradios d'ici à 1 987. 

L'événement prenait une valeur symbolique, puisqu’il correspond à 
1a première implantation industrielle concrète sur te site de Pompey, 
qui. compte tenu de la restructuration annoncée en septembre 1982 
par Sacilor, va perdre près de deux mille emplois dans l’usine de la 
Société nouvelle des aciéries de Pompey (SNAP). 

M. Bernard Attali a confirmé que Sacilor allait créer sur ce site une 
unité de fabrication de boîtes en fer-blanc, e projet âréverwWemenf 
engagé » qui devrait produire, à (‘horizon 1985, 300 mil lions de 
boîtes de boissons per an, avec la création de cent trente emplois. 

Par affleure, un projet commun entre Sacilor et la régie Renault 
pour installer un ateliar de barres de torsion, s activement soutenu par 
la DATAR et les pouvoirs publics », permettra, quant à hé. toujours à 
l’horizon 1985. l'emploi d'une centaine de personnes qw» pourront 
toutes venir de r usine sidérurgique de la SNAP ». — (Corresp.) 
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A BOURG-EN-BRESSE AVANT LE CONGRÈS DU P.S. 

Le visage neuf de la France profonde 


publique, et îl plaide pour une 
concertation, une coopéra lion et une 
.complémentarité des actions, car 
« la somme des régions c’est 
l’Etat ». 


Hémorragie préfectorale 

L’Etat ? Cest lui et ses agents les 
plus symboliques, les préfets, qui ris- 
quent le plus de faire les frais de la 
régionalisation. Mais aucun commis- 
saire de la République en exercice 
n’a donné son impression sur la ques- 
tion : on eût pourtant aimé savoir si 
le métier de sous-préfet puis de pré- 
fet suscitait encore en France quel- 
que intérêt, maintenant que son 
prestige pâlit. La célèbre formule de 
Bonaparte lançant: » Je veux que 
de ce Jour [oâ je crée les préfets] 
date le bonheur des Français > doit- 
elle être prononcée aujourd’hui sous 
la forme négative? La question 
reste entière, deux ans seulement 
après la naissance des commissaires 
de la République qui n’occupent 
plus le devant de la scène mais se 
cantonnent derrière le décors. En 
tout cas, le ministère de l'intérieur 
éprouve toutes les peines du monde 
i pourvoir certains postes de sous- 
préfet. et il a dO. au début de l'été, 
fermer le robinet des procédures de 
détachements, grâce auxquelles des 
dizaines de préfets et de sous-préfets 
ont préféré opter pour les postes de 

• patrons » des services administra- 
tifs des départements et des régions. 
L’Etat ne pouvait, au risque d'enta- 
mer son crédit, accepter cette hé- 
morragie. 

On retiendra toutefois de la com- 
munication tris stimulante de 
M. Michel DenieuL, préfet, direc- 
teur général des services de la Seine- 
et-Mame, cette analyse : - Ayant 
peu à distribuer, face à un départe- 
ment maître de ses moyens et capa- 
ble d’initiative, te représentant de 
l’Etat voit son rôle se modifier. Là 
où son pr édéces s e ur, le préfet, était 
au centre du dispositif départemen- 
tal ou régional, truchement obligé 
des vouloirs ou des pouvoirs, le 
commissaire de la République sem- 
ble se positionner dans une sphère 
d'action et d’influence qui est cette 
des événements exceptionnels, non 
de la vie quotidienne, » 

Alors, l'Etat contre, à côté ou 
avec la région ou le département ? 

• Las rapports entre les hommes 
peuvent connaître toutes les cou- 
leurs de l’arc-en-ciel, observe encore 
M. Denicul. Cela va de la simple et 
courtoise réserve à l’hostilité dédo- 
rée. en passant par les nuances sub- 
tiles de la condescendance et de 


FRANÇOIS GROSRiCHARD. 


(1) Ce colloque, organisé sous 
l'égide de l'Institut français des sciences 
administratives que préside M. Bernard 
Chcnot, ancien ministre, a eu lieu tes 14 
et 1S octobre à Metz. 


Innovation 

(De notre envoyé spécial. ) 

Metz. - L'innovation dans tes 
régions, ou, mais quelle innovation ? 
Dans te secteur social (et même si tes 
décisions prennent, çà et là, quelque 
liberté avec la légalité), plusieurs 
régions sont allées de l’avant, et, par 
exemple, la Franche-Comté. En 
matière de relations extérieures, -la 
région Provence - Alpes - Côte-d‘ Azur 
a une politique propre et active 
depuis longtemps. Au chapitre finan- 
cier et bancaire, Midi-Pyrénées, ou la 
Lorrains, ont lancé des initiatives. La 
Picardie a signé un accord avec 
le Courrier picard sur l'utilisation de 
la télématique. La Lorraine et la 
Bourgogne ont mis au point un statut 
pour leurs fonctionnaires en atten- 
dant que te projet de loi gouverne- 
mental soit voté (6 va être examiné 
par les sénateurs dans quelques 
jours). 

Mais d’autres voies restent fer- 
mées par l'Etat è l'innovation et sin- 
gulièrement l'enseignement, c On 
nous propose de financer des lycées, 
de gérer des crédits, cfsméüorer des 
équipements, mais la moindre incur- 
sion dans le contenu pédagogique 
nous est intartSte. Ce n'est pas parce 
qu'on poura installer dès micro- 
or cSna tours dans les établissements 
scolaires qu'on influencera en quoi 
que ce soit tes choix dans ce secteur 
essentiel de la formation at de r édu- 
cation. Mais il fàudra bien qu'un jour 
les régions dsposenr d’une bribe de 
pouvoir réglementaire ». note 1 
M. Marcel Pochard, directeur général j 
dos services de 1a région Franche- i 
Comté. Et Mme NGchèle Sellier, rec- 
- tour de l'académie de Reims, a eu. en 
réponse, cette formule sans appel : ; 
c On transfère à la région, outre la i 
formation professionnelle continue et j 
l'apprentissage, la marche normale 
du système éducatif, tandis que le 
recteur se voit réserver la poétique 
tfinnovation pédagogique.»?. Gr. 


Bourg-en-Bresse. — Comment 
« exister > lorsque, au palmarès des 
héros nationaux, on ne peut produire 
que Jérôme Lalande, grand astro- 
nome méconnu, et Edgar Quinet, 
dont on ne sait plus s'il fut poète, 
philosophe ou historien - il était sur- 
tout historien. Comment exister lors- 
que Mâcon, l’autre préfecture, vous 
toise du haut de son Lamartine et 
que, de l’autre côté, il y a Genève... 
Bourg-en-Bresse n'a pas eu plus de 
chance avec 1e vingtième siècle : 
Francis Ponge, directeur départe- 
mental du Progrès cf avant-guerre, 
n'y a résidé qu'à l'hôtel : Roger Vaâ- 
land a choisi la campagne proche 
pour écrire ; et Paul Nizan, professeur 
au lycée Lalande dans tes années 30, 
a cruellement raillé la r mollesse » de 
cette ville alors livrée aux militaires et 
aux marchands de volaille. 

Aujourd'hui encore, pour beau- 
coup. la capitale de la Bresse - où 
doit se tenir le week-end prochain le 
congrès du parti socialiste — reste 
une t non-vüte s, une agglomération 
que Ton traverse étourdiment pour 
rejoindre les champs de neige. Les 
jeunes te disent, c'est t un bled 
paumé», une ville « où l'on s'en- 
nuie », où e tous tes géraniums sont 
ren t ré s è 8 heures du soir ». t Même 
è Mâcon, âs ont quatre maisons de la 
culture. Ici S n'y en a qu'une, qui 
ronronne ». affirme un lycéen. Quant 
è Dites Frid. dix-huit ans, Marocain 
venu à Bourg è l'âge de onze ans et 
actuellement chômeur, il confirme : 
s A part les cinémas, y' a pas d’am- 
biance. Alors on s'éclate à faire des 
conneries sur tes voitures. On fait 
peur en téléphonant aux gêna. » 

Chez les Burgiens d’adoption, 
qu'ils soient de Lyon ou d'ailleurs, 
c'est te mime constatation : « C'est 
dur de s'accrocher à Bourg, explique 
un réparateur de téléphone installé 
depuis 1974. A Saint-Etienne, d'où 
je viens, les gens sont plus gais, et 
pourtant... » Un animateur, Burgien 
depuis neuf ans, constate chez ses 
nouveaux concitoyens une c inertie 
dingue i remuer» et résume : r La 
culture, è Bourg, c'est la fête de la 
saucisse i Lait et la fête du boudin i 
Mandat, a Et ce n’est pas du mépris 
pour le patrimoine rural : il est te pre- 
mier i critiquer la tentative des trois 
comédiens du Théâtre populaire de 
r Ain qui, depuis 1979. s'efforcent de 
« populariser » Eisa Triolet. Dario Fo 
et Paso li ni, dans l’indifférence quasi 
générale. 

Il faut l'admettre : Bourg- 
en-Bresse est encore une ville rurale. 
Comme son nom rindique. c'est la 
c vifle-de-la-Bresse », le chef-lieu 
d'un-canton agricole auquel on a ad- 
joint, par commodité administrative, 
d'autres régions tout aussi rurales (la 
Dombes, te Bugey, te Pays de Gex). Il 
suffit de voir le marché, même un 
mercredi « normal » (sans foire), pour 
s’en rendre compte. Sous les pla- 
tanes du foirail, bérets et casquettes 
se soulèvent pour saluer, se pen- 
chent pour examiner des œufs dans 
un panier ou un lapin dans sa cage. 
Des femme s passent la matinée sur 
une chaise pour vendre quelques 
champignons, du fromage de chèvre 
et des légumes à l'unité, cependant 
que cf autres attendent tes volaillers, 
debout dans la halte, pour écouter 
leurs « pattes-btoues » (poulets de 
Bresse d'appellation d'origine). Re- 
trouvait tout à coup leurs racines, 
tes vieux immigrés marocains vien- 
nent faire leur marché en babouches 


De notre envoyé spécial 

et djellaba, comme à Ouarzazate. 
Deux fois par semaine, et même trois 
dans certains quartiers. Bourg 
connaît ce bourdonnement du com- 
merce qui rend la ville conviviale è 
tout étranger. 

Des étrangers, à Bourg, il y en a 
moins que dans les autres villes de la 
région - à peine cinq mille pour une 
agglomération de cinquante-sept 
mille habitants. Des Marocains, sur- 
tout, des Portugais et quelques 
Turcs, regroupés dans des cités sans 
grâce comme la Croix blanche. Mais 
les H.L.M., pma- la plupart, sont 
construites à la campagne, à deux 
pas du centre-ville, r Les immigrés, 
ici. ce sont les paysans bressans ». 
explique M. Jean-François de La Ser- 
vette, jeune attaché de direction & la 
chambre de commerce — lui-même 
venu de Lyon. Il constate une grande 
différence avec Oyonnax et Belle- 
garde, où l'industrie a attiré une im- 
portante marn-d" œuvre étrangère, 
notamment italienne. 


«Ça élague» 


Cest que l'industrie est relative- 
ment récente à Bourg. Hormis la tré- 
fiterie créée en 1906 par la famille 
Chaudouet, qui emploie aujourd’hui 
quelque sept cent cinquante per- 
sonnes IChiers-ChêtiHon-Gorcy ou 
C.G.C.) et les Câbles de Lyon (deux 
cent soixante-dix salariés), une seule 
entreprise importante a été transfé- 
rée è Bourg : Renault-Véhicules in- 
dustriels (mille cinq cents salariés), 
en 1964. Vingt ans après, on songe 
plus è licencier qu'à recruter. < De- 
puis quelques années, ça élague». 
observe en faisant la moue M. Jean 
Moterd. O.S. è R.-V.L, prêtre-ouvrier 
et militant C.G.T. Encore aujourd'hui, 
à Bourg-en-Bresse, 3 est plus sûr de 
travailler pour l'agriculture (abattoirs 
et coopératives) ou pour le secteur 
tertiaire. Ainsi, avec mille deux cents 
employés (pour mille deux cents ma- 
lades), tes deux hôpitaux du centre 
psychiatrique de l'Ain font du 
c C.P-A. » le second employeur de 
Bourg. 

Rurale par vocation, la capitale de 
ia Bresse est aussi une ville bour- 
geoise où prospèrent médecins, avo- 
cats, notaires et fonctionnaires. 
w Rien n'a changé depuis Nizan. sauf 
bien sûr les bordels qui ont disparu 
avec les militaires», observe ironi- 
quement M. Paul Masson, un 
ingénieur-géomètre barbu qui. depuis 
1971. dirige la Maison des sociétés 
- un centre de services mis à la <fis- 
position des quelque deux cents as- 
sociations qui œuvrent dans le dépar- 
tement. De fait, la ville a conservé 
quelques belles propriétés qui témoi- 
gnent de la richesse passée : les jar- 
dins de la préfecture, immenses, te 
parc de l'hôtel Terminus, devant la 
gare, et celui de la trésorerie géné- 
rale. ancien hôtel particulier du 
XVII P. dont les séquoias géants font 
concurrence aux clochers de la vieille 
ville. Quant é l'hôpital Sainte- 
Madeleine (6 hectares) et au vaste 
parc de l'école Saint-Joseph, situés 
aussi au cœur de la cité, ils ne repré- 
sentent qu'une infime partie du patri- 
moine de la congrégation des sœurs 
de Saint-Joseph, «r Elles sont immen- 
sément riches», observe tranquille- 
ment M. Dominique Mugnier, notaire 
depuis trois générations à Bourg. Un 


Rugby , poulardes et orgues 


Bourg-en-Bresse, qui l'eut cru, 
est terre de rugby. L'Union spor- 
tive bressane ou U.S.B., que cha- 
cun appelle affectueusement 
* nos violets ». est en effet une 
honorable équipe de rugby, clas- 
sée en division nationale. Les 
Burgiens, contrairement à leur 
tempérament (« le pays des 
émotions calmes a), s'enflam- 
ment parfois pour soutenir leur 
équipe. D'une manière générale, 
le sport jouit d'une forte cote & 
Bourg, où Ton pratique avec ar- 
deur tes boules lyonnaises, h pé- 
tanque, le tennis, l'équitation et 
la natation — outre te football, 
bien entendu. 

La capitale de la Bresse est 
aussi terre de gastronomie. Pou- 
lets de Bresse, grenouilles des 
Dombes. escargots du Jura, que- 
nelles de Nantua, vins du Bugey 
ou du Beaujolais. Bourg se trouve 
au cœur de multiples traefitions 
culinaires, à mi-chemin entre la 
Savoie, le Jura, la Bourgogne et 
te Lyonnais, où l'on sait ce que 
manger - et boire - veulent 
dire. L'amateur n'a donc que 
Fenib&rras du choix. A Bourg 
même. l'Auberge bressane at- 
tend les gastronomes avec son 
poulet de Bresse à la crème et sa 
poularde au riz, juste en lace de 
l'église de Brou, « joyau de l'art 
gothique flamboyant». On peut 
aussi déjeuner excellemment — 
et légèrement - au restaurant 
Le Mail, près de la gare, ou au 


Bistroquet, dans la vieille ville, où 
le chef Bernard Builand est re- 
venu en 1981, après des années 
d'apprentissage à Lyon et une 
longue pratique en Lorraine. En- 
fin. ceux qui n'ont pas peur du 
repas véritablement gastronomi- 
que doivent faire quelques kilo- 
mètres hors la ville pour se ren- 
dre à Mionnay <43 km) chez 
Alain Chapei, ou à Vonnas 
(24 km) chez Georges Blanc, tes 
deux martres de l' Ain. 

Les congressistes désireux de 
parfaire leur culture ne manque- 
ront pas de visiter la chapelle vo- 
tive de Brou, merveille de l'art re- 
ligieux du seizième siècle, faisant 
ta transition entre 1ère gothique 
et la Renaissance. Las cloîtres 
attenants om été transformés en 
bâtiments municipaux, dont F un 
abrite 1e musée de la ville de 
Bourg. 

Au centre-ville, Notre-Dame 
de Bourg est actuellement pri- 
sonnière d’un réseau d'échafau- 
dages. Mais tes orgues ont été 
restaurées, et le coq redoré de 
frais a retrouvé sa place au som- 
met du clocher. Quelques très 
beaux hôtels particuliers méritent 
te coup d'œfl, comme la maison 
des frères Guiilod (quinzième siè- 
cle). l'hôtel des Gouverneurs de 
Bresse (dix-septième) et rhôtal 
de MeHlorwias (dix-huitième), au- 
jourd'hui trésorerie générale. 

R. C. 


patrimoine évalué il y a quelques an- 
nées à 70 millions de francs, rien que 
dans l’Ain, avec des < succursales » 
à Paris, en Suisse, en Belgique et aux 
Etats-Unis. Riches mais généreuses, 
ces sœurs ont pu donner — . oui, don- 
ner l - au centre psychiatrique de 
l'Ain leur ancien < asile d'aliénés ». 
magnifique établissement installé 
dans un parc de 90 hectares, aux 
portes de la ville. 

Hormis cette congrégation excep- 
tionnelle, les gros propriétaires se 
sont fondus dans la cité, d’abord 
dans le quartier de Bel Air, autour de 
la basilique du Sacré-Cœur — mo- 
derne et assez laide - puis aux 
abords de la forêt domaniale de Sefl- 
km. qui vient lécher la ville au sud. 
Les fortunes burgien nés, aujourd’hui, 
ne sont plus foncières mais plutôt 
liées aux activités restées lucratives, 
è savoir les transports, l’immobilier 
et les travaux publics. Des noms 
comme Floriot, Barberot, Maillard et 
Ductos sont devenus familiers des 
Bressans : ils s'étalent sur tous les 
panneaux de chantier. D'autres. 
comme celui de Pierre Bernard (répa- 
ration automobiles, stations-service, 
entretien de camions), s'ils apparats- 
sent peu. n'en pèsent pas moins 
lourd dans l’économie d'une ville où 
défilent quotidiennement trois mille 
t TIR » (transports internationaux) et 
des milliers de véhiculas en transit 
entre Rhône et Alpes. 

T.G.V. et autoroute 

z La richesse de la trille, c’est sur- 
tout sa qualité de vie », affirme 
M. Laurent Guigon, chargé d'infor- 
mation à la mairie. Beaucoup en 
conviennent, Burgiens de souche ou 
non. C'est en particulier l’avis de 
M. Pierre Ramboz, président des ca- 
fetiers et limonadiers de l'Ain et sur- 
tout propriétaire de (a grande brasse- 
rie Le Français, te rendez-vous du 
Tout-Bourg, avenue Alsace-Lorraine : 
< J’ai un appartement à Cannes où je 
ne vais presque jamais. Quand je ne 
vois plus mon clocher, je suis 
perdu. » Au centre psychiatrique de 
l'Ain, on renchérit : « Quand on m'a 
proposé Bourg, j'ai souri», avoue 
M. Jean-Claude Collinot. directeur du 
C.P.A. depuis 1979. Ce Lyonnais 
installé, secrétaire général de la Fé- 
dération française de tennis, n'imagi- 
nait pas qu'il pourrait abandonner sa 
vie de notable pour aller à Bourg. 
m Chaque jour, je me félicite d'avoir 
sauté le pas. » Avec te T.G.V., en ef- 
fet, Bourg n’est plus qu'à deux 
heures de Paris (comme Lyon). L’au- 
toroute F 42 reliera bientôt Mâcon à 
Genève. Le niveau des lycées est 
bon, les courts de tennis nombreux, 
la montagne à deux pas et la campa- 
gne partout. 

Pour le maire, M. Louis Robin, an- 
cien militaire, greffier, agent d’assu- 
rances et aujourd'hui dëpuTé socia- 
liste, la qualité de la vie à Bourg tient 
aussi à la c reconquête du Centre- 
ville ». que la municipalité précédente 
voulait percer avec des projets 
hau&smanniens- On a donc sauvé les 
maisons Renaissance à colombage. 

Dix cinémas, un théâtre, trois pis- 
cines. quatre radios locales (Radk>-2. 
Radio-Tropique. Radio-Tonie et 
Chippy-Radio) et encore trois quoti- 
diens t Le Progrès, le Dauphiné et te 
Courrier de l'Ain, aujourd'hui à l'ago- 
nie), tes Burgiens n’ont pas i se 
plaindre. Excepté le brouillard, te- 
nace en hiver. Bourg ne semble pré- 
senter que des avantages. Et, sur* 
tout, elle a réussi à ne pas se faire 
dévorer par Lyon, la métropole voi- 
sine (60 km). Bourg-en-Bresse 
« existe ». Ce n'est pas une mince 
performance. 

ROGER CANS. 


CORRESPONDANCE 

Brive et ses morts 

Après l'article intitulé « Brive et 
ses morts - (le Monde du 5 octo- 
bre I M. Jean Charbonnel. maire de 
la ville, nous apporte les précisions 
suivantes : 

J) Comme dans taures les com- 
munes de France, il est parfois pro- 
cédé à Brive à des reprises de 
concessions en état d'abandon dans 
les cimetières de la ville. A cette oc- 
casion. les ossements sont recueillis 
dans des ossuaires tandis que les 
vieilles planches de ce qui reste des 
cercueils sont détruites pour des 
raisons évidentes de salubrité publi- 
que. 

2) Aucune opération de cette na- 
ture n'a eu lieu à Brive sous aucune 
des municipalités qui se sont suc- 
cédé depuis i 966. 

3) Il n'est pas exclu que des 
restes de cercueils provenant d'au- 
tres communes de la région n'aient 
été jadis déposés dans la décharge 
municipale. Cest précisément pour 
éviter que les objets les plus divers 
n’y soient jetés que celle-ci est gar- 
diennée depuis 1978. Aucun dépôt 
de planches de cercueils n'a été si- 
gnalé depuis cette date. 


ir- - 
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THÉÂTRE 


UNI PIÈCE DE TOfilfflA WOOLF A NIW-ïORI 

Les écrivains s’amusent 


Une pièce kitsch victorienne, 
de l'anglaise Virginia Woolf, 
jouée en français à Manhattan 
par une troupe d'amateurs célè- 
bres. Tel est le cadeau insolite 
que la France vient de faire à 
New-York en réunissant au 
Théâtre de la N.Y.U. (New 
York Univereity) la distribution 
la plus bizarre de la saison pour 
l'œuvre la plus inconnue de Fau- 
teur des Vagues. 

Les épousailles du Théâtre de 
l'Absurde et du Nouveau Ro- 
man, du surréalisme et des Edi- 
tions des femmes, en quelque 
sorte, pour deux soirées, avec en 
vedettes (américaines) : Natha- 
lie Sarraute, Eugène Ionesco, 
Rodica Ionesco, Alain Robbe- 
Grillet, Joyce Mansour, le criti- 
que dramatique Guy Dumur, 
l'écrivain Florence Oelay, Je so- 
ciologue Jean-Paul Aron, etc. 

Une affiche telle que Broad- 
way n’en aura jamais et qui ser- 
vira peut-être de prétexte à une 
floraison de séminaires et de 
thèses pour étudier les voies de 
la fête en famille, du canular et 
des échanges culturels entre 
Bloomsbury et Beaubourg, en 
passant par-Wasfaington Square. 

L’idée de ce spectacle était 
née à Paris l'an dernier pour 
clore gaiement le très sérieux 
colloque Virginia Woolf à Beau- 
bourg, alors que venait de paraî- 
tre en français Freshwater (1). 
cette piécette découverte seule- 
ment en 1969 après la mort de 
Leonard Woolf. Virginia avait 
commencé à l'écrire dès 1923, 
elle l’avait reprise en 1934. Elle 
en parla dans son Journal et 
dans sa Correspondance et la fit 
représenter le 18 janvier 193S 
devant quatre-vingts spectateurs 
pour le vingt et unième anniver- 
saire de sa nièce, Angelica Gar- 
nett. Elle-même était le souf- 
fleur. 

« Une pièce écrite par des 
amis, pour des amis ». comme 
l'expliquait Nigel Nïcoïson, un 
proche dn groupe. • Ils ne sa- 
vaient pas jouer mais ils joui- 
rent ; ils ne savaient pas danser 
mais ils dansèrent ; ils ne sa- 
vaient pas chanter mais ils 
chantèrent ». racontait-il. ‘ 


Freshwaier ou l’esprit ama- 
teur revendiqué. L'auteur y a 
réuni des personnes de sa fa- 
mille. dans une série d’épisodes 
réels mais cocasses. C'est l’his- 
toire de sa grand-tante Jufia Ca- 
meron et de son mari, qui déci- 
dèrent, en 1875, de partir pour 
les Indes afin d’y attendre la 
mort. Charles a quatre- 
vingt-trois ans. Julia presque 
soixante, et ils s’embarquent 
avec leurs deux cercueils, dans 
lesquels sont emballés verres et 
porcelaines, avec une vache 
chargée de les ravitailler en lait 
frais pendant la traversée— 

Ce petit théâtre absurdissime 

— joyeusement mis en scène, 
mis en bouche, par Simone Ben- 
mussa — ne pouvait que ravir les 
protagonistes. Drôle de rencon- 
tre que celle d'Eugène Ionesco 

- la barbe de travers et le vers 
symboliste à la bouche, — trans- 
formé en lord Tennyson, poète 
officiel de la reine, avec le philo- 
sophe Charles Hay Cameron 
(Alain Robbe-Grillet), auquel il 
reproche de traquer effronté- 
ment le « fait concret ». alors 
que le philosophe répète en re- 
gardant passer on beau marin : 
• Je vois un fait concret parmi 
les framboisiers. » Du pur 
Robbe-Grillet ! « Les faits 
concrets nous emmerdent ». lui 
répond Ionesco-Tennyson. 
tandis que Nathalie Sarraute, 
hiératique et ironique dans le 
rôle du maître d’hôtel, com- 
mente gravement cette farce. 

La pièce se termine lorsque 
Rodica Ionesco (la bonne) an- 
nonce : « Les cercueils de ma- 
dame sont arrivés. - Il revient 
enfin à la reine Victoria — Jean- 
Paul Aron, presque shakespea- 
rien sur son destrier - de venir 
bénir cette fête de Tamille snob 
et drôle - - Un-moment dépuré 
fantaisie française », écrivait le 
critique du New York Times. 
Elle sera présentée une dernière 
fois à Paris, le 7 novembre au 
Théâtre du rond-point, au béné- 
fice d'Amnesty international 
NICOLE ZAND. 


(1) Freskwater . de Virginia 
Woolf, traduit et préfacé par Elisa- 
beth Janvier (Editions des 
femmes). 


- GALERIE SAGOT-LE GARREC - 

24. ne dn Four, Paris 6 e - 32643-38 

ASSADOUR 

gravures, aquarelles 

Jusqu’au 10 novembre 


■ Une convention desti n ée à pro- 
mouvoir la cré ati v i té dans reetreprise a 
été signée le 20 octobre par le Comité 
d'établissement DJLD.A. Renanh- 
Rne9 et M. M and ater a, préfet, com- 
missaire de la Bé p u bfi qu e des Haata- 
de -Seine, en présence de M- Jacqaes 
SaBocs, directeur de cabinet du miaia - 
tère de la cahare. Sept ateliers, animés 
par les oâvriers de r entreprise, propo- 
seront sept tedmhiaes Afférentes. 


CENTRE CULTUREL CHAILLOT-GALLIERA 


Manfi 25 oct, 15 h, 18 h 30 et 21 h - 28, av. Gearge-V, métro George-V 


AUTRICHE 


UN TRESOR 
DE L’EUROPE 


Une ciné-conférence de CL AUBIN etdeL. BROUCHON 
Innsbnick-Salzbourg- Vienne-Grands Musiciens-Fêtes-Cou t u m e s 
Une FRESQUE SUPERBE : Histoire, Art, Nature, Masque, la Vie 


VISAGES ET REALITES DU MONDE 


THEATRE DE LA COMMUNE 
AUBERVILLIERS 


I EMILIE NE SERA PLUS JAMAIS 
CUEILLIE PAR L’ANEMONE 


de Michel GARNEAU 
Mise en scene de Gabriel GARRAN 


EMMANUELE RIVA 


NELLY BORGEAUD 


" Rivo-Borgeaud [ remarquables " 
Armelle Helîot. Le Quotidien. 

"Elles sont si magiques ' 

Gilles Costaz. Le Matin. 

'Le texte de Michel Garneau est superbe' 
José Barthomeuf. Le Parisien. 




« ... comme il était a espérer ou a prévoir » 

Nuit blanche d’Anvers 


C’est une suit bizarre, avec des 
moments • plus »... et des moments 
« moins », une nuit de huh heures, 
sans entracte. Voûà qui est indiqué 
d'entrée. On ne sait que cela, depuis 
le printemps dernier où ceux qui 
avaient admiré ce spectacle, mis en 
scène par J an Fabre, â Amsterdam 
ou à New-York, ont déclenché est 
France un boucbe-â-oretüe. Fabre 
est un An versos de vingt-quatre ans, 
3 a séjourné aux Etats-Unis, 0 s’ex- 
prime en flamand, ou, s’il le faut, en 
an giaîe D intitule lui-mémc son 
«abow» : Cest du théâtre comme il 
était à espérer au à prévoir. 

« A prévoir ». ou tombe d’accord : 
Fabre, moderne, offre durant quatre 
cent quatre-vingts minutes d'affilée 
une pièce cousue de pièces, de mor- 
ceaux ici chuchotés, là vociférés, de 
tableaux tantôt muets, tantôt poly- 
glottes. Du religieux silence à la lo- 
gorrhée furieuse, il pousse à l'ex- 
trême et sunniiltiplie le principe de 
la « performance multimédias ». B 
joue jusqu’au paroxysme sa carte 
d’artiste qui a d’abord et sérieuse- 
ment étudié les beaux-arts : quatre 
ans à Anvers, dans la borne ville de 
Christophe Plautin, où, très vite, il 
renonça aux ficelles du Body Art, 
préférant Ira conceptions «histori- 
ques» de Marcel Duchamp et la 
philosophie totale d'un antre «an- 
cien », Joseph Beuys. Le jeune 
homme a aussi beaucoup lu. Eu 
poète, il a commencé dans le specta- 
cle à dix -sept ans parce que, «*"»«* 
Braque à Dieppe, 3 étau étalagiste 
pour se payer fe superflu. 

Du théâtre à prévoir? Oui, dais 
la mesure où « 3 fallait s’y atten- 
dre * : cm retrouve là quelques 
traces reconnaissables, objectives, 
des travaux de vétérans, aussi bien 
Bob W3son que Grotows J ti cm Pina 
Bausch. ou encore et surtout Kantor, 
sans oublier PBsoÜnL Cette nuit sans 
urnimal — qui dore la durée de la 
tranche de travail quotidien impar- 
tie aux humains mensualisés, — 
cette mût, c’est tout cela et c’est aü- 
leure, autre chose. A Louvain, le pu- 
blic du Festival international de 
danse, Klapatuk 83. a tenu magnifi- 
quement le coup, vendredi dernier 
de 23 heures josqu’à samedi 
7 heures, nwtm Même où 3 gelait à 
pierre fendre. Le local n’était pas 
chauffé, maia l'art pour l’art n’est 
pas transi : Ira applaudissements fu- 
rent nourris, ravis, avec une nuance 
de respect. 

Ce théâtre impressionne. Le 
verbe impressionner a affaire avec la 
photographie, l'imprimerie, le tra- 
vafl sur étoffe, avec ce qui laisse des 
marques claires et sombres, des si- 
gnes, des couleurs identifiables ou 
non, avec le phénomène de persis- 
tance rétinienne. 

Us sont huit sur le plateau (1), 
quatre garçons, quatre filles, ou 
femmes, dont deux brimes qui se 
ressemblent et deux blondes diffé- 
rentes l’une de l'autre — mais toutes 
ont les cheveux coupés courts et 
coiffés style hérissé. 

Quand ça commence, ils sont tous 
assis face à une large toile de fond 
blanche sur une rangée de chaises de 
jardin Manches, tournant le dos à 
l’auditoire, habillés de smokings 
trop vastes, noirs. Dans la lumière 
nue des lampadaires peints en blanc, 
l’une se dévêtit Puis un autre. Et 
d’autres changeront les luminaires 
de place. D y en aura deux qui se fe- 
ront des chatouilles, jusqu'à la dou- 
leur. On entendra une musqué rap- 
pelant la scie électrique du 
menuisier. 


(1) Mark Van Ovenndr. Rena Vêts, 
Daimy Kenis, Es Deccukelier. Erik 
Raevcs, Dominique Krutt, Bol Vervoort, 
Philippe Van Sweefdt (leurs noms ne 
sont pas indiqués dans le prospectus ea 
français). 


<Ê CENTRE CULTUREL SUEDOIS 

11, rue Payenne 3 e - tel 271.82.20 

HOMMAGE A LA MAIN: 
ORFEVRES-CREATEURS 
CONTEMPORAINS EN SUEDE 

TORSTEN RIDELL 

peintures 
jusqu’au 6 novembre 

ivnSi-vsnsr. 12 ME h, sc-mecr-cisr. U MS h 


•■GISÈLE SAMI-ALLa, 

aquarelles 

A LA GALERIE LIBRAIRIE 

L'ARBRE VOYAGEUR 

55, r. Morffoud - Pari»-* - TA 707-9S-M 

ù 14 octobre a 14 marin 1983 

Laodi do 14 fa 1 19 h 30 
Tcos ls ious a»af dnnaiieke Je 11 b 1 30 h 
factarset mdraü «f canoti ' 
Varmstagt Je v en drwdi 14 octobre 
de 18 h à 23 h 
COCKTAIL \ 


Soudain, une grande douceur 
flotte, et la plus belle des filles et le 
plus grand des garçons jouent le jeu 
de l’amour, qui ressemble à la bana- 
lité effleurée. Woody Allen veille, 
quelques lampadaires s’éteignent et 
la projection de Pim âge grise sur le 
drap blanc d’un type qui s’étrangle 
lui-même impose la distance Plus 
tard, tous débarquent, aveuglés par 
des caches de sparadrap nom, tenant 
en laisse des colibris verts, jaunes et 

Cache-cache sinistre. Cest très 
fou. Gazouillis de la frayeur. On 
s'endort exaspéré. On sort prendre 
un café. On revient, les huit saut 
toujours là â sucer des sachets de 
plastique transparents remplis (Time 
crème Manche suspendus a des cro- 
chets de boucherie. Ça va, on suit. 
Ensuite, ils s'accroupiront, tarse nu, 
en rond, pour lécher le yaourt ré- 
pandu en flaques sur le plateau — 
jusqu’à la. disparition de la moindre 
trace jusqu’à l’épuisement, 
jusqu’aux larmes de celle qui n’en 
peut pins, prête à vomir, d'ingurgi- 
ter poussières et saletés du sol mê- 
lées à l'horreur laiteuse. 

Nuit bulgare? Nuit blanche. Et 
des drôleries lancinantes, des 
courses de tortues qui ont des bou- 
gies sur le dos (cf Hnysmans), des 
caricatures de vernissages mon- 
dains, la tendresse maximale, une 
t nftot» matinal e, un marathon sur 
place. Des blagues de tragédie. A la 
fin, les huit tombeot dans le sable, 
de leurs blanches, et se ras- 

seyent, et retombent un par un. 

Au awtir delà, tous sonnaient, at- 
tablés parmi les spectateurs invités i 
un petit déjeuner somptueux, ap- 



tiDe. 


MATNLDE LA BARDONNE. 

ir Festival <f automne. Théâtre de la 
n««Klv ) lu 27, 28 et 29 octobre, à 
21 heures. Sigma de Bordeaux, le 9 no- 
vembre. à 18h30, et le 10 à 17 heures. 


ARTS 


LA MORT DE L’ÉDITEUR TÉRIÀDE 


E.T. et 


Tériade, Péâttenf «t 
mort dimanche 23 octobre à 
Paris. B était figé de quatre- 


On ne la connaissait que sous son 
nom de Tériade. et rtotiafe E d’un 
'prénom oublié Un nom Bé é vetw dos 
pannes, ses amis, Matisse. Chagàll, 
Braque. Picasso. Botmard. Léger. 
Mro... Ce n'est pas la célébrité qui a 
jeté son prénom dans l’ombre. 
L’homme lui-même, jusqu'i l exposi- 
tion qui Ta consacré au Grand Mais 
By a exactement dix ans (IL ne coû- 
tait pas après la gloire. L'anonymat 
convenait à son tempérament datija- 
eret accoucheur dé mots et 
dlmages. 

Avec ha. le poutre entra i nou- 
veau et avec la même splendeur dans 
la monde du fivre par une porte qu'a 
n'empruntait plus depuis longtemps. 
La feuille devenait son nouveau 
matériau. Ce «s de la Grèce, de 
kmâèra k» a bêti un accueillant Pan- 
théon de papier qu’on aime panoürir 
pour humer sa poésie et recevoir un 
peu de l’éclat qui to^ours enjaBSt. 

Né en 1897 dans Y ancienne 
Lesbos. Y9e aux femmes, au mSeu 
tf un paysage de figuiers et d'abrico- 
tiers, arbres dont B a décrit le feuil- 
lage avec la sknpBdté de c eux qui 
sentent profondément les choses, 
Tériade a rejoim è Paris son compa- 
triote Christian Zervos. qui pubêait en 
1925 ses Cahiers d'art. S passa sans 
à-coups du vBlage grec au petit car- 
de de cafés d'artistes et de poètes et 
s’y fit des amis' qui deviendraient 
plus tard sas associés, an création 
d’art. C’est là notamment qu’B ren- 
contra Maurice RaynaL avec lequel 
pendant quatre années* de 1928 i 
1932. B rédigea la page artistique de 
l'Intransigeant. B . y recueillait, les 
confidences d'artistes, dont les 
ré flex ion s aiguisaient sa perception 
de tan. . . 

Dès lors, la chance, allant avec un 
labeur inlassable toujours en quête 
d’artistes et d’auteurs i. marier, ne 
doit plus la quitter. Lorsqu'on 1933 
Albert Skka créa la revue te Mteo- 
taure. dont le premier .numéro porte 


une flamboyante couverture de 
Picasso. Tériade en est le tSmcteur 
artistique. Les confêts surrésUstas 
conduits par Breton font poussé i 
créer peraBÜement la Bâts , noire, 
petite pubêcetion qui comptai pour- 
tant des signatures comme celle 
rFÂrtaüidi : . ~. 

/ Mais de toutes ses entreprises 
c’est dans \lenia, 'à 'Yôrigine financé 
par un eom maodr t ak a américain i que 
Tériade dorme « mesura. H JM de 
' cette revue aux grandes pages un 
paysage - de ' couleurs resplendis- 
santes dont Praeger était le maétre 
typographe et Mouriot le màiïtrà 
lithographe On compte, de 1937 à 
1960. vingt-six numéros. - 

Chaque pubHcetion était comme 
me apparition. D'un côté Matisse. 
Braqua. Bonnard. Picasso, Maillot. 
Chagall. Rouault.... de l’autre. 
Bachelard. Michaux. Malraux. Joyce, 
EBa Faute, PauBran^. Dans ses misas 
en page. Tériade traitait récriture 
selon ses quafiofe plastiques, allant 
ou opposant avec fraîcheur, avec 
bonheur, dessins .de mots et dessins 
de couleurs. Tériade, qui sut aussi 
rapprocher lois peintres des : photo- 
graphes. publia deux albums de 
Cartier-Btesson. avec . des couver- 
tures de Métissé ex de Mro. C'est à 
son. invitation que Matisse voulant 
décorer Jazz inventa sas e papiers 
découpés» où B soâpa à la couleur 
avec ses ciseaux. Et c'est aussi i 
Tériade que revint le mérite d’avoir 
finalement publié les gravures de 
ChagaB pour, la -pkée commandées 
per VoBerd mas restées inédites et 
la lumineuse séria de Daphnie et 
Chloé. 

Après la Sbâretion. dans sa petite 
officine dé la ma Pérou, Tériade réali- 
sait les projets qui mûrissaient au 
soleB de Sèint-Jean-Cap-Fènat. dans 
le jardin de Natacha. sa vHIa ornée du 
monumental Arbre de céramique de 
- Matisse et d’une sculpture de Lau- 


JACQUES MICHEL 


(l)ExpotiDonorgainséeparAlbert- 
Rmb Grimpas et MjchdAiithoniog. 


NOTES 


Théâtre 


Pirandello rétro 

Pirandello est connu pour traiter 
du jeu des apparences et des bizarre- 
ries de la personnalité. De ce point 
de vue. Chacun sa vérité est une 
pièce typique : on y voit une famille 
provinciale et pipelette se poser des 
questions â propos d’un mystérieux 
voisin (Robfert Hirsch), de sa 
femme qui paraît séquestrée, d’une 
vieille dame (Suzanne Flan), la 
mère de sa première épouse, qu’il 
prétend morte. La vieille dame af- 
firme que non. 

Chacun, avec tendresse, accuse 
l'autre d’avoir Traprit dérangé. Qui 
est fou, qui ne l’est pas. qui dit vrai, 
qui dit faux ? Disons-le tout de 
suite, on ne le saura pas. Mais Ira 
suppositions et commentaires de la 
famille à propos de la sincérité et de 
la vérité pourraient bien former une 
parabole sur Le comédien et son pa- 
radoxe, et un oncle sage (Guy Tré- 
jean), porte-parole de Pirandello, 
philosophe en souriant sur la fragi- 
lité du témoignage des sens. 

La vulgarisation des sciences hu- 
maines ayant progressé depuis le 
temps de Pirandello, le texte pèse 
aujourd’hui son poids de naïveté, fi 
penche tantôt vers les enquêtes du 
commissaire Maigret, tantôt vers 
Ménie Grégoire. D date, 3 est in- 
croyablement bavard. Mais 3 pro- 
pose aux comédiens plutôt que des 
personnages, des situations com- 
plexes, et des tirades qui leur per- 
mettent de s’épanouir. Dirigés par 
François Périer, Roger Hirsch fait 


un numéro de grand ‘ nerveux ’ lar- 
moyant, Guy Trêjean mène le jeu 
comme un Sacha Guitry des grands 
jouis, Suzanne Flou est â merveille 
inquiétante, émouvante. 

COLETTE GOpARD. 

•it Comédie des Champs-Elysées, 
20 h 45. 


Musique . 

Brûlante et glacée 

Les Amis de la musique de cham- 
bre ne se contentent pas, comme 
d’antres, d'inviter des ensembles 
célèbres. Inlassablement, eu collabo- 
ration avec France-Culture, ils révè- 
lent de nouvelles formations pleines 
de talent qui enrichissent leur réper- 
toire de leur personnalité propre. 

Le trio Tcbalkoyskî. . encore 
inconnu, ne devrait pas le rester 
longtemps. Ses trois musiciens, qui 
ont à peine dépassé la trentaine, 
réunis à leur sortie du Conservatoire 
de Moscou 3 y a sept ans. se sont 
séparés pour gagner l’Occident à des 
dates différentes. Us ont repris leur 
collaboration, mm sans difficultés, le 
pianiste Konstantin Bcgino et le vio- 
loniste Pavel Vernikov, travaillant 
en Yougoslavie on eu Italie et le vio-, 
JonceUiste Anatole Libennann â 
Paris. On ne le croirait pas tant leur 
harmonie de sonorités et de style .est 
parfaite, dans ce climat chaleureux 
et cette douceur tendre qui font Ira 
grands ensembles. Le Trio en sol 
K 564 de Mozart, joué avec la dis- 



OPERA-COMIQUE 


SALIE FAVART 


AVEC LES SOLISTES DE L'OPERA 

VENDREDI 28 OCTOBRE 1983 A MH 


CONCERT MOZART 


Quatuor en fa majeur K.370 
Quatuor en ut majeur «Les Dissonances» 1C465 
Quatuor en 'sol mineur K.516 < 

MARD1 15 NOVEMBRE 1983 A 20H 


CONCERT VIVALDI 


SIX CONCERTOS ' 

AVK IA PAariCVAnON Dl L’ACTION MUMC Al* VtMLif MOfUUS 


LOCATION Al .\ GUCHET5 DE 11H A UtN.ÏÜ 
RcNSEIGNEMENfS . OPERA-COMIQUE : l'th.u* il 


crérian souriante que demande ce 
divertissement très détendu ; le Trio 
de Ravel dans son mystère et sa 
magie ; et surtout le Trio- en nü 
mineur . opus 67 de Chostakovitch, 
dam sa solitude désolée, où chacun 
semble cheminer seul vers son frère 
Aint robscurité où les danses, pour 
secouer la nostalgie, s’exaspèrent 
InfiBCteMmanL Seuls les-musiciens 
russes peuvent donner de tels senti- 
ments dinsoudahle détresse brû- 
lante et glacée tout â la faB. 

- JACQUES LONCHAMPT. 

* Les Amis de la musique de cham- 
bre, 16, rue Cortambert. 75016 Puis. 
TÉL : 503-12-62). Prochains concerts : 
Quatuor d'Elmé- de Londres, le 
5 novembre ; Quatuor Eder, de Buda- 
pest, le 26 novembre. 


Galeries 

Fantasia dans les tubes 

On peut encore aller Galerie de 
France saluer Anthony Caro, un 
grand dans la lignée des grands fer- 
railleara, de ceux qui découpent tor- 
dent et soudent avec esprit, de Gon- 
zalès et de David Smith, 
l'Américain approché de près à 
New- Y cric au début des années 60. 

C'est après son premier voyage 
aux Etats-Unis, en 1959, que le 
sculpteur anglais, ancien assistant 
de Henry Moore, laissa la terre 
cuite. Je plâtre, te bronze et le mode- 
lage de figures humaines ou ani- 
males en volumes bruts et pleins, n 
se mit à assembler dès tubes, des 
morceaux de poutrelle, â boulonner 
des plaques. La rupture fut nette, 
claire, rude., C’était dans l’air. Mais 
Taustérité chez hû fut tout de suite 
compensée par uns polychromie 
aussi industrielle que les matériaux 
utilisés — l'exposition montre un 
exemple de cette période, en paral- 
lèle' avec des pièces récentes. - et la 
rigueur, le sérieux de la déconstruo- 
tàou et du travail autour des struc- 
tures primaires furent très vite cor- 
rigés par un grain de folie dans la 
mé ca n i q ue, tout un jeu de passe- 
passe, de liaisons dangereuses, 
d’écarts et de digressions. 

Une fantaisie propre et une 
absence de réthoriqué ont permis au 
scnlptenr de se renouveler continuel- 
lement depuis, dans l’échevelé, le 
lourd, le grand, fe petit, le léger, la 
broyeusc, la machine mutile, le fau- 
teuil, le crapaud, le tracteur, la 
moissonneuse, fe piano éventré ou, 

.tout simplement* & calligraphie 
dans Tespace. - " 

.' .-x -• •• - G . B . 

* Galerie' de- France. 52. rue de la 
Verrerie. 
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théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

US EXILES - FMMbMd.Pofat 
(256-70-80) , 21 h. 

LA NUIT DU 16 JANVIER - Tris- 
- taa Bensri (5224)8-40), 21 h. 

Ml» N’AMUSE PAS MOI - Sv- 
troarOt, THèàîn (934-23-77). 21 h. 
LES SEOmDES SURPRISES DE 
L’AMOUR - Plaisance (320- 
0006), 20b 30. 

Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 b 30 : Motte. 
Comédie-française (296-umo). 

20 h 30 : kc Estivants. . 

TEP (797-9605). CtafaM : Dernièr e so rtie 
avant Roissy /Deatao. 

PETIT TEP (797-96-06) : TMfttic, 
20 h 30 : Clair (Tanne: 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), 20 h 30 : Orchestre Colonne, 
K. Trikotodis, P. Amoyai (Bmcb, 
Brndoaer). 

THEATRE DE LA-VILLE (274-22-77), 
1 8 h 30 et 20 fa 30 : voir Jezr. • 

CARRÉ SLVIA-MONFORT (531- 
28-34) , 20 h 30 : Paco Ibaoez. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30: 
L’Amour ea visites ; 18 h 30 : Oomfidici is 
chercfaeni pnbbc pour mourir (Tamottr et 
p)tis si ifi/Ticultéa 

ANTCHNE (208-77-70.20 h 30 : Coup de 
soleil 

ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 b :1e 
bfisambrope. 

ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 b 30 .-les Bannes. 

ATELIER (60649-24), 21 b : Cocteau- 
Marais. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 19 b : le Pâican ; 
18 h 30 : Credo. 

BASTILLE (35742-14), 19 b 30 : l’Antre 
cflté de h i Lune; A fai LflBan Gisfaî 
BOUFFES - PARISIENS (29660-24). 

21 fa : les Trois Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95). 20 b 30 : Les 
denx ras de Pe dr o Nerf-dcbonf. 
CARTOUCHERIE. Épée de bofc (808- 
39-74), 20 b 30: fa Maison de Beraanb 
Alba ; Tempête (328-36-36), 20 b 30 : 
Vaxer Land. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Resserre, 20 b 30 : Dommage qa’dk soit 

Uf|Ç pilfAlfl. 

COMÊDEE-CAUMARTIN (7424341), 

2 1 b : Reviens dormir 1 rÉÿsfie. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-37-21), 20 b45 : Chacun se vÉrité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : la Manie de b vfltégûnira. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chfarfit. 
DECHARGEURS (2360002). M fa 30 : 
l'Echo do siknee ; 22 h : Va ma Terra, 
quelle belle idée! 

ELDORADO (206-23-50), 20 h 45 : k 
Don Juan de la Creusa. . 

ÉDOUARD- VH (742-5749). 21 fa: M»- 

tt m im wT ta l nlïe_ 

ESCALIER D'OR (523-15-10). 21 h : 
r jj luf ma. 

ESPACE-GAITÉ (327-13-54). 20 b 15 : la 
Bonn’Fenunc wu camélias ; 21 h 30 : 
Tontes 3 tuer. 

ESPACE-MARAIS (5840931). 20b30: 
Transexpress H6teL 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15: Vive 
les femmes! 

GAITÊ-MONTPABNASSE (322-16-18). 
20 h 15 : Comment devenir une mène 
juive en «fia leçons. 

GALERIE-55 (32663-51). 21 b : Public 
Eyes - A Private Ear. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon - 
Abracadobraada ; 22 fa 45 : Cabaret 
Dada. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). v 21 b : Mort 
accidentelle d’on anarchiste. 
LUCERNAIRE (S44-S7-34), L 18b30: 
Cajamarca ou k supplice de Pîzarre ; 

20 fa 30 : rEataaooir; 22 fa 30 : Bobby 
Lapante ; SL 18 h 30 : Fables de La Foo- 
taine ; 20 h 1 5 : Six heures an plus tard ; 

22 h 30 : Visages de Cocteau. Petite 
safle, 18 fa 30 : k Pntain ba£rûre; 

19 h 45 : Mazan émeut vôtre; 22 b 15 : * 
Baudelaire du maL 

LYCÉE BUFFON (307-85-80). 20 h 30 : 

Shakespeare au IycÉe. 

LYCÉE TECHNIQUE, 233, bd Raspaü 
(307-85-80). 20 h 30 : les Attentkos pan- 
O cchfe rtt, 

MARAIS (2784)3-53). 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIGNY. aaBe Gabriel (225-20-74). 

21 h : les Saks MOmes. 

MICHEL (265-3562) , 21 h 1 5 : On dînera 
salit. 

MKHOKÉRE (742-95-22). 20 h 30 : k 
Vison voyageur . 

MOGADOK (28545-30). 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3208990). Mar- 
guerite et les antres; Petite Salle, 
21 h 15 ^Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30: 
rEntourlonpe. 

ŒUVRE (8744262) 20 b 30 : l'Extrava- 
gant Mister Wilde. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 4S : 

k Fille sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (8264090) : Un 
h omm e nommé Jfans. 
POCHE-MONTPARNASSE (54692- 
97). 20 b 15 : k Dernière Bande; 
21 fa ]5: Résumant de nuit. 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 
21 h:K2. 

POT IN 1ÈR E (26144-16). 20 b 45 : 11 Si- 
gnor Fagotto. 

RENAISSANCE (2061650). 21 b : 
Tbéairc de Bouvanl. 

SAINT-GEORGES (874-74-37). 20 h 45 : 

M. vrdfrtTC pmfe -Maiing^ 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) , 20 b 45 : CamL 
TA1 TH. DRESSAI (2761679) L 

20 h 30 ; FEcmoo.des jours; D. 20 b 30 ; 
Huis dos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02) (IX), 

20 h 15 : les Babas cadres; 23 b 15 : 
Nous, oa Tait où ûo nous (fit de faire. 

THÉÂTRE A^BOURVIL (37347-84). 

21 h ; tas Dames de fer ; 22 h : Yen a 
marr— cz vois ? 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
. l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

28126-20 + 

( de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

' . Mardi 25 octobre 


MAIRIE DE PARIS 


THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), 18 h 30 : A la rencontre de 
M. Proust; 20 b 30 : l'Orchestre ; 

21 h 30 : Arrête de tire; ça va sauter ; 

22 fa 30 : k Propriétaire. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93). L), 

20 b 30 : les Crocodiles. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30). 
20 fa 30 : Sortilèges. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060) : Las affaires sent ks affaires. 
THÉÂTRE 14 (54549-77). 20 b 30 : 

Goodbye paradk cancan. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 22 h : Bruits 
do 

TOURTOUR (8876248), 20 b 30 : Le so- 
leil n’est pins aussi chaud qu'avant; 
22 b : ta Bd Indiffèrent, P Amour ton- 
jours. 

TRISTAN-BERNARD (5224840), 

18 h 30: les Mots. 

UNION (246-2063), 20 h 30, joors pairs : 
le Cirant générai ; jours impairs : 
l’An 2000n*anra pas lira. 

VARIÉTÉS (2334992), 20 b 30 : T*Eti- 

qtwtte. 

La danse 

CENTRE MANDATA (5894160). 20 h : 

U. Ramaswany. . 

MUSÉE GUIMET (7236465). 20 h 30: 

CoaqragniB natkmak de danse de Corée. 
THÉÂTRE 18 (2264747), 20 h : Voyage 
mémoire. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30). 

20 b 30 : Ballet des Philippines. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2635). 20b 30 : Tofan- 
Bahut ; 22 b : ta Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564) (D_ 
L.). I : 20 b 15: Arenh - MC2; 

21 b 30 : tas Démones Louk» ; 22 h 30 : 
les Sacrés Monstres; H: 20 b 15: tas 
Crids ; 22 b 30 : RnnHs. 

BEAUBOUSGEOIS (2724651), 

19 b 30 :la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (2765251), 

20 h 15 : Chaut d’épandage ; 22 h 15 : 
P Auvent dn pavillon A 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I r 
20 h 15 : Bm, voilà deux boudins; 
2L b 30 : Mangeuses d’homme* ; 22 fa 30 : 
L’amour c’est «mmf un bateau blanc ; 
D : 20 fa 15 : Dira m’ tripote ; 21 h 30 : ta 
Chromosome chaSOuHkax ; 22 b 30 : Fais 
vota ton Copidon. 

US LUCIOLES (526-51-64). 20 b : 

Romanpboto pour bo oni c he s en dflire. 
LE PETTT CASINO (27636-50). 21 h : 
Je veux -Cira pingouin; 22 h 15 : Atten- 
tion beOeamèrea méchantes. 
POINT-VIRGULE (27867-03), 20 b 15 : 

Tranchcsde vie;21 fa 30: ta Ticket. 
RESTOSHOW (5084061). 20 b 30: Hu- 
bert Perdi; 22 h : G. Dafaan. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15: Ouest pas des pigeon; 22 fa : 
Vcms descendez 1 la prochaine ? 
SPLENDfD SAINT-MARTIN (206 
21-93), 20 h 30 : Un paon, c’est un pneu; 

22 h : tas Bmfiqgneurs. 

LE TINTAMARRE (887-3362), 20 h 15 : 

Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. 
VIEILLE GRILLE (7076093), 20 h 30 : 
P. Miserez; 23 b : Chez Paniqua 


cinéma 


mira 2 treSea«fc(**i «■<£?!£ dSxr 

boitera. 

La Cinémathèque 

CHA2LLOT (704-24-24) 

19 h. Le géairal est mort à Taube. de 

L. MBestoae: 21 b. la Femme dn sable, de 

HTcahigabara. 

BEAUBOURG (27635-57) 
Relâcha 

Les exclusivités 

L’AMI DE VINCENT (Fr.) : Richelieu, 
2» (233-56-70) ; Hamefemlle, 6° (633- 
79-38) ; Bretagne, 6- (222-57-97) ; Coli- 
sée, 6 (359-29-46) ; St-Laare Pasqtàe r, 
8» (387-3543); Français, 9* (770- 
3368) ; Nation. 12* (3434457) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (82642-27) ; Paillé CBcby, 16 
(5224641). 


L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Ans., va) : Cmocbes.6 1 (633-1062). 
L’ARGENT (R.) : Locernairc. 6» (544- 
57-34). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
2? (7 42-60-23) : Le Paris. 8* (356 
53-99) ; Geotge-V. » (5624146) ; Na- 
tion, 12* (3434467); Fauvette, 1> 
(331-5666) ; Gaumont Sud, 14* <327- 
84-50) ; Gaumont Co nve ntion. 15* (826 
42-27). 

PIANO**** 

SALLE PLEYEL 
Vendredi 4 novembre. 20 h 30 
récital 

GULDA 

BACIHïHQPflHMIZAST-BEETBOVEN 
— 563-88-73 


MUSIQUE DE CHAMBRE 
DU XX e SIECLE 


une heure avec (m solistes de f'eïc 
M. Le Dires-Richard, C.-A. Linale, violons ; 

J. Sulem, alto ; P. Strauch, violoncelle ; F. Stochl, contrebasse ; 
interprètent : 

BARTOK, WEBERN, STRAUCH, RAVEL. 



Jeudi 27 octobre : 18 h 30 
IRCAM/ espace de projection 
Renseignements : etc 260.94.27 



Æ 

°/FE< 
/DE 1 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), XXfa Festival utanational 
de danse de Paris, 20 fa 30 : Ballets Jazz 
do Montréal 

Le music-hall 

BOMNO (322-7464). 20 h 45 : M. Le 
Forestier. 

BOUFFES DU NORD (23634-50), 
20 b 30 : Giovanni Marini. 

COMÉDIE DE PARIS (28140-1 1). (D.) 
22b:M- Bénin. 

ESPACE CARDIN (266-176 1). 20 h 30 : 
Juliette Gréco. 

FORUM (297-5347) , 21 b : Una Ramoa. 
GYMNASE (246-7679), 21 h : G. Bedoa. 
MARIGNY (2564441), 21 b ; Thierry Le 
Luron. 

OLYMPIA (742-2549), 20 fa 30 : Gilbert 
Bécand. 

PALAIS DES CONGRÈS (7561633). 

20 fa 30 : Sylvie Variai. 

PALAIS DES GLACES (6074993). 
21b:CbopeÜ8. 

Les concerts 

SALLE CAVEAU. 20 h 30 : Ensemble or- 
chestrai de Paris, dir. : H. Iwaki. soL : 
O. Chartier, Ch. Edn-Pierre, Ch. lvaldj 
(Haydn. Mozart. Strauss) . 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : R. Seritin. 
SAINTE-CHAPELLE, 21 heures : voir ta 
20 . 

ÔTÉ DES ARTS, 21 heures : L. Cabasso, 
O.-S. Chong (Chopin, Bach, Beethoven). 
ÉGLISE SAINT-S feVERIN, 21 heures : 

Quatuor Via Nova (Beethoven) . 
UNESCO, 20 h 30 : R Szetyug. 

SALLE CORTOT, 20 b 30 : R MagflJ 
(Mozart, Schubert, Cbopin_.) . 
LUCERNAIRE, 21 heures : O. Yagoubi 
(Debussy, Beeth oven, Yagoubi). 
AMERICAN CENTER. 21 heures : Quin- 
tette Nielsen. 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN DES PRÉS, 

21 heures : (Rameau. J.-S. Bach, Hacn- 
dcLctc.)- 

Les festivals 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

Tbttae 

Th. Foutalw (87462-34), 22 b : le Frigo. 
Geanev illiera. Théâtre (79626-30). 
20 fa 45 : la Robe de chambre de G. Ba- 
taüta. 

Théâtre de Parie (2864630). - Grande 
aaBe, 20 b 30, Peppe E Barra. - Petite 
safle, 20 h 30: Sortilèges. 

1- FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE COMMEDIA DELL'ARTE 
DU VAL-DE-MARNE 
(6769629) 

VHcjriC Th. IL-RoBand (6789629), 
20 b 30 : PHI de Mascara. 

Çfceky le-Rei TV P^Ebraid (8906679) . 
20 fa 30 : la Commodk delTane. 

FESTIVAL DE LTLD-DE-FRA1MCE 
(723-40-84) 

Gbunarf, é^e Satot-Pkm-Saiat-Pnd 
(6461167). 20 h 30 : Orebestre de 
chambre B. Thomas (Haeodel, 
J.-Cb- Bach). 


FESTIVAL 
)E PARIS 


CONCERTS 1ÔH30 

ma rtâ 25 octobre 
MUL M OTMN OUIMTET 
mercrecfi 26 octobre 
MARTIAL SOLAL/ FRANCO D’ANDREA/ 
JOHN TAYLOR 

jeudi 27 octobre 

WOMSHOP DE UTON / REORfiE LEURS 
vendrez 28 octobre 

oams BARREn Campbell 
samedi 29 octobre 
LARBY CQRYELL/ UICHAL URBANUUC/ 
UBSZULA DUBZ1AK 

THEATRE DE LA VILLE 

274.22.77 


THÉÂTRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 

AVIS DE CONCOURS 


RECRUTEMENT 
DE 5 ARTISTES 
MUSICIENS 

Vendredi 2 décembre à 9 h. 
Concours pour le recrutement 
d'un deuxième basson. 

Samedi 3 décembre à 9 h et 
14 h 30. Concours pour le re- 
crutement d'un altiste tuttôte 
suivi d’un concoure intérieur 
pour désigner un 2 a ALTO 
SOLO. 

Mardi 6 décembre à 9 h et 
14 h 30. Concoure pour le re- 
crutement de 3 violoncel fastes 
tuttistes. 

Les épreuves auront Qeu au 
THÉÂTRE NATIONAL DE 
L'OPÉRA. 8. rue Scribe. 
75009 PARIS. 

RENSEIGNEMENTS AUPRÈS 
DE MONSIEUR L’INTENDANT 
DE L’ORCHESTRE 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


26 Octobre 
à 21 bourra 
loc.:Lttr. COP 
17.r.Pt-Pom 
63687-61 
3 Fracs 
fc-«.Vahrattmt 

SaBa 

THÉATHE 

HUOCM. 

daPAHB- 

CHATaET 

Itad 

26 octobre 

à 20 h 30 


27 octobre 
à 12630 
ilEhaarac 
{pAVahatiatai 


Théâtre 

NATIONAL 

darOPÉRA 

SALLE 

FAVART I 
Vradreti 
28 octobre 
à 20 banco 
(pjkVtinatatri 


StitaPLEYH. 

Dtamcfaoe 


GA VEAU 
Lundi 7 


Connaissance du monde 


SALLE PLEYEL :jenffi 3 octobre (20130), «ad. 4 et ntuÆ 4 (18 h 30 et 21 h), DalBoov. mwiftuurrrrw 

dim 6 (14 h 30), IwxH 7 (18 h 30), nacre. 9 (15 b) auiSdâo. BflAniWlNcTTcS 


É20h30 

(Warrari 


QUATUOR 
VIA NOVA 

BEETHOVEN 


ORCHESTRE COLONNE 

Dir. Karoloa 

TRIKOUDIS 

Sol. Piarra 

AMOYAL 

’ BRUCH. BBUCKNER 

CONCERTS 
LAMOUREUX 
Los Apréa-Midl 

de PLEYEL 

Fondation Samson Français 
Récital de piano 

MURIEL 

CHEMIN 

LISZT 

CONCERT 

MOZART 

SOLISTES 
DE L’OPÉRA 

3 QUATUORS 

UNQsdaniAPffis 

CICCOUNI 

mm-m 

CONCERTS 
LAMOUREUX 
MUSIQUE 
EN FAMILLE 
Bêchant: 

Jean TOP ART 

Dir.PhiBppa 

GRINE 

HAYDN. POULENC 
PROKQFTEFF 

Rititti do piano 
MICHAEL 

LEVINAS 

BEETHOVEN 

SCHUMANN 

UMOUEHéOTAL 

PHILIPPE 

ENTREMONT 

J.S. BACH KETHOVEN 

DEBUSSY -CHOPIN 


elesderêve 

ET DE LUMIÈRE 


LES SEYCHELLES S 


RANBAGH 


SSÎ il JACQUES STEVENS 


Paradis terrestre 
et sons-marin 


Narâatccrs el pirates - Coraux des mers de Sud - 
Al5ÂBftA T rMnB 180 000 to rture géant e s 


Vfeaaa-l» 


IDC.0UV. 

dcllhilSh 

(Waraarl 


SALZBOURG 

liapr— pnettf 

b», à» nacartz UWanar 
H,KMEnim-8SS'N60 
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CONCERT EXCEPTIONNa 1 I lYilHI 

Jeudi 27 octobre, à 20 h 30 I j ^WTl) M kI li jl T l! \\ J 

Rivka Golani-Erdesz BQ-i 


altiste 

accompagnée an piano par 

Valéry Afanastev 

QUVffiS K BACS, HABIB, FAURÉ, TOLLiOl 
CENTRE CULTUREL CANADIEN 
B. ma d* CoratratiM (7*i - SE1-3673 
hhfcwnfidaa -Entréa On 


CONCERTS 

k 

Radio France 


CKHESIK HAT10ML K FRiKK 

«rLorêiMAAZH. 
baacSTERN,t«« 


Ut» pièce d 1 Arme ROCHE 
- Travail tris habile, lerriUanem 
contemporain, fort M01 Joui par 
E. Istria et F. Chatot .(France 
Culture). « E. Istria est 
bouleversante dans le rôle de Louise 
Michel! • (Libération). *£ Istria 
et F. Chatot donnent corps et chair 
aux deux personnages, avec la 
Jubilation aune complémentarité 
complice • (la Quinzaine 
littéraire). 


DERNIÈRE 
SAMEDI 29 OCTOBRE 

f STUDIO DES \ 
VCHAMPS -ELTSEESy" 


SALLE PLEYE 
jaudi27oct. 
20 b 30 


RAMO 

FRANCE 

Grand 

Aixfitorktm 

mar c r a dl2 


DEBUSSY - PROKOREV 
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SPECTACLES 


LES AVENTURIERS I» L’ARCHE 
PERDUE (A- v.f.) : Trois Hairean nnn . 
9" (770-47-55)). 

LA BALLADE DE NAKAYAMA (Jap* 
v.o.) : Gaumont Halkâ, 1“ (297-49-70) ; 
HantcftuUle, ff (633-79-38) : Olympe 
St-Geramin. 6* (222-87-23) ; La Pagode, 
7* (705-12-15) ; Ganmoat Champs- 
Elysées, 8 e (359-04-67) ; Oiympic Entre- 
pôt 14* (545-35-38) : PLM St-Jacqoes, 
14* (589-68-42) ; Parnassiens. 14* (329- 

83- 11) ; V-f-, Impérial. 2» (742-72-52) ; 
Si-Lazare Pasquier, 8* (387-2543) : Na- 
tion. 12° (343-04-67) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Montparnos, 14* (327- 

84- 50) ; Gaumont Convention, 15* (828 

42- 27) : Mayfair Palhé, 16* (525- 
27-06) : Patbé CUcby, 18 e (522-46411). 

LA ftEl-LE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H.sp.),14* (321-41-01). 
BENVENUTA (Fr.-Belg.) : U.G.C. 
Odéon, 6- (325-71-08) : U.G.C. Opéra. 
2* (261-50-32); Marbeuf, » (225- 
18-45). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) ; 
Forum Orient Express, 1® (233-42 26) ; 
Rex. 2* (236-83-93) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; U.G.C. Danton, & (329-42-62) ; 
Ermitage. 8- (359-15-71) ; Paramount 
City. 8* (S62r45-76) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) ; ParanKWnf Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Lumière. 9- (246-49-07) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12- (3434)1-59) : 
Paramount Galaxie, 13* (380-184)3) ; 
U.G.C Gobelins. 13« (336-23-44) ; Pnra- 
mount Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
MistraL 14* (539-52-43) ; Gaumont 
Convention, 15" (828-42-27) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 
Murat. 16* (651-99-75) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Panunont 
Montmartre, lfr (606-34-25) ; Secrttan. 
19* (241-77-99); Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

LES BRANCHÉS A SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : Maxéville. * (770-7M6) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31). 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) : Saint- 
André-dea-Am. 6e (32648-18). 
CARMEN (Esp-, v a.) : Gaumont Halles. 
1- (297-49-70) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Sain 1-Gcnnain- Village, 5* (633- 
63-20) ; Hautefeuilk. 6 (633-79-38) : 
Elysée» Lincoln. 8* (359-36-14) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (544-254)2). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUST) (Ang~ v.o.) ; Quintette. 5e 
(633-79-38) ; 14- Juillet Parnasse. 5> 
(326-58-00) ; Marbeuf. 8* (225-1845) : 
EscuriaL 13* (707-284)4). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) : Forum 
Orient Express, l CT (233-42-26) ; Para- 
P«ini Odéon, 6* (325-59-83) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Lumière. 9* (246- 
494)7) ; Parnassiens. 14* (320-30-19). 
CHRONOPOUS (Fr.) ; Saint-André-des- 
Arts, 6* (32648-18). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C. Montparnasse, 
6* (544-14-27) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
6644). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Saint-Ambroise. 11* ( 700-89- 1 6) 
(H.sp.). 

DARK CRYSTAL (A, V.f.) : Trais Hanss- 
mann. 9* (77047-55). 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : 

Oiympic- Balzac, 8* (561-1060). 

DIEU ME SAVONNE (Bon* v.o.) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-J 1 ). - VX- : Maxé- 
vilie, 9* (770-7266). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost--A_ v.o.) ; Maries. 8* (260- 

43- 99) ; Marignan. 8* (359-92-82). - 
VX. : Français. 9* (770-33-88) ; Mom- 
paraos. 14* (327-52-37). 


DIVA (Fr.) : Panthéon, * (354-15-01) ; 
Grand Pavois, 1 y (554-46-85) . * 


45-76) ; Biarritz. 8* (72369-23). - VJ. : 
Paramount Marivaux, 2* (29641040) ; 
Rex, (236-83-93) ; Athéna, 12* (343- 
00-65) ; Paramonnt Opéra. 9* (742- 
56-31) ; U.G.C, Gobelins, 13* (336- 
23-44) ; UGC Convention. 15 e 
(828-2064) ; Pathé Clichy. 18" (522- 
4601) : Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉÂTRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (R.) : Studio Bertrand, 7* 
(7836466). 

FRANGES (A„ v.o.) : Gaumont Halles. I" 
(297-49-70); Studio de la Harpe, y 
(634-25-52) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
Bien vende Montparnasse, 15* (544- 
2562) . - VX. : Berlitz, 2* (742-60-33). 

FRÈRE DE SANG (Æ, va) (’) ; 7* Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15) (H.sp.). 

FURŸO (Jap., va) : Studio Cujas. 5* 
(354-89-22). 

GANDHI (Brin, va) : Cluny Palace, 5* 
(354-20-12). 

LE GÉANT (AJL, »a) : Studio 43, 9* 
(7706340) (H. sp. ). 

LE GUERRIER DE L’ESPACE (A., 
v.f.) : Gaîté Boulevard. 2- (23367-06). 

HANNA K. tFr.-A.) : Quintette, y (633- 
79-381 -.Ambassade, y 1359-19-08). 

L’HOMME AUX DEUX CERVEAUX. 
(A., va) : Maries, l«* (260-43-99) 
(H.*p.). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AIUL. V.o.) : Espace Gaîté; 14* 
(3254*5-94). 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (lad., va) ; 
Forum, 1** (291-53-74) ; Oiympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Oiympic 
Balzac. 8* (561-1060) ; Oiympic Entre- 
pôt, 14* (545-35-38) ; Paiwarie», 14* 
(32963-11). 

JOY (Fr.) (••) : U.G.C. Marbeuf, 8» 
(225-18-45) ; Maxéville, 9* (770-7266). 

KOYAANXSQATSI (A-, va) : EscuriaL 
13* (707-28-04) . 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Lucernaire. 6 (544-57-34). 

LIBERTY BELLE (Fr.) : Epée de Bois. 9 
(337-57-47) : Parnassiens. 14- (329- 

83- 10. 

LUDWIG- VTSCONT1 (lu va) : Saint 
André des Arts. 6* (32648-18). 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o. J ; 
Saint-Ambroise. 11* (700-89-16) 
(H-sp.). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A., va) : Quintette, 9 (633- 
79-38). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) : Cmé 
Beaubourg. > (271-52-36) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. 8* (359-12-15) ; U.G.C. Boule- 
vard. 9e (24666-44) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Conven- 
tion. 15c (828-2064) ; 14-JuiUct Beait- 
greneUc, 19 (575-79-79) ; Pathé Clichy. 
18* (5224661). 

OCTOPUSSY (A* v.o.) : Gaumont 
Halles. !■* (297-49-70) ; CJuny Palace. 9 
(354-07-76) : Paramount Odéon. 6* 
(325-5963) ; Public» St-Gennain. 9 
(222-7260) ; Marignan. 8* (359-9262) : 
Publicu Champs-Elysées.’ 8* (720- 
76-23) : Normandie. 8* (35941-18) .- Ki- 
oo panorama, 19 (306-50-50). - VX. : 
Grand Rex. 2* 1236-50-32) ; Paramount 
Marivaux. 2* (2966040) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27) ; Pannount 
Optra. 9* (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-1803) ; Fauvette. 13* 
(33160-74); Paramount Orléans. 14* 
( 5404541) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1266) ; Ganmond Sud, 14* (327- 

84- 50) ; Convention St-C hurles, 19 
(579-3360) ; UGC Convention. 19 


EN HAUT DES MARCHES (Fr.) ; 
Saint-Germain Huchclie, 5* (633- 
63-20): Ambassade, » (359-1962): 
Parnassiens, 14* (32963-11). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A., v.f.) : 
Trois Haussmann. 9* (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : George V. 8* 
(56241-46) ; Français. 9* (770-3368) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37) . 

EVIL DEAD (A.) (*) : Paramount Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

FANNY CT ALEXANDRE (Suède. 
va) : Epée de Bois. 9 (3376747). 

LA FIANCÉE QUI VENAIT WJ FROID 
(Fr.) ; Normandie. 8* (35941-18). 

LE FAUCON (Fr.) : Marignan. 8* (359- 
9262) : Français. 9* (770-3368) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; George-V. 9 
(56241-46) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-1266) ; Paris Loisirs Bowling. 18* 
(606-94-98) ; Riait* 19* (6076761 ). 

FLASHDANCE (A, va) : Forum. 1- 
(297-53-74) ; Saint-Michel. 9 (326- 
79-17) ; Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) : Paramount City, 8* (562- 


OUTSIDERS (A, va) : Forum Orient 
Express, 1« (23342-26) ; Ambassade. 9 
(359-1968). - VX. : Richelieu. 2> <233- 
56-70) ; Berlitz. 3* (74260-33) ; Mira* 
mar. 14* (32069-52); Tourelles. 2» 
(364-51-98). 


PATRICIA (Aul. vX.) (••) : U.G-C. 
Opéra. 2* (261-50-32). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 

50- 32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Cluny Ecoles. 9 ( 354-20-12) ; 

51- Séverin. 9 (354-50-91) ; UGC Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz, 9 (723- 
60-23) ; 14-JuiBet Beaugrenelle, 19 
(575-79-79). 


LE ROI DES SINGES ( Chinois. vX.) : 
Marais. 4* (2784766). 


ROSI ET LA GRANDE VILLE (AIL, 
va) : Marais, 4* (2784766). 


MERCREDI 

U.G.C. ERMITAGE - REX - U.G.C. BOULEVARDS 
LA ROYALE DISNEY - NAPOLÉON - U.G.C. MONTPARNASSE 
U.G.C. CONVENTION - U.G.C. GOBELINS 
U.G.C. GARE DE LYON - MISTRAL - LES IMAGES 
3 MURAT - CYRANO Versailles - C2L Saint-Germain 
STUDIO VéEzy - QUATRE-TEMPS La Défense 
FRANÇAIS Enghien - GAMMA ArgenteuH - ARTEL Nogent 
ARTEL Marne-la-Vallée - ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin 
FLANADES Sarcelles - ARTEL Créteü 
BUXY Boussy-Saint-Antoine - PARAMOUNT La Varenne 











"elfe" a plus d'un tour 
sous son capot 

TECHNICOLOR 


BUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio Opéra. 


2* (74262-54) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Danton. 6* (329- 
4262); Ermitage, 8* (339-15-71) ; 
Maxéville, 9* (770-7266); I4Jufll« 
Bastille. Il- (357-9061) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12* (34361-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins, 13*. (336-2344) ; Mo nt p ar nasse Pa- 
lhé. 14* (3 20-1266) ; 14XniDet Brangre- 
oelle, 19 (575-79-79) ; Images, 18* 
(52247-94) ; Sccritan, 19* (241-77-99). 

LA SCARLATINE (Fr.) : U.G.C Opéra. 
2*. (261-50-32) : UGC Montparnasse, 6 e 
( 544-14-27) ; Biarritz, fr (72369-23) 

STAYING AI2VE (A-, va) : Forma, 1» 
(297-53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Chmy Eudes, 5e (354-20-12) ; 
U.G.C. Odéon. 6* (325-7168) ; U.G.C 
Rotonde, 6* (63368-22) ; Biarritz, » 
(72369-23) ; Ermitage. 8* (359-1971) 
Paramount City. 8* (3524976) ; 14- 
JuDet Beaugrenelle, 15* (575-79-79). — 
VX. ; Rex. 2* (23663-93) ; Paramount 
Marivaux. 2* (296-8040) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) : U.G.C Gare de 
Lyt», 12* (34861-59) : U.G.C Gobelins. 
13* (336-2344) ; Paramount Ga l a xi e . 
13" (580-1803) ; Parameuot Montpar- 
nasse, 14" (329-90-10) ; Paramount Or- 
léans, 14* (54045-91) ; U.G.C. Conven- 
tion. 15* (828-2064) : Murat, 16" 
(651-99-75) ; Paramonnt MflJBol, 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Soaétan. 19 (241- 
77-99) ; Pathé Cficby. 18* (5224661). 

Sl/PERMAN IH (A^ vX.J ; Richelieu, 2* 
(233-56-70) (H. sp.) ; Gaumont 
Convention. 19 (82842-27) (H. sp.). 

TONNERRE DE FEU (A~, vX.) ; Ar- 
cades, 2> (233-54-58) : Gaîté Roche- 
chouart. 9* (878-81-77). 

TOOTSIE (A-, vj.) ; Opéra Nigbt, ï 
(26160-32). 

LA TRAV1ATA Ou va) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) ; 14-Juflkt Racine. 6* (326- 
1068) ; 14-JinDcl Parnasse, 6* (326- 

58- 00) ; 1 4- J nillet Bastille. 11- 
(357-90-811 ; Oiympic Entrepôt. (4* 
(545-35-38). 

LA ULTIMA CENA (Cub., va) : Den- 
fen (H. sp.). 14* (32M161). 

UNDERGROUND USA (A_ va) ; Ae- 
tna Christine. 6* (3254746). 

UNE PIERRE DANS LA BOUCHE 
(Fr.) ; Berlitz, 2* (74660-33). 

VICTOR, VICTORIA (A., va) ; Seint- 
lÆcbeL 9 (326-79-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : 7* Art 
Beaubourg, 4* (27834-15) ; Hante- 
feuiile, 6» (633-79-38); Marignan. 8> 
(359-92-82) ; Montparnasse Palhé. 14* 
(320-1266) : Cmé 13. 18* (254-15-12). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) ; Forum Orient 
Express. 1- (2334226) ; UGC Odéou. 
6* (325-7168) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Marignan. 8* (359-9262) ; 
UGC Boulevard. 9* (2466644) ; UGC 
Gare de Lyon. 12 (3480149) ; Fan- 
verte. 19 (33160-74); MistraL 14* 
(539-5243) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Pathé CUchy. Ifr (5224661). 

ZELIG (A.) : Forum. 1«* (297-33-74) ; 
Movies Halles. 1“ (26043-99) ; Para- 
Doount Maritaux. 2* (296 8 0 40) ; Studio 
Alpha. 9 (354-3947); Studio de la 
Harpe. 9 (634-25-52) (version angL non 
s/titrée) ; Paramount Odéou. 6* (325- 

59- 83) ; Pagode. 7* (705-1245) ; Pn- 
blicis Champs Elysée*. 8* (720-76-23) ; 
Monte Carlo, g* (223-0963) ; Para- 
moum Opéra. 9* (742-56-31) : Athéna. 
12* (343-00-65) ; Paramount Bastille. 1> 
(343-79-17) ; Paramount Gobcüns. 13* 
(707-12-28) : Paramount Mompaxname. 
14* (329-90-10) ; MistraL 14* (539- 
5243) ; Convention St-Cbarles, 19 
(579-3300); Vkmt Hugo. 16* (?27- 
49-75). 


(8282064); Pascy, 16* (28862-34); 
Paramount Maillot. 17* (75824-24) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Paramount 
Montmartre. 18* (60634-25) ; Gaumont 
Gambetta. 20- (636-10-96) . 

ŒIL POUR ŒIL (A., v.f.) : Arcades. 2- 
(233-54-58). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 


L’AMIE, Shn allemand de Margarethe 
Vau Trotta, va : Gaumont-Halles. I* 
(2974870) ; St-Gennain Stnriio . 9 
(6336920); Èlysées-Uncoln. 8" 
(359-36-14) ; Colysée, 8" (359- 
29-46) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; vX. ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; St-Laaarc-Pasquier. 8* 
(387-3543) ; Gamnoot -Convention, 
19 (82842-27). 

ASSZA, film inédit de losôf HeüSlz, 
va : Cosmos. 6* (544-2880). 
L'ERMITE, film soviétique de Roman 
Balalan. va : Cosmos, 6* (544- 
2880). 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE 
MORTE, film franco-italien de Lu- 
ciano Tcvda ; Rex, 2* (236-83-93) ; 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-S2r36) ; 
U.G.C. -Danton, 9 (3294262); 
Biarritz, 8* (72369-23); U.G.C- 
Boulevard. 9* (246-6644) ; 
14 JmUet-Basrille, 12* (357-9061) ; 
Mistral, 14* (539-5243); Parnav 
oeas, 14» (32963-11); 14 Jufflet- 
Bcaugrenelle. 19 (575-79-79) ; 
I mages, !» (52247-94). 

RACKET (% fihn américain de John 
Mackenzie, va. : Fonun Oriem- 
Express. 1' (2336365) ; Quintette, 
9 (633-79-38) : Étysées-Lmicdn, » 
(359-36-14) ; Paramcunt-Odéou, 6* 
(325-5963) ; Psrnasskas. » (329- 
83-22) ; Coaveutiou St-Qrarks» 15* 
(579-3360) ; vX. : Impérial, 2* (742- 
72-52). 

LE RETOUR DU JEDI, fihn améri- 
cain de Richard Marauasd. va : 
Gaumont-Halles, 1- (29749-70); 
Quintette, 9 (633-79-38) ; U.G.G- 
Dantoa, 9 (3294262) ; George-V, 
» (5624146) ; Marignan, » (359- 
9262) ; Panunount-Mercury, 8* 
(56245-76) ; Murat, 16* (6Sl- 
99-75) ; tX. : Grand Rex. 2* (236- 
83-93) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
U.G.C- -Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C- -Rotonde. 6* (633-0822) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; 

Paramoum-BastiUe.12* (343-79-17) ; 
Fauvette. 13* (33160-74) ; 

Paramounl-Galaxte, 13* (580- 
18-03) ; Miramar, 14* (32069-52) ; 
Ganmont-Sud. 14* (32764-50); 
Gaumont-Conveutioa, 15* (828 
42-27) ; Paramount-Maillot, 17 e 
(75824-24); Wepter, 1» (522- 
4661) ; Gaumont-Gambetta, 20 e 
(636-10-96). 

TEND ER MEBGES, (Dm américain 
de Bran Bercaford, va : Forum 
Orient-Express, !■ (2336365) ; Bo- 
naparte, 6* (326-12-12) ; Ambas- 
sade, » (359-19-08) : vX. : Lanriire. 
9* (24649-07) ; Nation. I» (343- 
0467) ; Fauvette. 13* (33160-74); 
Paramounl-Mo tWpsrn a ttr . 14* (329- 
90-10) ; Images, 18* (52247-94). 


RADIO-TÉLÉVISION 
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Mardi 25 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 K 36 Théâtre : l'Amour fou, d’André Ronssm, 
adapt M- Bertay. Avec S. Valère, J. Dcsaüly, B. Lava- 
leuc._ 

Une charmante petite bourgeoise, épouse d’un cadre 
supérieur, victime des avance* d'un architecte. Orage 
passager dans Ut famille. 

22 h 40 Le théâtre et les hommes : Les fesdvefs. 
Emission de L. Consscan. xéaL 1. Dayan. 

De Montluçon à Avignon «t. passant par Salort- 
df Provence, une tournée des festivals de Tété avec leurs 


Un homme: tftflaires. anglais, qui se prouve à Tokyo 
pendant les Jeux olympiques, va, à la suiie 'de diffi- 
cultés de logement, organiser le bonheiu tTvne-jatnc,. 
fille et ttun jeune homme qui « semblaient pas faits 
Tvn pour /'autre. Comédie américaine J vis. tradition- 
nelle, mâts çul compose, un agréable dtverdssemenr 
grâce i<bt darne a à. Ut fantaisie que amené Cary 
■ Gram, dans sa maturité- .. 

22 h 30 Joamat 

22 h 60 Préhtdeifa mdt. . “ - • 

Tsigane, de Ravd, par IX ^Kastoson-^Olâl^ eLL-Roe- 
- • vier, piano. . . : ■ 


, points 


23 h 40 Journal. 
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DEUXIÈME CHAINE : A 2 

la vie mouvementée -du génial ChapDn 

^^fSAINT CHARLOT AND 
MISTER ŒARLES 
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par C Jean-Philippe et P. Lesueur 


chez votre Bbrane 


20 ti 35 FBm : les Temps modernes. 

FUm américain de C. Chaplin (1935). avec C. Ch ap Hn , 
P. Goddard, R Bergman, C. Ctmklin, A. Ga rc ia . S. San- 
ford (N. Rediffusion). 

Chariot, rendu passagèrement fou par le travail à la 
chaîne, se retrouve à la rue. Il recuwte une Jeune fille 
pauvre et vagabonde. Tous deux cherchera à survivre, à 
rester libres. Satire virulente du machinisme et des 
contraintes sotia fa. qui fut mal accueillie aux États- 
Unis. Dans ce film très célèbre, le p ers on n age de Pau- 
lette Goddard apporte une grande tendresse. 

22 h 10 Mnrtfi cinéma. 

Avep Marte-France Pisier et Gérard JugnoL 

23 h 15 JoumaL 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Hhr au tinéna ; Zoûott, fOn de.Mne AIlé- 

gret. ' ' 

18 h 56 liilix mations. 

19 h 10 D oaaïn arrimé t lflyisa 31. 

19 h 1g hif or maii ons .régionales. . 

19 b 36 Feuilleton ; Les lAohicansde Paris. 


-■ 
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f^vrète 


FRANCE-CULTURE 


20 b Dlalngaaa : La peau, le sang et ntinenw, avec 
J.JBamard « J^P. Escande. 

21 h 15 Concert : Les premiers prix de 1982 des tournois 
des royaumes de la musique; avec le Nouvel Orchestre 


■: i'ifî 
• r.r:‘ iCT» 
c v ce I 


30 Nai*»<nagi»friqarit î VslafBcqjinnn. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 36 Fihn : Rien ne sert de courir. 

Füm américain de C. Walters (1966), avec C. Gram, 
Sl Eggar, J. Hutton, M. Taire. T. Hartley, J. Standing, 
B. Ast&r. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 CoBcezt : la Messe de Notre-Dame, de G. de 
Méchant, par le Ckznezxûc Constat, die. R. Clemenric. et 
Die STinggememscliaâ DreBaedesred^ tBr. B. Wolfs- 


Cyde acoasaBaflqw r F. Dhoeaont- 




Mercredi 26 octobre 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 Visfcmphis. 


La rendez-vous cTAnrûk. 


12 h 30 Atout cœur. 


13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 50 Vitamines. 

16 h 40 Jouer la jeu de la santé. 

16 h 46 Temps X : le Prisonnier. v 

17 h 40 info-jotmes. 

17 h 65 Jack spot. 

18 h 20 Le village dans les nuages. 

18 h 40 Variétoscope. . ■ - 

18 h 55 7 h moins 5. 

19, h . . Météorologie. .... 

19 h .15 Emissfons régionales. « 

19 h 45 Jeu ; Marione-lea. 

19 h 53 Tirage de la loterie. 

20 h .. Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 1 

20 h 35 Les mercrecBs de l'information : les homo- 
sexuels 

Magazine de la rédaction de TF 1, proposé jrar 
A-Denvcrs. 

Quatre ou cinq portraits d'homosexuels. Iis ou elles 
racontent, avec des mou simples, des histoires ordi- 
naires. On entre ainsi dans leur • planète » qui — même 
en 1983 - dérange toujours m peu. 

21 h 40 Variétés : Vagabondages 
Émotion de Roger Gicquel 

Avec Mercedes Sara. Dame I Gélin. C l au d e LevaUle. le 
poupe breton Tri Yann. 

22 h 55 Igsto ir e s naturelles : 

La rivüre et la hommes. 

23 h 10 JannaL 


19 h 50 Dessin animé r L'inspecteur Gadget. 

20 h . Les jeux. ■ 

20 h 35 Variétés: Cadence 3. 

. Emission de Guy Lux et LeüaMîlcic. 

Avec Enrico Matdax. ■ 

21 h 45 JoumaL 

22 h 5 Téléfilm : la Légende de la ville cfY s. 

RéaL R. Saim-Pirrre. AvwrP. Rousseau, J. Axasse— 
Adaptation de la fameuse légende d’Armorique : Daruu. 
la fuie du roi Gradlon. image superbe de rétemeRe pro- 
testation de la vie. Une réali s atio n dé Renaud Soit u- 
Fierre, un scénario dé récrirain Michel Le Bris. - 

23 h 10 PrétadeélantifL. . ■ 

En . vacances, de Déodat de Sévérac, par P. Corre et 
- E. Exéjesn, piano.. - . 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE ■ 

17 h" S CSrié 16 V La trame de sarments, de 

• JriC. Morin. 

18 h 30^ Vierégionale. - 

18 b 55 Informat i ons. 

19 h lO Dessin animé: Ulysse 31- . 

19 :h' 15 Informations régionalesL 

19 h 35 Feuilleton: Les Motücans de Paris. - 
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FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTÏOPE. 


12 h Journal (età I2h45)._ 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Feuilleton : Les amours roman ti ques. 

13 h 60 Les carnets de l'aventure. 

Aquq jungle, de H. Fonction. (Redif.) 

14 h 25 Dessins animés ; Zeitron-X-OfL. 

16 h Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec Jodeils, Laurent Voulzy. Ryan Paris. Boude 
Tyler- 

17 h 45 Terre des bêtes. 

Le conservatoire du liuoraL 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Des larmes comme des cou- 
teaux, de J. Espagne. Avec E. Galhos, M. Desroche, 
F. Gamard_ 

Cette histoire de vengeance, maigri une bonne interpré- 
tation, frise le mélo. 

22 h 10 Psy-ehow 

Emission de P. Breognot, J.-R. Martin, D.Chegaray et 
B. Boothier. 

Décortiquer la vie privée des gens est un programme, 
ambitieux et quelque peu dangereux. Cette première 
émission n'est pas ôès convaincante. 

23 h 10 Journal. 


7 b 2 Mattesles. 

8 b Les cbaAa delà coHBslssaace : des odeurs aux 
paifhms ; à 8 h 32. Exfl-adhérirm.. . 

8 h 50 Echtcutatad. 

9 b 7 Metinée des sciences et des technimies.. 

10 b 45 Le Bttt, o u v e rt ur e sur la vie : Colloque du Centre 
de recherche et d’information sur la liuérstaie pour la 
jeunesse. 

11 ■ 2 Manque : EntretSea avec Alain DamScm, parcours 
muticwl i tra vers l’Inde millénaire (et à 13 h 30 et 
17 h 32). 

12 h S Nom tons chacun. ... 

12 b 45 Panorama. 

14 h Sous. 

14 b 5 Us livre, des mix : Le Train du soir, de 
G. Lagon». 

14 b 47 L’école des pnreuts et des âtiscatems : l'apprentis- 
sage de la liberté. 

15 12 Les sp rts s M de FnaceCdlBK : Variations 3 ; 
à 1S h 35, Ira cosmotogiea. mythes et sciences du monde 


.- ■ - - al 



f 

Sr m 
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>iu Dresse 


i lTode) ;â 16 h, S cien ces; a 1 7 h, Raison d’etre- 
i 30 FeedHetoa : L’hôtel Saim-PoL 
19 b 25 Jazziraacieaae. 

19 h 30 Puytdw s ricatifiqu es : Ira dilléteais aspects 
de l'évolution : rOoéaaie. 

20 h Coueett de n i q u e camalique. 

22 h 30 Ntits nguEtiqu ei ; i la r e ü iei cb e du füm prous- 


-■ML 
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FRANCE-MUSIQUE 


-, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


16 h En direct de l'Assamblée rmtionaJe.- 
Questions au gouvernement. 

17 h Télévisions régionales. . 
Programmes autonomes des douze régions. 


6 b 2 Pittoresques et légères. . . 

6 h 30 Musiques du bu lui : œuvres de Telemann, Weber, 
■ Offenbach. 

.7 b 10 Concert : œuvres dé Tcha&ovski « de Ravel par le 
Nouvel Orchestre philharmonique. 

T b 45 Le journal de antique. 

• 8 h 12 Magazine. ! 

- 9. h 2 Musiciens faqjouiTfaid : œuvres do Scbdnborg. 
Bartok, Dutüîenx, Lotô&IawsicL. 

12 b Avisde xecbercbe. ”■ 

12 -h 35 Jazz : Bill Evans. 

13 h -Opferfftv Mngutinu.'. - 

13 h 30 Jéanes solistes : enivres de Ravel et Honegger par 
A. Fumet, vïobm, J. -J. Wiederker, piano. 

14 fa 4 M k foco sm o» : Discotme; 14 h 35 : Les vilains 
péchés ca p ita u x : 14 h 50 : Ah! mettez-mos donc dn 
Mozart; lo.h 30 : Court-Circuit. 

17 k 5 Histoire de tejuaaiqite. 

18 b L’iaaprévu. 

19 b 5 25* concours bdenutioual de gntare. 

20 h Los chants de la terre. 

20 b 30 Concert : (en direct ds théâtre des Champs- 
Elysées à Paris) : Prélude à l'après-midi d'un faune de 
Drtussy, Concerto pour violon et orchestre te I. de Pro- 
boftev, Dapktds ei Chloé. de RaveL jar l'Orcbratre 
owaoual de France, dir. L. Maazel, soL I. Stem, violon. 
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COMMUNICATION 


LE PREMIER RAPPORT ANNUEL DE LA HAUTE AUTORITÉ 


Des points de divergence avec le gouvernement 


La Haute Autorité de la comunukatiMi audiovi- 
suelle nent de remettre au président de la République 
et aux présidents des chambres sou premier rapport 
aanueL Un büaa riche et dmiâfil pour cette jeune 
ïustitutiaB, qui a su s’msérer arec bonheur Ha»w le 
nouveau système de raodiovhod français (le Monde 
du 25 Juan). Sa réussite a conduit M. Jean Cluzel, 


sénateur de r Allier (opposition), à déposer une pro- 
position de loi visant h étendre ses pouvoirs, notam- 
ment pour le contrôle de la gestion des sociétés du 
service puhfic. «La Haute Autorité a la volonté 
d’exister et de continuer d’exister » t a notamment 
déclaré M* Michèle Cotta, sa présidente, au cours 
d’usé conférence de presse réunie lundi 24 octobre. 


L’un des tout premiers rôles de la 
Haute Autorité est de mettre & l’abri 
les chaînes de radiotélévision, et en 
premier lieu leurs journalistes, des 
pressions permanentes des divers 
pouvoirs. Elle a en déjà maintes 
occasions de le jouer et de faire res- 
pecter • l'indépendance , T honnêteté 
et le pluralisme de l’information ». 

Si la nouvelle institution se 
défend de s’immiscer dans la déon- 
tologie et la conscience profession- 
nelle des journalistes (cette compé- 
tence lui échappe), elle doit porter 
attention au * produit fini ». Aussi 
s’cst-elk efforcée de définir dans son 
premier rapport les régies du jeu. 
D’abord « respecter les faits» et ne 
s'appuyer que sur des sources fia- 
bles, « la mention d'une source et de 
son degré de .crédibilité constitue le 
premier pas vers T honnêteté et le 
pluralisme souhaités»; ensuite per- 
mettre « le débat contradictoire». 
chaque professionnel étant habilité & 
donner pour un événement • les élé- 
ments qui permettent de l'apprécier 
en son contexte, ses causes et sa 
portée»; enfin • respecter les 
publics».» la diversité [étant] une 
des richesses essentielles de notre 
société». 

Celle-ci est aussi caractérisée par 
une bipolarisation gauche-droite, 
facteur de tensions politiques. Veil- 
ler à l'équilibre fait partie des mis- 
sions de la Haute Autorité, qui se 
montre en permanence attentive aux 
«dérapages». La règle couramment 
admise en la matière — un tiers des 
interventions pour le gouvernement. 


un tiers pour la majorité, un tiers 
pour l'opposition - est difficile à 
faire respecter. Au cours de l'été, le 
déséquilibre se serait accentué en 
faveur des interventions gouverne- 
mentales (62 %), au détriment des 
représentations politiques (majorité 
20 %, opposition 1 8 %). 


Câbles :la têts froide 


C'est du reste l'un des points de 
désaccord entre les «neuf sages» et 
le gouvernement à propos du «droit 
de réplique». La haute instance pré- 
- «mise, pour les messages gouverne- 
mentaux qui touchent à des sujets 
de politique générale, que soit don- 
née la possibilité d’ouvrir • un débat 
riFu/uxsojir un nombre égal de repré- 
sentants des formations politiques 
appartenant à la majorité et de 
celles appartenant à l'opposition». 
Le premier ministre refuse sur ce 
point toute compétence & la Haute 
Autorité; celle-ci estime en retour 
qu’une telle interprétation de la kn 


r viserait à lui confier une mise en 
euvre aveugle de r exercice du droit 


œuvre i 
de réplique». 

Antre point de désaccord, les cré- 
dits affectés aux chaînes du service 
public. La Haute Autorité souligne 
« le manque de compréhension du 
pouvoir politique à l’égard du 
monde de l'audiovisuel »; sans nier 
la nécessaire rigueur, elle redoute 
que la stagnation des budgets ne 
porte atteinte i la création et à la 
décentralisation, alors que la mise 
en oeuvre de la toi conduit & gonfler 


les structures non productives. « On 
peut craindre qu'une évolution per- 
verse des sociétés de programme, 
les mette dans la situation de ne 
pouvoir faire face qu'à leurs frais 
fixes», a commenté M. Paul Gui- 
mard. Aussi la Haute Autorité 
demande-t-elle un «plan pluri- 
annuel» pour la gestion du service 
public audiovisuel 

Gouvernement et Haute Autorité 
s’opposent encore sur la compétence 
de cette dernière en matière de 
réseaux câblés, dont le décret 
d’application n’est pas encore 
publié. Le gouvernement estime que 
l’autorisation des sages doit aller 
seulement aux programmes produits 
localement et diffusés sur l’un des 
canaux d’un réseau; b Haute Auto- 
rité, an contraire, estime que - la 
notion de senice local doit s'enten- 
dre comme l'ensemble des pro- 
grammes de radio et de télévision 
distribués sur un réseau déterminé 
et que son autorisation doit porter 
sur cet ensemble». • Dès lors qu * une 
autorité indépendante veille à 
l’équilibre et au pluralisme, il 
serait paradoxal que ce rôle soit 
réduit au minimum», a notamment 
déclaré M. Gabriel de Broglie. 

A cette interrogation sur b com- 
pétence s'ajoute des inquiétudes sur 
les futurs programmes d’une opéra- 
tion * très onéreuse et très péril- 
leuse». a estimé M. Marc Paillet- 


• II faut veiller aux contenus, éviter 
la dit 


nffusion de séries étrangères , ne 
pas se laisser aller au vertige tech- 
nique et garder la tête froide. » 


LES PREMIERS PAS DU TÉLÊTEXTE GRAND PUBLIC 


L’écran derrière l’écran 


A partir da 1 er novembre, le 
télétexte ANTIOPE va être ans 
au service du grand public. En 
Saison arec Antenne 2, Télédif- 
fusion de France (TJX F.) pro- 
pose deux programmes ; ma 
magarinr d'information réac- 
tualisé quotidiennement et le 
sons-titrage de certaines soi- 
rées pour les sourds et les 
malentendant». Ces pro- 
grammes ne seront accessibles 
qu’aux téléviseurs équipés d'on 
décodeur. 


Station Mïromcsaü, 17 heures : b 
technologie de pointe se vend dans le 
métro i côté des marchands ambu- 
lants et des joueurs de guitare. Mais 
le gros de b foule passe devant les 
écrans d’ ANTIOPE sans s’arrêter. 
Les pages d’information appartien- 
nent déjà i l’univers banalisé de la 
télévision, entre b mire et b début 


b Fédération française 


et les difficultés 
de la presse écrite 


La Fédération française des so- 
ciétés de journalistes réunira une as- 
semblée générale à Saint-Emilion 
(Gironde), le 29 octobre. La date et 
le lieu ont été choisis en raison de 
l’organisation (Tune autre assem- 
blée. celle de b Société dvDe des 
journalistes de Sud-Ouest, elle- 
même en plein aggioraamento. Les 
responsables de b Fédération fran- 
çaise, MM. Jean Scbwœbel (ancien 
président de b société des rédac- 
teurs du Monde ) et Denis Perier- 
Da ville (ancien président de b so- 
ciété des rédacteurs du Figaro) 
espèrent que l’occasion sera donnée 
d'une renaissance de ce groupement, 
en sommeil depuis plusieurs an- 
nées (2). 

L’actualité a mis à nouveau en ve- 
dette les difficultés de b presse 
écrite, les entreprises de concentra- 
tion de titres (groupe Hersant...), la 
crise de b filière papier-imprimerie. 
Le gouvernement travaille à un pro- 
jet de refonte de l'ordonnance du 
26 août 1944 et des consultations 
sont en cours sur l’article 39 bis du 
code général des impôts (investisse- 
ments des entreprises de presse). 
Sur tous ces points, les voix des jour- 
nalistes ne se font guère entendre, 
malgré Faction des organisations 
syndicales, en particulier pour de- 
mander le respect de» textes de 
1944. Aussi te colloque commun 
Fédération-journalistes de Sud- 
Ouest - sur le thème « Quelle place 
pour les journalistes dans tes jour- 
naux ?» — vient-il à son heure, alors 
que l’avenir paraît s'organiser sans 
ceux qui sont les principaux artisans 
de b confection des journaux. 


(1) Secrétariat de b Fédération ; 
M. Denis Perier-Daville (vice- 
p résident). 10, me Josepb-Uouvüte, 
75015 Paris. 


des programmes. Un homme, b 
quarantaine, stationne depuis une 
heure devant tes téléviseurs. Indiffé- 
rent à b foule, il feuillette avec un 
plaisir évident tes différents maga- 
zines en appuyant sur les boutons du 
petit décodeur. Q partira, ravi, en 
serrant b documentation sous son 
bras : il est sourd et muet. 

. La scène ühotre parfaitement les 
difficultés d’ ANTIOPE. La diffu- 
sion expérimentale, depuis octo- 
bre 1979, de pages magazines sur 
Antenne 2 (entre 10 b 30 et 
12 heures) a donné au public une 
fausse idée du télétexte en gommant 
son interactivité. Faute de déco- 
deurs, les services les plus intéres- 
sants (renseignements S.N.C.F., 
sous-titrage, etc.) ne sont pas dispo- 
nibles. En l'absence de marché, tes 
éditeurs de programmes hésitent. 
Les industriels, eux, attendent 
l’offre de programmes pour produire 
les décodeurs. 

Pour sortir du cercle vicieux. 
Antenne 2 et T,D.F. ont pris le ris- 
que : offrir des services gratuits mais 
codés, même s’ils n’existe pour 1e 
moment que quelques milliers de 
décodeur» disponibles. « Après tout. 
remarque un ingénieur de T.D.F., il 
n’y avait que mille récepteurs cou- 
leurs en France quand nous avons 
démarré la télévision couleur en 
1967. » Dès le premier novembre 
prochain, ANTIOPE redeviendra ce 

a u’ii n’aurait jamais dû cesser 
'être : un écran derriè re l’écran, 
affichable & tout moment par simple 
pression d’un bouton et qui offre un 
service original ou complémentaire 
des programmes de télévision. 

Premier service : un magazine 
d'information d’une centaine de 
pages, diffusé en permanence de 
10 h 30 & 23 heures. L’utUbateur 
pourra feuilleter les rubriques 
d’actualité (France, monde, sports) 
remises à jour à tout moment, ou 
parcourir les rubriques de services 
(consommation, femmes au quoti- 
dien, circuits touristiques, actualités 
pratiques. Inter-services de France- 
Inter). La télévision se délivre ainsi 
des contraintes horaires de sa grille 
de programmes et acquiert plus de 
souplesse encore que b radia Le 
spectateur des programmes 
<T Antenne 2 sera prévenu par affi- 
chage en bas de son écran de l'arri- 
vée d’une information importante 
sur le télétexte. 

Deuxième service : le sous-titrage 
de certaine» émissions pour les 
sourds et les malentendants. Os sont 
trois millions huit cent mille en 
France, soit 7 % de U population. 
Pour eux. b télévision va enfin pren- 
dre un sens. L’efTort d' Antenne 2 
riant ce domaine sera progressif. 
D’abord b soirée du vendredi, puis 
celle du mercredi et du mardi Les 
sous-titres ne concerneront que les 
émissions enregistrées (fiction, 
documentaires). Le sous-titrage du 
direct pose encore des problèmes 
techniques difficile ment surmonta- 
bles. Mais les textes seront adaptés 
sémantiquement aux sourds et à b 
nature du spectacle. Os pourront 
ainsi figurer près de b- bouche des 


personnages ou reprendre des bruits 
de la bonde son. A plus longue 
échéance. Antenne 2 prépare des 
sous-titrages multi-tignes pour tes 
émissions du satellite de télévision 
directe. 

Reste le problème des décodeurs, 
sans lesquels tous ces services ne 
seront pas disponibles. M. François 
Schoeller, président-directeur géné- 
ral de TJ).F., n’a pas voulu donner 
de précisions sur les prix et les délais 
de livraison. On sait qu 'actuellement 
on décodeur ANTIOPE vaut un peu 
moins de 2000 F, mais ce prix pour- 
rait baisser si les appareils sont pro- 
duits en grande série ou intégrés 
dans les récepteurs de télévision. 
Gründig est sur le point de lancer un 
nouveau téléviseur avec décodeur 
intégré sans surcroît pour le consom- 
mateur, à titre de promotion. Thom- 
son, Océanie, et b Radiotechnique 
étudient leurs propres solutions. 

Une ultime table ronde entre 
constructeurs, associations de 
consommateurs et T.D.F. doit avoir 
lieu le 4 novembre prochain pour 
fixer les détails définitifs de b com- 
mercialisation. En attendant, T.D.F. 
s’apprête exceptionnellement à aider 
b commercialisation des décodeurs 
existants auprès des foyers de sourds 
et de malentendants. j.-f.L 


• « France-Soir » à Lyon. - 
France-Soir est paru, lundi 24 octo- 
bre, & Lyon, avec un supplément de 
six pages d’informations et de pe- 
tites annonces tirées de Lyon-Matin, 
édition locale du Dauphiné libéré, 
quotidien grenoblois dans lequel b 
Socpresse de M. Robert Hersant est 
partie prenante. Les journalistes de 
Lyon-Matin, dans un communiqué 
publié lundi soir, « émettent des ré- 
serves quant à la nécessité économi- 
que de ce couplage et constatent 
qu'il leur a été imposé ». Les jour- 
nalistes du quotidien lyonnais de- 
mandent, en conséquence, « qu'au- 
cune signature n'apparaisse dans le 
supplément encarté dans France- 
Soir, aussi bien en ce qui concerne 
les textes que les photographies ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 25 OCTOBRE 
— M" Michèle Cotta. présidente 
de b Haute Autorité, est l’invitée du 
poste parisien, à 18 h 45 (sur 
101 MHz. Paris). 

- M. Georges Sarre, député P.S. 


de Paris, participe au journal de 
19 heures, sur Europe 1. 

- M. Jean Poperen. secrétaire 
n ational du parti socialiste, répond 
aux questions des auditeurs dans 
l'émission - Face au public », sur 
France-Inter, à 19 h 15. 

- M. Pierre Bérégovoy, ministre 
des affaires sociales et de b solida- 
rité nationale, est l’invité de l'émis- 
sion • Europe Plus ». sur Europe 1, 
à 19 fa 30. 

MERCREDI 26 OCTOBRE 


- M. Michel Jobert. ancien mi- 
nistre du commerce extérieur, est 
reçu au journal de 12 heures, sur 
C.WS., 9U MHz, Versailles. 
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SPORTS 


FOOTBALL 


La patte du « Sphinx » sur VOlympique lyonnais 


Après sa victoire sur Limoges par 2 à 0 le 
21 octobre, IXHympiqne lyonnais (OJL) a pris le 
commandement du groupe A du dia mj iÿ m nflf de 
France de football de deuxième division, le succès à 
domicile des Lyonnais sur une formation du haut du 
chasement est Indiscutable, même s'il fat long à se 
dessiner. Joël Frêcbet a ouvert le score sur penalty à 
b cm nua nte-cinqiiièine minute et Pattaquant Phi- 
lippe N*Djok» a conclu nue bonne action collective à 
dix doutes de b fin du match. 


Lyon. — » Je commence à ressen- 
tir ici certaines des sensations 
éprouvées il y a dix ans à Saint- 
Étienne. au début de ma carrière 
d'entraîneur. » C’est b formule-clé 
de Robert Herbu. H est arrivé à 
Lyon - après tes remous extra- 
sportifs que l’on sait, à Saint- 
Etienne - à b fin de b saison der- 
nière. Trop tard pour éviter le 
naufrage sportif d'une équipe 
« abattue et sans moral ». A l’inter- 
saison, économies obligent, le club 
s’est séparé de joueurs à gros 
contrat : Albert Emon, Jean- 
François Domergue et Serge Chiesa, 
partis respectivement à Toulon, 
Toulouse et Orléans. Ce dernier 
départ est significatif. Le petit - par 
b taille - et quasi inamovible capi- 
taine de Téquipe, quelle que soit b 
qualité des - services rendus » 
comme joueur, n'avait jamais réussi 
& être un grand meneur d’hommes. 
Le brassard de capitaine est 
aujourd'hui porté par le iibéro 
André Ferri, un des rares anciens 
rescapés avec le stoppeur Henri 
Zambelli, 1e milieu de terrain René 
Bocchi - toujours très vaillant - et 
l’avant-centre yougoslave Sima 
NDcolic. 

Une forte tète celui-là qui il y a 
un mois, est venu dire « tout de go • 
A Robert Herbin qu’il était « un 
mauvais entraîneur » /Circonstance 
aggravante: il avait convoqué b 
presse pour tenter de faire partager 
sa mauvaise humeur. La sanction ne 
s'est pas fait attendre : Nikolic a été 
retire de l’équipe et interdit d'entraî- 
nement jusqu'à l’envoi d’une lettre 
d'excuses publique. Pendant son 
absence, réquipe a continué à 
gagner. L’attaquant yougoslave a 
donc appris à ses dépens qu'aucun 
joueur ne bénéficierait d’un • traite- 
ment de faveur ». La rigueur, selon 
Robert Herbin, étant de tout faire 
pour conserver un • esprit de 
groupe » : « Mais je suis contre les 
coups de gueule. J'essaie surtout de 
modifier l’ensemble du groupe tout 
en misant sur l'orgueil de chacun. 
Je les al avertis qui! s seraient tous 
logés à la même enseigne, à l'entrai- 
nement comme pendant les mar- 
ches. » 

Ces notions simples ont été rapi- 
dement assimilées. Après un début 
de championnat incertain (matches 
nuis concédés à domicile contre 
Nice et Alès), Téquipe s’est stabili- 
sée. D'abord en encaissant très peu 
de buts. Puis b seule défaite concé- 
dée à Sète devait provoquer un 
« déclic ». L’^LS. Cannes en a fait 
les frais en quittant le stade de Ger- 
land sur le score sans appel de 6 à 1. 

Robert Herbin, qui a toujours 
professé qu’une équipe était un 
« ensemble ». insiste beaucoup sur 
b qualité des jeunes joueurs de son 
équipe, eux-mêmes témoins de b 
richesse du recrutement régional. Il 
n' aîme pas donner un avis sur telle 
ou telle individualité. Mais 3 saute 
aux yeux que trois jeunes éléments 
dominent te lot : les milieux de ter- 
rain Laurent Fournier, capitaine de 
l’équipe de France juniors, et Joël 
Frêcbet, l’attaquant Eric Spadily. 
« Ils sont en train de se libérer. Iis 
communiquent beaucoup entre eux. 
L’autre jour, poursuit Herbin, je 
leur ai parlé de Coupe d’Europe. Ils 
ont eu l'air Intéressé... » 

Il convient, bien sûr, de ne pas 
brûler les étapes. Bien des matches à 
l'arraché sont à prévoir dans un 
de deuxième division où les 
places sont très chères. A 
commencer par un fameux O.L.- 
O.M- qui va faire exploser 1e stade- 
vélodrome de Marseille samedi pro- 
chain. 

Herbin te perfectionniste attend 
des améliorations à son « outil de 
travail ». Un terrain d’entraînement 
« correct » avec des vestiaires, plus 
un terrain couvert, en gazon synthé- 
tique. • Si la ville et le club veulent 
se donner les moyens de réussir, il 
faudra y venir sans trop traîner », 
affirme-t-il II mesure pourtant avec 
satisfaction le chemin parcouru. 
Tant au point de vue des rapports 
avec b municipalité, qui paraît sou- 
cieuse de dépasser te stade des inter- 


ventions au coup par coup, qu au 


point de vue des structures du club 
> Cest parfait pour l'encadrement 
des équipes inférieures, notamment 
avec José BroissarL Le recrutement 


AUTOMOBILISME. - Le Britan- 
nique Derek Warwick. vingt-neuf 
ans, sera la saison prochaine le 
coéquipier du Français Patrick 
Tambay au sein de l'équipe 
Renault-Elf de formule I. Les 
deux pilotes seront placés sur un 


t 


I ed d’égalité en attendant que 

décidera 


1 eurs résultats en course 
d’une éventuelle hiérarchie. De 
son côté. Alain Prost a officialisé 
le 24 octobre son transfert chez 
McLaren. 


Moins de cinq mois après sa descente en 
deuxième division, PO.L. a retrouvé, coup sur coup, 
l’équilibre financier grâce à mie subvention munici- 
pale exceptionnelle de 5 mlHIoes de francs, la 
confiance du public et des résultats sportifs pro- 
bants : une seule défaite concédée à l'extérieur pour 
seize matches disputés. D est difficile de ne pas met- 
tre en exergue le rôle de Ten traîneur Robert Herbin. 

De notre correspondant 


des jeunes marche très bien. Il res- 
tera donc dis que le club aura les 
moyens financiers de nous attacher 
un recruteur-superviseur ». Quant 
au président, M. Chartes Mighiriau, 
U est ■ discret et efficace », ■ C'est 
incroyable, confie l’entraîneur de 
i’O.L., il m’a demandé s'il pouvait 
venir encourager les joueurs dans 
les vestiaires ! » 

Légère ombre au tableau : le 
public. Certes, tes dirigeants sont en 
avance par rapport aux prévisions 
des supporters par match avec une 
moyenne qui atteint aujourd’hui les 
dix mille. Mais Gerland ne cristal- 
lise pas encore toutes les passions 


sportives de la deuxième aggloméra- 
tion française. ■ L'équipe a fat le 
premier pas. Maintenant c'est au 
public de venir vers nous. Les gens 
doivent comprendre que quelque 
chose a changé », indique Robert 
Herbin. Conclusion de l’entraîneur 
te plus titré de France : • Ici, on a 
tout à bâtir. C'est fantastique ! » Il 
restera plus d’un an à Lyon, duree 
théorique de son contrat. Ce n'est 
pas encore une certitude, mais 
l’intime conviction de tous ceux qui 
voient, match après match, se 
construire une équipe. Après le 
• vert », le « rouge » est mis à 
l'Olympique lyonnais. 

CLAUDE RÉGENT. 


\2/ 
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pou* 

- s'adaptent à tous les styles 

- se posent en 1 journée 

- n'exigent aucun entretien 

- n'ont besoin d'aucune peinture 

- isolent parfaitement contre 
le froid et le bruit 


CREDIT GRATUIT 9 MOIS 


Renseignements et Devis 

Ile-de-France 468J8J.0 
Lyon £? (7) 835.29.96 


USINE ET 
SIÈfiE SOCIAL 



ZJ.de LOUVRES 
95 380 




JEUNES CADRES 
JEUNES DIPLÔMÉS 


Ingénieurs, juristes, économistes, 
scientifiques, littéraires, sciences po, 
médecins, pharmaciens... 
si vous souhaitez valoriser votre diplôme 
ou votre expérience professionnelle par une 
formation au management des entreprises 
pour réussir une carrière intéressante, 
l'ISA doit vous concerner. 


• Date limite de dépôt des candidatures 
pour la première session d'admission 
en vue de la rentrée de septembre 1984 ; 
lunefi 5 décembre 1983. 


• Réunions d'information 

avec le Directeur de l'Institut et d'anciens "ISA" 

PARIS mardi 25 oa IB h. 30 ■ Maçon de r Amérique latine 
217, Boulevard Si Germain 17*1 ■ Métro Bac 


isa 


STRASBOURG mari 25 ax JS h. 30 Hrftfy frn pl de flontesur 
LILLE jeudi 27 ou ■ IB h. 30 Hôtel Royal Concorde ■ 2. bd Camoi 
LYÛN-mardi B nov. 18 h. 30 • Sohiel - 20. quai Gslleran 
NANCY ■ mard 8 nw. 18 h. 3D- Franel ■ !1. rue Raymond Poincaré 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


§-s 


78350 JOUY -EN JOSAS - TÉL [ 3 ) 9568000 POSTE «76 OU 
(3j 95€ 24 26 OJGNE SPÉCIAL -RENSEIGNEMENTS - ) 

CENTRE D ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES (.MEC SA CFCI 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


Pour recevoff, sans engagemen, me documentanon reioumeHious 
ce coupoHÊponss é f adresse d dessus. 


Nom . 


As. 


N*. 


Code posai, 


Wte. 


fytàmes* 




Page 24 - LE MONDE - Mercredi 26 octobre 1 983 • 

INFORMA TIONS « SERVICES » 


rMODE 


Du léopard en peau de lapin 


Le développement récent de 
machines permettant les dé- 
coupes ultra-fines de pelleterie et 
leur assemblage presque invisible 
permet la multiplication des four- 
rures à petit prix. On sait que le 
chasse aux espèces en voie de 
disparition est interdite, mais 
l'attrait des fourrures tachetées 
demeure. Aussi les spécialistes 
s'ingénient-ils à imprimer les 
moutons dorés et les lapins fa- 
çon léopard ou panthère et à réa- 
liser toutes sortes de patchworks 
plus ou moins précieux. 

Kenzo s choisi le charme sau- 
vage des pelleteries bouclées 
pour ses premiers modèles très 
réussis en dessins abstraits, 
ourlés de kalgan ou de tanuki, un 
renard japonais. Las formes ki- 
mono sont spectaculaires an ra- 
gondin à emmanchures surbais- 
sées. 

Alexandre monte des carrés 
de castor naturel ou en vision sur 
pécari imperméabilisé, douté en 
ponchos trois quarts. Les réversi- 
bles allient les fourrures natu- 
relles au cuir, tandis que les blou- 
sons de Swakara sont tachetés 
bronze et noir. 

Chloê de Bruneton réalise sa 
première collection exclusive 
pour les Galeries Lafayette en 
contrastant le volume important 
des manches avec des formes 
près du corps. 

Frédéric Castet chez Christian 
Dior, toujours aussi créatif, marie 
pour la ligne boutique les mou- 
tons retournés, astrakans et 
marmottes au cuir de couleur 
vive, tout en traitant ces der- 
nières et l'opossum en vestes de 
trappeur à capuche. 

G.-R. FtscheU se spécialise 
dans les pelisses au fourrage to- 
talement amovible, réduisant 
ainsi les coûts d'entretien et de 
nettoyage. Ses manteaux-capes 
jouent les effets de manches 
molletonnées avec extérieur de 
popeline de coton, ciré matelassé 
ou taffetas de soie de Taroni, 
doublé de pelage simple ou pré- 
cieux comme ces deux tons de 
vison travaillé en chevrons. 

Chez RêviUon. Jean-Paul Avr- 
zou signe la haute fourrure avec 
de longs manteaux de chat- 
civette, des skungs roux et 
blanc, des renards Saga formant 
des dessins abstraits en blanc, 


gris jaspé et noir, voire des pei- 
gnoirs en vison multicolore tout 
en restant fidèle aux beaux vi- 
sons dark qu'on vient chercher 
ici. 

Très en verve, Yves Saint - 
Laurent imprime façon panthère 
du lapin noir sur fond anthracite 
travaillé dans les proportions 
bien épaulées de son prêt- 
à-porter, à boutonnage simple, 
dans les premiers prix. Le renard 
platine est présenté en modèles 
de sport sur pantalons, alors que 
les vestes de vison se parent de 
cols châles et de grandes man- 
ches qui en équilibrant le volume. 

Léon Vissor propose une sil- 
houette ampfe - manteaux sous 
le mollet en renard - ainsi que 
des sept-huitièmes en vison 
Slackglama (traduisez noir de 
noir), curieusement gansés de 
blanc, et des blousons jacquard 
dans le même esprit. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



Dessin d'Yves Saint-Laurent. 


YVES SAINT-LAURENT 
(eu long et épaule, à petit col et 
grandes manches en lapin imprimé 
façon « panthère », taches noires 
snr fond gris forcé. 5400 francs 
dans les boutiques Rira Gauche de 
Paris. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable da temps en France 
entre le manB 25 octobre & 0 heure et 
ka trered 26 oct ob re à mû mit. 

Les conditions anticycloniques prédo- 
minent toujours sur la France, et les per- 
turbations atlantiques circulent A des 
latitudes élevées; la bordure sud de ces 
perturbations pénètre parfois sur les . 
régions du Nom et du Nord-Est, appor- 
tant une nébulosité plus marquée. 

Mercredi matin, le temps sera gris 
avec des brouillards du nord de la Breta- 
gne, an Bran» parisien, à la Champagne 
et aux régions du Nord avec des tempé- 
ratures légèrement positives. De ]' Aqui- 
taine, aux Pays de Loire, au sud du Bas- 
sin parisien et à la Bourgogne, les gelées 
sous abri seront fréquentes au lever du 
jour, et les bancs de brouillard seront 
plus rares mais parfois givrants. Des 
Pyrénées au Massif Central et aux 
Alpes, des bancs de brouillards seront 
observés, tandis que près de la Méditer- 
ranée le temps clair prédominera. 

Au cous de la journée, un temps 
ensoleillé dominera sur les régions au 
sud de la Loire ; plus au nord, la dissipa- 
tion des brumes sera parfois lente et des 
passages nuageux seront observés prin- 
cipalement près des câus de la Manche. 

Les températures magiiwnta: seront 
voisines de 12 à 21 degrés du nord au 
sud. 

Evotatkm générale : 

Persistance d'un régime anticycloni- 
que sur la France, avec orientation du 
flux au Sud, mais un faible système per- 
turbé peu actif remontant dé l'ouest du 
Portugal traversera la France à partir de 
vendredi 


PRÉVISIONS POUR LE 26 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M-T-) 



Les quatre couleurs du parapluie 


La mode des prochains mois 
tourne autour de quelques idées - 
fantaisies, fantasmes — qui trottent 
depuis quelques années dans la tête 
des Français. Voilà la recette des 
couturiers, des confectionneurs, et 
aussi bien, pourquoi pas, des fabri- 
cants de parapluies, qui se battent 
avec une belle pugnacité sur le mar- 
ché disputé des « accessoires •- 

Ils viennent, comme à chaque ren- 
trée, de présenter leurs nouveaux 
modèles, au cours d’un défilé de 
mannequins très coloré, si ensoleillé 
qu'il donnait pour un soir à ces pé- 
pins de malheur des allures d’om- 
brelles du mauvais temps. 

L'argumentaire qu'ils proposent 
dans leur dossier de presse est très 
instructif. Quatre grandes ten- 
■ dances, expliquent-ils, dans leurs 
modèles : les • parapluies mari- 
times ». - une importation navale 
qui redécouvre un classique 
éprouvé • ; les « athlétiques ». « un 
thème qui prend ses sources dans 
les gymnases et rejoint les désirs ac- 
tuels de mise en forme » : les « re- 
belles », une inspiration qui vient 


des « armées de l'ombre » et mé- 
lange les vêtements militaires au- 
thentiques à des vêtements tradi- 
tionnels ethniques » ; les 
- folkloriques », enfin, * une suite 
logique du courant primitif tra- 
vaillé mexicain , très artisanal ». 
Comment ne pas nous reconnaître 
dans ces quatre manies qui nous ha- 
billent des pieds à la tête ? 

* Fé dé ra t irai française des indus- 
tries do parapluie. 75001 Paris. TéL : 
296-03-50. 


Jeudi, temps brumeux le matin, puis 
cnscJcüJé en toutes régions. Vents fai- 
bles de sud-est. Températures mini- 
males de 3 à 7 degrés, localement 1 & 
2 degrés dans le Nord-Est, et atteignant 
10 A 11 degrés près de la Méditerranée, 
maximales 13 A 22 degrés dn Nord au 
Snd : 

Vendredi, des passages nuageux se 
produiront sur le Nord-Ouest et sur les 
régions proches de l’Atlantique, et pour- 
ront donner quelques ondées éparses. 
Partout ailleurs, persistance du temps 
ensoleillé. Légère hausse des tempéra- 
tures. 

S amedi, les pn™*ges nuageux devien- 
dront plus nom breu x sur la plupart da 
régions, excepté sur la moitié ouest du 
pays où les éclaircies prédomineront £ 
nouveau. Les vents s'orienteront au sud 
et la t em p éra tures seront en hausse. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le lundi 
25 octobre 1983. était, à 7 heures, de 
1 031,8 mülibara, sort 773.9 mÜliinitres 
de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 24 octobre ; le second, 
le rnTtirnimw de la nuit du 24 octobre an 
25 octobre) : Ajaccio, 18 et 7 degrés ; 
Biarritz. 20 et 6 : Bordeaux, 18 et 0; 
Bourges, 13 et -2; Brest, 14 et 3; 
Caen, 13 et 2; Cherbourg. 12 et 6; 
dermont-Fetrand, 14 et -2 ; Dijon, 12 
et 3 ; Grenoble, 15 et L ; Lille, 13 et 0 ; 
Lyon, 13 et 1 ; MarseUle-Morignaoe, 16 
et 4; Nancy, 10 et 0 ; Nantes,. 14. et 2 ; 
Nice-Côte d*Azur. 18 et 10; Paxia- 
Lc Bourget, 14. et 3 ; Pan. 19 et 3; Per- 
pignan. 20- et 7; Rennes, 15 et -2; 
Strasbourg, 9 et -2; Tours, 14 et 2; 
Toulouse, 19 et 2 ; Pamie-è-Phre, 32 et 
25. 


- Températures relevées A l’étranger ; 
Alger, 23 et 13 degrés ; Amsterdam, . Il 
et 0 ; Athènes, 18 et 10; Berün, g. et 0; 
Bo an, 12 et f; Bruxelles, Il et. -2; 
Le Caire, 26 et. 15; Ses Canaries, 25 et 
18; Copenhague, 10 et —1 Dater, 29 
et 24 ; Djerha, 25 et 18 ; Genève. Il et 
0 ; Jérusalem» 21 et 10; Lisbonne. 21 et 
12 ; Londres, 12 et 3 : Luxembourg, 13 
et 3 ; Madrid, 19 et 5 ; Moscou» 7-et 3 » 
Nairobi. 28 et 13;. New- York, 1.6 et 8; 
Palma-de-Mqjorquev.22 et 5 ; Rome, 19 
et 7 ; Stoddküin, S et - 3 jTtœeur, 25 « 
17 ; Tunis,'22.et 15. 

(Document établi 
avec te support tectonique spécial . 
de la Météorologie nationale. } 


EN BREF 


FORMATION 

DIPLOME NATIONAL D'INFOR- 
MATIQUE. — Le contre de forma- 
tion continue de l'Institut universi- 
taire de technologie (I.U.T.) de 
Villetaneuse met en place, à partir 
du 1* décembre, un stage à temps 
partiel en vue de l’obtention du 
D.U.T. d'infoi ma ti que. Réservé 
aux salariés en activité et étalé su 1 
trois ans, il peut être financé per 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 24 et mardi 25 octobre 
1983; 

UN DÉCRET 

• Fixant la liste des activités sou- 
mises à la perception de la rede- 
vance annuelle applicable â cer- 
taines installations classées pour la 
protection de l'enviroonemenL 
DES ARRÊTÉS 

• Relatif aux conditions d'inter- 
vention du Fonds national des abat- 
toirs. 

• Fixant la liste des systèmes 
d'exploitation et des langages prévus 
dans les concours et examens por- 
tant sur le traitement de l'informa- 
tion. 


Edité par-la S A.R.C. le Monde 
Gérant : 

André Uurm. directeur de ta pubtteanon 
Anciens directeurs ; 

Hubert Beuv*-Mèry 11944-1969) 
Jacques Fauvet ( 1 969- 1 982) 
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sauf accord avec l'administration. 


Commission paritaire des journaux 
et publications, n° 57 437. 

ISS N ; 0395 - 2037. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


Vente au Palais de Justice â Nanterre, le mercredi 9 novembre 1983. £ 14 heures 

APPARTEMENT PAKE! (14*), 87, rue d’ALESIA “ 

4* étage. Bâtiment A. escalier A : entrée, couloir, 3 pièces, cuisine, W.C, CAVE au 
sous-sol. LOUE (engagement de location du 15-1-1942 catégorie 2 C) LOYER 
TRIMESTRIEL 1.500 F environ 

MISE A PRES : 110.000 FRANCS, s’adr. H* COPPER-ROYER, 

avocat à Paris (17*), !, rue G.-Berger, téL 766-21-03; DOMAINES, Bureau 218, 
2 étage, 1 1. rue Tronc h et, Paris (8 e ), téL 266-91-40 poste 1815; GrefTe des criées 
du Tribunal de Grande Instance de Nanterre où le cahier des charges est déposé ; 
sur place pour visiter le 4 novembre entre 14 h et 15 h. 


VENTE sur publication judiciaire au Palais de Justice à VERSAILLES, 
3. place André-Mignot, le mercredi 9 novembre 1983, A 10 h - En un seul lot 

UNE PROPRIETE A CHEVREUSE 

( Yvebncs) 


Cadastrée section A a" 1731 pour 6 ha 5 a 85 centiares 


Comprenant un bâtiment, cour, jardin, bras et taillis 
Lieudit » le Bols Saint-Martin » 

MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 

S'adresser au cabinet de M* Xavier SALONE, avocat, 19, rue Sainte-Sophie à 
Versailles, tel. 950-01-69 ; M' SCHMITT, syndic à LB. Société tTEQUITA- 
TION DE CHEVREUSE. 44. rueCaraot, 78000 Versailles, téL 950-46-56. 


Vente an Palais de Justice à Créteil, jeudi 10 nov e mbre 1983. à 9 h 30 

APPARTEMENT A SAINT-MANDE (94) 72. bd de h^Guyane 

5* étage, bâtiment à gauche, entrée, 3 pièces, cuisine. W.C., CAVE 

MISE A PEU : 120.000 FRANCS, s’adresser a M* ABADIE, 

avocat à PARIS (17*1. 17, rue de lTJniversité, téL 261-22-18, avant 17 h. 


Vente s/sur. Palais Justice Pootnse (95), 10 nov. 1983, 14 h - En 2 lots 

à ENGHIEN-LES-BAINS (95) boulevard dn lac 

4\ innmrr Z P. princ-, dressing, TERRASSE, GARAGE en sous-sot 

UArrAltl. mise a prix : 506.000 f 

o-v inninm en DUPLEX. 2 P. prbkL, TERRASSES, GARAGES 
6/ JUrrAlil. MISE A PRIX : 049.000 F 

Consignation pour enchérir. 1° lot: 150.000 Francs. 2* lot: 180.000 Francs. 

Renseignements M' BUISSON, avocat, tél. 032-31-62, 

29. rue P.-Butin â Pontoise (95) : M* MALHERBE, avocat, 22. nie de U 
Coutellerie à Pontoise (95). téL 032-18-11 ; M* CAMUS, avocat, 62. rue du 
GénéraWe-Gaulle â Enghieu-ks-Bains (95),téL4l2r52-39. 


Vte s/saisio-immobüière au Tribunal 
- de Grande Instance de VERSAILLES 
Palais de Justice 
mercredi 9 novembre 19ft3i 10 b 
En doux lots 

L» PAVILLON 

ifB—h iPiRw— ho 36 

MAISONS LAFFITE 

(Yveline») 

Mise à prix : 30 000 F 
à UN LOGEMENT 

comp. I pièce, cuis^ w.a, lavabos. 
lâLrae des CStes (anc. 61) 

au MESNÏL-LE-ROI 

Mise i Prix :25608 F 
Pr ts rena. s’adresser au cabinet de 
Mf Emmanuel GUEDLHERS, avocat 
21, ne des Étate-Géaëraiix 1 Vcsseaies. 
TëKpfaoae: 999-02-62. 


Vente sur saisie Palais Justice de Pontoise 
(95) 3 nov. 1983 à 14 h 

PAVIL10N D’HABITATION 

avec garage. Jardin 422 m 1 

à TÀYERNY (95) 

216, RUE DTCERBLAY ■ 

MISE A PRIX :50000 F 

Consign.'iS 000 F (ch. visé). Rens. : 

M* BUISSON AVOCAT TJ32-3H2 

29, rue P.-Butin, PONTOISE (95) 


Vente Pubis Justice NANTERRE 
Mercredi 9 nov. 1983- 14 h. 

APPART. PARIS 13 e 

34 m* cm. R. de ch. : 2 Pcea. Cuis. Petite 
_ s. d'eau av. douche et w.c. 

CAVE au s/sol. LIBRE DE LOCATION 

3, passage BARRAULT 
M. A. PX 80 000 F 
svlM' COPPER ROYER 

Avocat Paris (I7«). l, rue G. Berger. 
T. ; 766-21-03. DOMAINES. Bureau 21 8. 2> ét, 
H r. Tntocfect, fciris-(8*). T. : 26691-40 
p. 181S. GrefTe criée» Trib, Gde 
NANTERRE ou k tah des char, csl dcu. S/pL 
Prris. le 4acv. 2983 autre lOetîS 


('employeur. Les tests et ent ra - 
tirais ont Beu fin octobre. 

* Centre de fonuatfoo Centi m e, 
LU.T. de Vatetaeene, avenue Jean- 
Baptiste-dément, 93430 Vfflete- 
neose. TÉL : 821-61-70, poste 48-41. 

JOURNÉE D’ÉTUDE 

FUTURIBLES. - L’association k>- 
tBmatkmate ftrturibies organise, (e 
8 novembre à Paris, un séminaire 
sur « L'évolution des conditions de 
vie et des aspirations des Fran- 
çais a. Las responsables des prin- 
cipaux centres d'observation et 
d'analyse du changement social 
feront le point sur les aspirations 
- en terme de consommation et 
de mode de we — des Français. 

• JFtiteriMea, 55, ne de Vi 
75007 Paris. THL : 222-63-10. 


Service national 


AFPR SOUS LES DRAPEAUX 
DIS ERANÇ^NÉS ENTRE LE 
6ETLE1Î NOVEMBKE1963 

Le uûaîs t ère de là défense cam- 
mmûque ; - 

La - fraction de- contingents 
.2983/12 comprendra,. sTte ont été 
rcconrcas aptes au. service : 

1) Les jeunes gens : 

a) Doux, le repart d'incorpora- 
tion arrivera, à échéance avant te 
1® décembre 1983; 

b ) Dont l'appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a été, 
pour dés motifs divers, annulé et 
fixé à Féchéance dn .1? décembre 
1983: ; 

. cf Volontaires pour être appelés 
1e 1* décembre 1983 et qui, à cet 
effet, ont. Avant le 1* octobre 1983, 
déposé -une demande d’appel 
avancé; . 

d) Volontaires pour être appelé 

te I er décembre 1983 et qm, à cet 
effet, ont, avant te I» octobre 1983, 
fait parvenir leur résiliation de 
zqxRtd’izMXMpcsatioii. ■ 

2) Les jeunes gens non titulaires 
d'un report d'incorporation, admi- 
nistrés par tes bureaux du service 
national de métropole, nés entre le 
6 novembre 1963 et te U novembre 
1963, ces dates incluses, recensés 
avec la quatrième tranche trimes- 
trieQe de la classe 1983. 

. Les jeunes gens destinés à l’année 
de terré; à la marine on & Tannée de 
Pair seront appelés à partir du 
6 décembre 1983. 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 27 OCTOBRE 

« Exposition Colbert », 14 h 45. 
1 L quai Coati, M“ Hutat. 

«Musée Rodin-, 15 h, 77, ree de 
■Vareane. M* Co&u. 

-Prome na de à Montmartre», 15 h. 
métro Abbesses, M" Legrégeois 
(Caisse des monuments histo- 

riques). ‘ 

«HOtêls et jardins rue du Bac», 
14 b 30, - . église Samt-Thoaas-d’ Aqui u 
(Arts et curiosités de Fuis). 

«Turner», 15 h. Grand Palais (Con- 
satnanceiTteS et d’aüleass). 

-HStetRohaaSoubiEe. le Marais», 
14 h 30» métro Pont-Marie (Les Flâne- 
ries). - 

«L’Arsenal», 15 h, métro Sully- 
Moriznd (M“ Haulter) . . 

«Les Invalides», 15b, voûte d’entrée 
côté aaplà'mrie (M* 1 WÜJejr). 

«De La Chapelle à la Gosti&d'Or». 
14h 30, métro Marx-Dormcy (Paris pit- 
toresque et insolite). 

- H&tels de nie Saint-Louis». 
14 h 30; métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 


CONFERENCES-— 

.18 h, 47, «renne Bosquet, ^Trois 
générations féminines dans la photogra- 
phie- mexicaine» (Centre culturel du 
Mexique). 

18 h, 33, faubourg Saint-Honoré, 
F- RIbadean-Dumas : «Le souvenir du 
crame Robert de Montesquieu » (Cer- 
cle de rUnkw interalliée). 

18 h 30, Centre Pompidou, salle 
d'actualité. « Éco n omie : et 

réception de l'information ». 

18 b 30, Musée social, 5, - rue Las 
Cases. M. J. Ba n m ier : « Ces banquiers 
qui nous gûnverneut» ; M. V: Tanasc : 
«Les mécanismes du totalitarisme» 
(Nouveau Faubourg) . 


MOTS CROISÉS 


FROBLfovtLN* 3566 



HORIZONTALEMENT 
I. Porte-parole des cortèges. syndi- 
calistes. — II. Mouilleur de mines. 
On l’abandonne après Inî avoir 
tourné la tête. - ITL Affection du. 
porc ou maladie du rat - IV. Sieur 
de la Syrie. Sortie d’un pot d’écbap- 
petnew. - V. La bonne est souvent 
moins appréciée que la belle: - 
VI. Expédie dans - un cimetière ma- 
rin. Personnel - VIL- Force que Ton 
reconnaît volontiers & l'Administra- 
tion. - VI U. Extrairas le meilleur 
de ce qui q été tiré du pis, - 

IX. Epëlé ’= baie. Défenseur présen- 
tent une conso n ance avec le monar- 
que dont il as put sauver la tête. - 

X. Participe passé. Vedette sympa- 

thique d’un programme de culture, 
7 XI- Investies dans une entreprise 
importante. • » - ' 


VERTICALEMENT 

l. On ne saurait lui reprocher de 
chercher la petite bête. - 2. Son his- 
toire de pomme nous est restée à la 
gorge. Témoignages de l’union rinna 
la fraternité. — 3. Edifier en zone 
verte. Pratiques. - 4. Toujours 
séants, parfois malséants. - 

5. Forme d’avoir. Bouche-trou provi- 
dentiel pour un versificateur. — 

6. Invitation bien connue des fidèles 
■ du Béarnais. — 7. D’une classe com- 
prenant des frisés et aussi des 
tondus. Domaine des ombres. — 
8. Pour le connaître, U faut d’abord 
le reconnaître. Article. - 9. Préposi- 
tion. Si ces joueurs sont plusieurs ici, 
c’est contraire à leur habitude. 

Sotutiofl du problème n* 3565 
■ Horizontalement 

L Hécatombe. - IL Elocution. 
IIL Mante. Nu. — IV. Incendies. — 
V. Tés. - VI. Paie. Star. - VIL 
Huis. Te: VUL Eva (Braun), 

firme. - IX. Rend. Néon. -XEn- 
tnSe. Ré.~ XI. SL üvâle. 

Verticalement 

1. Hémisphères. - 2. Elan. Au- 
vent; - 3. ConcflîanL - 4. Acte. Es. 
Dm. -j; Tuent E V. — 6. OL Desti- 
D&-- - 7. Ministère. - 8. Boue. 
Mort ~ 9. En. Surmenée. 

GUYBROUTY. 
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“QUAND ON ME CHERCHE, ON ME TROUVE.” 
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EUROSIGNAL: GARDEZ LE CONTACT 

Wjs activités ms appellent à de fréquents déplacements. Il peut 
être important que l'on puisse vous joindre immédiatement, a tout 
moment partout en France et en Allemagne Fédérale 

Avec Eurosignal, c'est désormais possible: * ]/bus attribuez a 
i chacun de m correspondants permanents un des quatre numéros 
d'appel possibles. • Vôtre correspondant compose sur son 
téléphone le numéro que vous lui avez communique. • Instantanément 
vousen êtesavertiparunsignal sonore et lumineux s ^ r f e P te ^L 
Eurosignal, où que ms soyez Meme en voiture. • Voussavezalors 
qui cherche à vous joindre. Vôus n’avez plus qu a rappeler a partir 

Un ^Avec Bjms^natcomplément efficace du téléphone, ms ms 

déplacez l'esprit libre. . , rirtiir , 

Pour un renseignement ou un conse il, appelez-nou s en 
composant le hmMaoVEini Aouel Gratuit 16.05.20.30.4^ 

Pour une location, un achat ou un abonnement, passez a votre 
Aoence Commerciale des Télécommunications : son adresse est sur 
vme facture téléphonique et dans les pages bleues de I annuaire. 


ifv'fXi 
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UW LilgruT.T.C 


OFFRES D’EMPLOI 77,00 91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER M .00 61,67 

AUTOMOBILES 52.00 6 1 .67 

AGENDA 52,00 81.67 


annonça cuuseei 


ANNONCES ENCADRÉES IwW' toamfeCRC' 
OFFRES D'EMPLOI .. .. - 3- . -43,40. 31,47 

oanANbesD'êniPLOi i3.oa -,im* 

IMMOBILIER . . 33.M 39.85 

AUTOMOBILES . ,V_. : 33*0 '30*6 i 

AGENDA 33,80 " 38,88 


PflQP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


nmmmr 


DIRCCTIOOI . DIRECTIOM 


Fonctions Nntionoles et Intcrn.ttionüles 


SOCIETE INDUSTRIELLE - 500 personnes, proche banlieue Sud, 
filiale d'un groupe important recherche 


DIRECTEUR DES SERVICES CENTRAUX h/f 


35 ans minimum, directement rattaché! éej au Directeur de la Société et responsable devant lui des fonctions suivantes : 

•contfite de gestion (budget bilan) • finances (trésorerie, relations bancaires) •personnel, affaires Jirtfiques ■ informatique. 


Formation juridique, comptable et fiscale. 

Expérience de 5 à 10 ans de la fonction administrative et financière. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 8 1 580 COMTESSE PUBLICITE 
20. avenue Oe l'Opéra -75040 PARIS CEDEX 01. qui t rans m ettra . 

Discrétion et réponse assurées. 


La Comptabilité 
ouverte sur une 
Gestion moderne 


Bien implanté sur le marché pharmaceutique et bénéficiant d’une 
solide image, nos laboratoires - effectif 500 personnes - recherchent le 

DIRECTEUR DES SERVICES COMPTABLES 

Personnalité de cordùmce, elle apportera à l'équipe de direction ses 
compétences d'excellent technicien en Comptabilité Générale 
et Industrielle, l'expérience (tune collaboration ouverte avec 
l'informatique (IBM. 43/41, télétraitement et l'e nvir o nne ment 
industriel. 

La rémunération sera, bien entendu, attr acti ve et à U hauteur des 
qualités que nous recherc h ons. 

Le poste est à pourvoir à Dreux à 80 Km de Paris dans un 
environnement agréable. 


René Carouana 

35, Rue Spontmi - 75116 ■ Rnis 


directeur administratif 
et financier 

F 300.000 + 


est recherché par la filiale française d'un Groupe multinational ; 
CA plus de F 500 millions en croissance continue dans un 
domaine de pointe de l'Informatique, la bureautique et les télé- 
communications. 



de la fonction : plan à LT.. 


Imlnistration 


ère, achz 

générale 


ses ptoc t s pewwnT pe m o p eiH eEW T PQKîHt sue la fiabilité 


des chiffres et le respect des délais; ta coordination des services ; 
la motivation et la formation de ses collaborateurs afin de délé- 
guer tout en exerçant un contrôle ; rappücaaon et le respect 
des procedures de contrôle ; le bon déroutement de toutes les 
opérations comptables et administratives de la société ainsi que 
l'organisation interne. 


: rappficaaon et le respect 
déroutement de toutes les 


Ce poste conviendra 

formation études supé 


formation études supérieures finance -comptabilité; pratiquant 
couramment l'anglais, ayant déjà acquis une solide expérience 
professionnelle au sein d'une société multinationale utilisant 
des moyens informatiques performants, une formation en cabi- 
net d'audit serait appréciée. 


référé 

transmettra. 


ÉCOLE PUBLIQUE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR SPÉCIALISÉ 

recherche 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


- Diplômé d'études supérieures (Sciences Po + DES ou ESC + DECS ou équivalent). 

- Expérience professionnelle de quelques années de préférence dans le secteur public. 

- D aura la maîtrise de T ensemble des aspects financiers, budgétaires, fiscaux et comp- 
tables d'un établissement public D sera chargé de la gestion des contrats passés par 
l'école avec les industriels. 

- Il aura également la responsabilité de la gestion du personnel, ainsi que de ressemble 
des questions administratives et juridiques. 

- D devra mettre en place un système informatique de gestion. 


POSTE A POURVOIR RAPIDEMENT 
LIEU DE TRAVAIL : PARIS 


Adresser lettre de candidature + curriculum vitae + prétentions à : 

DÉLÉGATION AUX ARTS PLASTIQUES 


Ministère de la Cuttnre - 27, avenue de l’Opéra, 75001 Paria. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


ECOLE MUNICIPALE . 

DE DESSIN ET DE BEAUX ARTS 


LA VILLE DE DUNKERQUE 


r e c r ut e 

par concours, ar titres et sur éja livre 


DN DIRECTEUR 
D’ÉCOLE DE DESSIN 
ET DE BEAUX ARTS 


dCBSlCT • 

titra, diplôme* et distinction* ; 
dossier artistique. 

Canffidatureh adresser AVANT UE «NOVEMBRE 
1 Monsieur le Mafre de DUNKERQUE 


Bétel de VOs 

59384 DUNKERQUE Cedex. 


VTes de Rf—hwik st Nolsy-le-S«c (93) 


recherchent 


D»(l) DOIOïDipiCi) 
PROGRAMMATEUR 


Responsable de la programmation, 
la gestion et le penooneL 


Expérience professionnelle indispensable. 


Salaire net mensuel : 8 000 F. 


Adresser candidatures et CV. à ; 
m le Maire - Mairie de ROMAINVILLE 
93234 ROMAINVILLE. 


ENTREPRISE MAL GEREE 

cherche Son 


(Mar général 


pour réaliser une me3kure exploitation de 
ses potentiels (ne fait que 20 % an de 
progression). 

P-M-E. distribution produits consommables 
pour industries / adimnatrationa / ooDecti vîtes 
région parisienne. 

C.A. 1983 : 15.000 MF • 22 personnes. 


SOUHAITONS UN PATRON qui, après 
définition de la politique globale, animera 
son pers onn el, établira une organisation 
commerciale et administrative rigoureuse 
et contribuera & la mise en place de l’infor- 
matiq ue 

• Expérience nécessaire du commandement; 

• antécédents de réussite commerciale ; 

• larges perspectives d'association aux 
résultats. 

Curriculum- Vitae à adresser (s/référ. 175) à 
LPA.-GENEVAY 
11, square Jasmin, 75016 Paria. 


> D Aswihs d o n satscsov nombre dspwvdona. 



emploi/ iftlernotionoux 

(et do -parlements d Outre Mer) 


Communications 

Oillndustry Libya 


Our cM.one of tfie vwridS major pmduceratrf dis 


Techniciens Jortown and the devetopedstesin 
salarias are orroffer te Jiteasevaeancfes. - 


toxprataclad 


CommunicationsTedinicians 


(Reld Based) £8,900 min. 

Yximustpoaaessaqutfflcationhomarecog nte ecUachrtcannsiitu» and hâve had 
at toast fiyyaareeyerianCT ~m ihe m ainiBrMniMOf comm unic ation» aquipmam 
surit as mtaowave. base and mobBe two-way radio, muRfpleoc, Sl&B» ale. 

Job 4M. No. OA/3 


Téléphoné Technidans 


AppBcants muât possess quatfeafions from a rscogrésed tachnlcal cofegèdr 


and trouble ahooiteg ol stored programatedrortc FASXfe. Appficantsara expected 
te perforai preventhre matetunanceand repair of ait retated téléphona eqsçmer* 
atSnebmka. JotoJM.NaQA/« 


BENEFTTS PACKAGE 


♦ Freamealaand 

♦ VacUOonzX/TOconmi&tgachadutowilhmwtd+tppaUmk 

to point oforigin. 

♦ Frac marilcalaitBitilon and tMIPAcowac.. : 


p Tÿaar 


* Attractive providant lund plan. 

♦ SchooltaclBttaa/educationalg 


ganl ilBr l Bw n 


Ptoaso wrtte for an appGcai 
notposseastegthaabore 


g Mat datais otyour creaerttstery. Those 
and espertonoë shoote riolappiy. ;. 



JRUJflBVOlL 30 ?VIŒ 


tWABY OIL SERVICE CO. LTD., 

JobBa#.....H*cniBn»enÉ'Co-ordIriaÉoc - - 
33 Cavandlan Square, London W1H9HF. 


JEUNES DIPLÔMÉS 
DE RENSEIGNEMENT 


sont recherché* par 

UNE IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
DE BATIMENTS OXS EN MAIN . 
LEADER DE LA CONSTRUCTION INDUSTRIALISEE 


Cette Société propose de participer à son développement en France 
et à l'étranger et pour tous les secteurs d’activités, au* ingénieurs : 

• diplômés l Ü.T., B.i\S, (gestion -informatique) 

• diplômés de l’Ecole des Arts et Métiers, des Ponts et Chaussées; des 

Travaux Publics ou équivalent. ; • .4 : . 

• diplômés d'Ecoles de Commerce et de Gestion- H.EJC. - ESSEC - 

ENSAE - E S.C.P. ou similaire. . ; ' * • 

Cette Société offre de larges possibtités de carrière aux jeunes Cadres 
débutants ou de quelques années d'expérience. •-V .z 
Après période de fbrtnation ces jeunes ingénieurs- pourront occupée 
des postes de responsabilités dans l’ensemble, de l’entreprise en 
France et dans des affectations successives àj*étranger.- . 


Pour mieux connaître les perspectives offertes, écrivez à notre 
Agence Conseil TELEX PA JONCTION sous référence 7926 - 
34, boulevard Haussmann 75009 PARIS qui transmettra, 


Télécommunications 

Oillndustry 


£16,800 min. 


I?, aç V{yy^ shw AlrihayeadegrwteEtet»icailÆcxTWXBTlcaltonEnÿr>eenngwtth 
«tosl ten vaers ropertonce hi the design and maWenanœ of communkatrons 
sys^SJmowledge pf/nO-hop nscrowave troposcaiïef. VHF, UHFtwo-wav * 
radio, S SB^outskte cable plant and etectronto fe also necas 3 ary. Vbur 


facalmgeandteleprirtereaswwiae.groitedoùmm u ni oeB o n fararcraftoparaifens. 


BENEFITS PACKAGE 

* Frae housfaig. 

* Vacation: Mdagre^par j^BerwfthpaldalrtaiBsto point oforigin. 7 daya 

* FreemecBcaJ attention anrfRl)J>A.eow. 


* Attractive provident fund plan. 

* Schod facmtfes/educational gratfs. 


Pl^e wi8e far an appSca&ontorrn, quoting job referance number aqtf givinQ 


Jflti)flBVQ!L5€Ryiœ 


UMM AL J AWABY OH-SERVICECO. LTDi 

33 CawndWiSquarB, London WIMflHF. : 
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emploi/ internotionouK 

ii l departements à Outre Mer i 


emploi/ internotionouK 

U't departements ü Outre Mer) 


emploi/ internotionouK 

(et départements d Outre Mer) 




Opportunités with 


eenng 


Motorola Semiœnductor 
Products Sector 







n ' Ti 

TT 

i fj j 

K] 




USA: Austin, Texas and 
Phoenix, Arizona. Ref: LM /630 

■ AwiderangeofopaiingsareavaQablem 
AmfgTca’s Snnbdt area, onëripgthe warm 
rJîmnte , yarfat y Qjf IB C PBa tiOD magnifirmit. 

sceneiythe Southwest is fanions for. 

AUSTIN, TEXAS -MOS 

• E 2 FROM 

• DyuamicRAMS (64K and 256K) 

• Costom CMOS circuits 

• Logic 

PHOENIX ARIZONA - MOS 

• Mi cios ysl ems Hardware/Software 

• Em u lator modales and firmw a re 

*. Foralloftheabove 


IntOTi^onalarKliimovat±vre, Motorola 's cantdnually «xpanriîTig Semkonductor Products Sector has immédiate 
portunities world-wide ~ in the USA, Switzeriand and Japan- for motivated Design Engineers. The technological 
aflenges are Ear-reachmg^.and the rewards outstandmg.lfor positions in these disciplines and locales. 

SW1TZERLAND: Geneva. JAI 


PHOENIX ARIZONA - BIPOLAR 

• Linear automotive & voltage regulator 

• Linear data conversion 

• Memory/LSI - PROMS - RAMS 

• Pusable Knk prochicts 
PHOENIX ARIZONA - DISCRETE 

• Power IC circuit design integratàngCMOS, 
Bipolar & TMOS techniques 

• Comptes opto coupler ICs 

• GaAsFETs 

• GaAsMMIC 

• RF Power MOS 


Ref:LM/631 

The recognized center for international 
diplomacy, Geneva combines old-world alpine 
beauty with distinctive cultural and 
cosmopolitan flair. 

• Advanced Digital & Analog signal 
Processing in TV, télécommunications & 
automative ICs 

• Advanced MPU design 

• VLSIHCMOS 

• General digital & linear ICs in Bipolar and 
MOS technologies 


JAPAN: Tokyo. 

Ref:LM/632 

Japan 's dynamic capitol, Tokyo, is a truly 
international city with progressive ideals and 
thriving cultural and technological dimate. 

• Advanced MPU design 

• Microcomputer Hardware/Software 

• Computer Aided Design 

• Linear consumer 

• Linear interface 




For afl positions, the équivalent to a United States B S/MSEJ3degræ or computæ science degree and a minimum ofthree 
years' directly related æmrôonductor design expérience is preferred. 

MotOTOlaofiers an outstanding compensation, rek)cation and benefits package. Ifyouqualify and are interested in anyof 
these sper^opportarnities and wouMKkefurtfaermforinatioii,plea3e contact: 

. . DameLDônand, Geneva, (412) 299 - 1476. 

r „ t - Or trxapplyior any.of fche above positions, send résumé/letter of cpiatifica tions, stating appropriatereference number, to: 

JfDLane, Account Manager, Hodfis/Rüey Recruitment Limited, 

- ConfîdentialRerfv Service. /^N. 

Oki Court H ot^OW Court Place, f k£\ f A lA/O 

Keçtsmgton, Ixmdan WS 4PD, fFWW* 


Semiconductor Products Sector 


EqaaIOH>ortunîty/AffinnativB Action Employa-. 




f ...4UW i 


m * m- **r 



EUROPEAN SALES OPERATIONS DIRECTOR 

Vay attractive income package, + relocation , 

+ car & benefits. 


Datapoint, a multî-national ccanputer company based in San Antonio, Texas, is 
expandingîts European operations and wfll shortly be moving into new European 
headquarters in Rdtham, Mkidlesex.This expansion bas created the need torecruita 
highly motivated person whowül report toa Vice President European Operations and 
be responsable for the development of sales teams and comme» cultures within 
Datapoint’s subskfiaries and distributors througbout Europe and the Middle EasL 

Our tatget is an individual with a prtwn sales and marketing background in tbe 
rmnp utPür me hifrivfecfanology industry, wfao has successful expérience of major sales 
operations, m anaging key accounts, incentive planning, development programmes and 
finandal reviens. 

The European Sales Operations Director will be fluent in English and at least one 
otber language. Age is ïmmaterial; a self starting, outgoing personaii ty is essential. 

Applicantsshoiddsend a detaüed personal and corner history to: 


D DATAPOINT 


John Attenborough, 

European Personnel Director. 

Datapoint Europe. Inforex House, 

Hcadstonc Road. Harrow; MiddJesex. England. 
Tel: 01-427 2234 (24 hour answering service). 


SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE NE TRAVAUX «Mes 

recherche pour 


adjoint adminis tratif 

Rattaché directement au Responsable de l'Agence, ü assurera le 
suivi dès procédures administratives et comptables de l’ensemble 
de V Agence a DOUALA. 

Une expérience dam le domaine des travaux publics, acquise, si 
possible dans' les pays d’Outre-Mer, est nécessaire. 

Séjour at fdmiRe - Avantages liés à /’expoiTiement 

Adresser c.b, photo etprétentismss/rdf, 54 19 à AXIAL Publicité, 
27, me Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


agasaiaBMafligy 




emploi/ régionaux 


ELECTROMECANIQUE 


Responsable Entretien et Travaux Neufs 

Cette unité de recherche et de production, regroupant 460 personnes, fait partie d'un important groupe français. 
EBe est spécialisée dans la fabrication d'isolants, de vernis et de matériaux composites destinés notamment aux 
industries électro-mécaniques et électroniques de pointe. Les procédés qu'elle utilise associent génie mécanique 
et gérée chimique et mettent ai œuvre aussi bien de la mécanique lourde que des ensembles automatisées. 
Le Responsable de l'entr e tien et des travaux neufs est rattaché à la Direction Générale- Il établit et exécute son 
budget et assure de manière autonome ses achats. Il participe de manière active à la définition des investisse- 
ments pour l'ensemble de l'unité (de 5 à 10 millions de francs par an). Son équipe comprend 30 personnes. Ce 
poste convient à un ingénieur Arts et Métiers ou équivalent, possédant cinq ans d’expérience de la fonction entre- 
tien et désireux de diversifier son champ d'activité. Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions S/Râl. 
4028 à GUY PELLAE - Sétè-CEGOS Rhône-Alpes - 2, me du Musée Guimet - 69006 LYON. 



[mu 

CEGOS 


j 



RÉGIONALE 

Dynamique at pvfomumtt 
moXIHTE MONTAGNE 
lu ch f ch o pour « n ft n e or son 
équipa d* ORGANISATION 


• McpgnonmBU affirmés : 

• fan w atl m i «unaftds 

(Sctoneas ECO au ES8 + ITB 
ou ESS-..I : 

• esprit logique de ayntMae 
at créatif : 

% expéri once 3 A S ans dans 
une banque, si poociblo. ou 
en cabinet ou entreprise. 

réf. 1800 M 


ORGANISATEUR 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Ecr. s/n? 7.066 te Monda Pub., 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
S. ma des ft a U ar a. 75009 Paria. 



296 - 15-01 


Premier charmer naval français, les chan- 
tiers de l'Atlantique disposent à Sart- 
Nazatn? d'instaAafxxis uKra-modemes qui 
leux permettent d'aborder les domaines 
les plus sophistiqués dais la construction 
des navires, des équipements offshore, 
des usnes et centrées sur baraes. 

Les chantiers de l'Atlantique font partie 
du groupe ALSTHOM-ATLANTIQUE : 

50 000 personnes, 20 milliards de chiffre 
d'affaires. 


recherche pour son chantier naval 
de SAJNT NAZAJRE (Résidence possible LA BAULE) 


ANALYSTE 

Débutant ou quelques années d'expérience. 

Titulaire d'une maîtrise d'informatique ou équivalent. 

Serait appréciée une première expérience dans la réalisation et la mise en 
œuvre de logiciels sous MVS et sur importante configuration. 

Serait également appréciée la pratique du télétraitement, temps réel «SGBD 
en vue d'applications sur configuration comportant 2 CPU respectivement 6 
et 8 megs - 1 2 et 22 mips 250 terminaux. 


Adresser CV et prétentions à ALSTHOM ATLANTIQUE 
Constructions Navales - B.P. 400 - 44608 ST-NAZAIRE 
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SEFKODUCXXÛN INTERDITE 





emploi/ fégioncHix emploi/ régionoux emploi/ fégiooowK emploi/ fégion<WK 


Chef de produits agro-alimentaires 

• un homme de marketing confirmé ■ 


CHAMBRE 
DE COMMERCE 
MASSIF DSGIEN 


recherche im 


Société AGRO-ALIMENTAIRE - 700 millions CA -, nous avons une place prépondérante sur le mar- 
ché national et européen. Nous créons le poste de CHEF DE PRODUITS - France - Export • qu’il 
est prévu de rattacher ô la Direction Générale. 

Son râle ; Sien identifier les couples produits/marchés dans le double objectif rentabilité/niveau 
de qualité ; faire évoluer nos produits, en créer de nouveaux et en suivre le développement ; mener 
ou faire mener toutes études -financiéresléconomlques, technologiques. . .-en vue de mieux maî- 
triser notre impact sur le marché, li sera responsable du plan de marketing assorti d'un budget. 
Ses actions seront appuyées par un groupe de recherches imaginatif, des producteurs sérieux, 
une force de vente active. 

Cette fonction s'adresse à un homme de marketing diplômé d’études supérieures, ayant plus de 
30 ans. La pratique du marketing «produits fraisa : lattlersTfromagers, viandes/sa la i sons , est for- 
tement appréciée. Une courte expérience de la vente serait utile. La connaissance de l'anglais et - 
ou -l'allemand est souhaitable. Lieu de travail : Val de Loire. 


ASSISTANT 
TECHNIQUE 
A L'INDUSTRIE 


sélé 


CEGOS 


Veuillez adresser lettre man., CV détaillé et photo sous la rôf. 71646/M 
à R. VERDET, Sôlé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 Boulogne 
(ou les déposer si domiciliation sur Paris et région parisienne). 


Pour gérer. RWw â ferma du 
opéra t ion» dTmptantation* « 
de créations industrielles et 
apporter im «ppul WChnkjuo 
eux entreprise* en place - 
Expérience prof — to nn elle de 
4 A S ans minimum dam une 
Direction des ventes ou dans la 
Beetian d'un réseau aommoretml 
par exemple. Bac + 
4 indispensable. Anslels 
courant. Pour détails, 
téléphoner su (S) 334-43-63 
ou écrire sous l é Téra nco 5860- 
CnbinaT CLAUDE BLIQUE 
BJP. 3097 - 54013 
NANCY Cedex. 




ESPACE 

TOULOUSE 


YOPLAIT - CAND1A 
U.C.A.L.M. 


recherche 


La Division Intégration crée 2 postes : 


UN CHEF DE LABORATOIRE 


Ingénieurs 

Electroniciens/Informaticiens 


Il sera responsable du laboratoire de contrôle d'une usine 
fabriquant produits frais, beurre, lait U.H-T. 
(Effectif : 350 personnes.) 

Ce poste basé au Mans pourrait convenir & un ingénieur 
ayant quelques années d'expérience en agro-alimentaire 
(laboratoire ou fabrication) - 


Pour développer des méthodes de validation de logiciel de vol de 
systèmes automatiques embarqués à bord de satellites. Réf-A. 

Pour assister le chef de projet d'un programme de satellites. Réf-B. 


Les candidatures (curriculum vîtaa et prétentions) sont & 
adresser à l'attention du Service des Relations Humaines, 
B.P. 329 - 72007 LE MANS CEDEX. 


Diplômés d'une grande école, ils ont acquis une solide compétence 
technique et un sens de la maîtrise des affaires acquise par 2 à S ans 
d'expérience du développement et de la mise au point de systèmes 
électroniques/ informatiques. 



Ecrire avec CV, rémunération souhaitée et photo en 
précisant la référence du poste choisi sous N° NK! 102 au 
Chef du Personnel - rue des Cosmonautes - Z J. du PaJays 
31400 TOULOUSE 


LA DIRECTION 
DES RELATIONS HUMAINES 
D’UN GROUPE NATIONAL 


RENFORCE SON EQUIPE 
EN CRÉANT DANS LES RÉGIONS : 

NORMANDIE 

et BOURGOGNE, RHONE-ALPES 


LE POSTE DG 


CHEF DE SERVICE ENTRETIEN 


Normandie 


RESPONSABLE 

RECRUTEMENT 


Une société française (plusieurs milliers de personnes) filiale d’un 
groupe industriel international aux activités très diversifiées, recherche 
UN CHEF DE SERVICE ENTRETIEN pour l'un de ses établissements 
situé en Normanefie (plusieurs centaines de personnes}; Sous l'autorité 
du Directeur de cet Etablissement, il participera à la définition des 
budgets en matière d'investissements et d'entretien, li assurera le 
support logistique de la production. Il développera l'entretien préventif 
d'un parc comportant plus de 200 machines dont une cinquantaine 
importantes. Il sera chargé de la maintenance des chaufferies et des 
différents réseaux (électricité, fluides, vapeur,...). (( participera aux 
actions visant à une amélioration das conditions de sécurité. Il travail- 
lera en liaison avec le Service Engineering pour les travaux neufs. Il 
surveillera les travaux confiés à la sous-traitance, il animera, dirigera 
et contrôlera les activités d'une cinquantaine de personnes- Le candidat 
retenu, âgé d'au moins 30 ans, de formation Ingénieur A & M, ICAM, 
ECAM, IDN ou équivalent, possédera plusieurs années d'une expérience 
professionnelle semblable, acquise dans une société du secteur méca- 
nique. U sera un réel meneur d’hommes. 

Ecrire sous référence 631/M è : 


POUR CETTE MISSION QUI NOUS A ÉTÉ 
CONFIÉE NOUS SOUHAITONS RENCONTRER 
DES CANDIDATS POSSÉDANT : 


— une incontestable fibre , commerciale puisqu’ils seront 
associés an développement dé la farce de Vente de la 


associés au développement de la farce de Vente de la 
Société; 

— une formation supérieure ipsycho.-) et une expérience 
professionnelle acquise eu Cabinet ou eu E ntre pr is e. 


IL LEUR SERA CONFIÉ LA RESPONSABILITÉ 
COMPLÈTE DES RECRUTEMENTS en étroite 
collaboration avec la Direction des Ventes. 


Des perspectives d’évolution sont favorisées 
par la taille de ce Groupe. 

Ces postes sont basés- à ROUEN et 
CHALON-SUR-SAONE * 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo (rot) + prêt, 
a ous référence n» 1471 i : 


GRH conseils 


3 avenue de Ségur 75007 Paris. 
Discrétion assurée. 


IVA Centre de Psychologie et d Efficience 
17 rue des acacias. 7501 7 Par « 



emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


CHAMBRE 
DE COMMERCE 
MASSIF VOSGIEN 


rachatcha un 


CONSEILLER 


LA BANQUE EUROPEENNE D’INVESTISSEMENT 


institution bancaire de la' Communauté Européenne pour le financement à 
long terme, finance des projets dans les dix pays membres de la CEE et 
dans plus de soixante-dix pays de la Méditerranée, d'Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique. Ses agents, recrutés dans les pays membres, travaillent en 
équipes multinationales. 

Actuellement, la Banque recherche 



EN FORMATION 


des ECONOMISTES 
spécialistes de 

MACRO-ÉCONOMIE < 28-40 ans). 


Il (Mvoloppcra l'activité de la 
c h ambra an ma tière do forma- 
tion protac lipiunll» auprès du 
Industries, das coJtoCSvitâa lo- 
cales. La carxfldat apportant un 
niveau «fétudaa aupériama, 
una fana capacité à convaincre 
at al poaaibla una bonne 
co nnaiss ance das pro b Mwna c da 
f ormation. Ev 
ver» posta à 
Pour 
i(61 


Fonctions: Participer à l'analyse de l'évolution économique structurelle de la Communauté et des 
pays membres, en vue de la planification de l'activité de la Banque. Études macro-économiques et 
sectorielles, conception et application de modèles économétriques et projections à moyen terme. 
Contacts avec des organisations internationales et supervision d'instituts externes qui mènent des 
recherches de caractère économique pour le compte de la Banque. 

Qualifications: Formation universitaire supérieure en économie et expérience approfondie des 
méthodes quantitatives. Aptitude à l'analyse et au maniement des concepts. Excellentes capacités 
de rédaction en français ou en anglais et, si possible, connaissance d'une autre langue communau- 
taire. 

Le traitement initial se situera pour une personne mariée, en fonction de ses qualifications et de son 
expérience, entre 120.000 FB et 160.000 FB par mois, net d'impôt et de contributions sociales. Il 
sera complété, le cas échéant, par des allocations pour enfants â charge. La Banque offre par 
ailleurs des avantages sociaux intéressants (régime de pension et caisse de maladie, allocations 
scolaires, etc.). 

Les intéressés possédant la nationalité d'un des pays membres de la Communauté sont priés 
d'envoyer leur curriculum vitae détaillé et une photographie, en indiquant la référence ET 15 à la: 


BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT 
Division Recrutement et Carrières, 

100, Bd Konrad Adenauer; 

L-2950 LUXEMBOURG. 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur 


J 


MINISTÈRE 
DE U DÉFENSE 


LE CENTRE CESSAIS 
AÉRONAUTIQUE 
DE TOULOUSE 
(900 PERSONNES) 


DU TRAVAIL 


Diplômé i da médecine du travafl 
+ EXPÉRIENCE indaponcafata 
an nrfdaeim Obérais ou an ml- 
Mcu hospitalier. Rémunération 
en fonction do r expérience. 


Adresser C.V. détaillé et 
prétention» au SERVICE DU 
PERSONNEL OEA.T. 

23. avenue Henri GuiUnumet 
31066 TOULOUSE Cedex. 



entreprises Industrielles de sa circonscription la h 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET iyESDUSTRIÊbEXYON 


recherche 


Un Ingénieur Mécanicien 


à dominante automatisation 

'et- . . 


Un Ingénieur Électronicien 

à dominante informatiqneindustrielle 


(postes à contrat à d a rée déterminée d’ao m-oins trois années pouvant _ 
déboucher sur des postés permanents.) 

Mission .-sensibiliser et conseiller; par des actions UMÜvîdneUes on col- -1 
(écrives. Içs entreprises, et plus particulièrement (es PMI aux possSrili- - 
tés de l'automatisation et de l'informatique industrielles. " 

Véritables partenaires des chefs d’entreprises, les candidats devront 
avoir mie formation d'ingénieur impliquant de bonnes connaissances r 
générales en mécanique et électricité et des connaissances complémen- 
taires en automatique et informatique. • 

Une expérience d’an moins trois ans en industrialisation, méthodes .. 
et/ on production automatisée est mdispeus&bl e-tJnp <apadté<radap- -K 
tatiov a des problèmes différents et à des înteriociitenrs' Variés, mais 5 


aussi des qualités de contact et d'animation seront exigées. - 
La pratique de la langue anglaise sera nn atout complémentaire. 


Merci d'envoyer une lettre manuscrite de cantfidaiure, C.V.» photo et pré- ^ 
tentions an Directeur du Personnel et des Relations Sociales - x 


CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTBIE DE LYON -20, rue de la 
Bourse - 69289 LYON Cedex L - - . 


Le numéro un des fabricants 
de semiconducteurs 


tontarche pour répondre au dévètoppement doses activité® de production 
en Europe et plus paflicuMreinBnt potcaort Centre de 
^TOULOUSE p 800 personnes:- pl us tfurém Rtartf do CA) ' 
ians la branche dés CIRCUITS NTEGRES BIPOLAIRES 


CHEF DE PRODUIT 


• Ingénieur Bectronicien ayant de 2 À4erQd'»ipâriénos - 

• § aura la reeponsabffltétf une famflte deproduita comprenant Tests ds com- 

poseras, Qualté, Gestion Financière' (résidais et optimisation des coûts de 
production). ' ' 

• (^nontatXscfierdôlôinxxxlants. (Héf:JLC1) 


INGENIEUR PRODUIT 

• Ingénieur Bactronkaea débu^^ èOdeptés. , 

• Pour la léateafion software et hardware de tests: 

• CaradérisaSon da produits. . 

• Supports Techniques CSentéie. - 

• Développement et promotion de nouveaux produits.- (Râf:JLG2) 

CHEF DE GROUPE 


PRODUCT MARKETING 


• Responsable d'un groupe de MaifceteresulvartraaSvilBcrunefamHede pro- 
dits Circuits htëgrôs Bipolaire*., a auraen dwgel'appücatian de la pofibque 
de vante, du développement et delà promotion de nouveaux produits. 

• Ingénieur Sectrcnlcten avec expérience, - ou Product Marketing 

confirmé. • .... . .... pôfDO» 


INGENIEURS PRODUCT MARKETING 


• Produits de Puissance et Transistors Pstlts Signaux r 

• Expérience souhaitée, Ingénieur Bedrontaen 2 ans, ou Ingénieur Gommer- 

daiBectronicpjs2anSw • ■ - 

■ Ne auront la responsabitâ d'une famia-de prqduB^ de la dôfinfflon et de 
l’appfcation de la poltlque de vente, de rinterface entre l'usine et la forcé de 
vante, de la promotion des nouveaux produits. (RéiJM/PM) . 

Pour ces quatre postes, une parfaite maîtrise de f anglais 
est indispensable. 

Adresser CV avec tarât du poste choisi + photo ' 

xu Service Gestion des Ressources Humaines - MOTOROLA Sa rj 

BP 102&- 31023 TOULOUSE CEDEX. ’ 


IMPORTANT ORGANISME 

Z rêcherchç * 


Le Chef de Cabinet 
de son Président 


Placé sous (autorité du Ch recteur Gén éitleteuâtroite liaison avec lui, 
le Chef de Cabinet du Président sera avant tont on homme dé contact, 
d’analyse et dé synthèse: - .■ ;)- 

Les principales missions qui lui seront confiées peuvent s’analyser 
comme soit: 

- organiser et assurer le suivi des contacte étabfis pàr fé Président 
vim-vis de i'environnementprofessionnel, des Pouvoirs Publics et des 
collectivités. 

- préparer et rédiger les projets d’intervention du Président 

- assurer la qualité et l'efficacité dés contacts du Président avec les 

médias, et La presse en particulier. 

Le Chef de Cabinet est donc essentiellement on homme informé, qui 
. informe et qui rend compte. * 

Pour réussir pleinement dans ces missions délicates, le candidat retenu 
aura nécessairement une formation supérieure de- type Sciences 
Politiques, et une première expérience professionnelle. 

Une bonne pratique de la langue anglaise serait nn atout complé- 
mentaire. 

JJ aura & mettre en œuvré de fortes qualités dé rigueur et Je discrétion. 
Il saura développer sa capacité d'intuition des situations, dans ses 
rapports personnels, mais aussi dans les documents écrits qu’il aura à 
réaliser. . 

Poste à pourvoir à LYON. 


Us dossiers de candidatures (lettre manuscrite. CV détaÜIc, photo 
^identité et prétentions) seront à adresser à RAYAS CONTACT - 
49 rue Pdt Hemot 69002 LYON -S/rêL 25491, qui transmettra. 
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i j ! [ k ! | ( i - 

l # H t- .J. -V - Vilr. I 


à postes opérationnels 

UN GROUPE FRANÇAIS LEADER. 

(12.000 personnes) constihiè par plusieurs 
centres de profits gérés de manière auto» u 
nome et décentralisés et mettant en œuvre t 
des fedmiques diversifiées, offre de réeles «» 
posslÆés de carrière à des Ingé ni eurs débu- -S 
fonts. . J 

Us seront solidement formés dans une des unités en § 
assumant des responsab&és conc r è tes dms les 5 
dffwenfa services, pus As évolueront soit dais b 
même unité, soft dans b groupe. 

Ces postes conviendraent à des ingénieurs AM, 
ON, M nés ouécobséqutvabntes, ayant très bon- 
nés capacités de contact et qualités cfawnateur 'et 
<f organisateur. 

Premiers postes à L2e. 

Ecrire sous r*£ MC 144 AM^. JL 


< '.e *.*3 ï e~<M Pc' î 


~ 1 ** f * 

• ) 1 A 

CJt #]• 



i 




TMÏÏTiTiTMa^Mt 


La RonctSaaeeaslMe àaxâmm atHponrinrle mv 
vie» comptabilité générale et ualÿtlqne • 
tes budget! et «b ramer le saisi • pntioiper k ta 
eiéeücm et A la mieemphee d'imaanveen eyaUine 
d ^afaaa atloo do ^Mrtfton i ftidi do noyons Infor- 
n^ilLj u— * teiippoiti MMBih ^ i i glyitr 

st exp li q u ai Ifta écart» - saine étro üe nientlaecoflti 
de fabrication et tfMabUmmnsat des prix de leeteot 
* gérer U tréso rerie à ocart tenue ■ assarartoatas 

digl m.W i M Hm Im ^ 

rr^pn— »gn«ieln»fc« ATm' rarw<I<Ait itiptomé itSuMi 
ftnanrmmmptaliitihl 4* 

BECS m l'équivalent ayant acquis 3 eue adateaa 
d'expérience de " i — dus une entreprise 

jrinintrinlln nHllMfft des moyens kfonutiqprs et 

pcattquuit an^roporting" 

Poete évolutif à court terme. - 

Adresser dossier de oendtds- peeereera^ 
tare ; lettre iMi i usr.uta . C.V., * 
photo (letooznée) et préten- 
tion» sous r éféren ce glJBHt 
k CUI BECHTTTEMEHT 
11 «v. Dn lcw é - 3S006 Fuis Imaa^m^^mmaari 


Débutant Fonction Personnel 


De formation supérieure, vous votre êtes intéressé aux relations humaines 
dans l’entreprise et avez cherché à approfondir ce domaine lors de vos 
études et de vos stages. 

Vous souhaitez commencer votre carrière dans un groupe au sein duquel la 
politique humaine et sociale tient une place privilégiée. 

Le Groupe BSN vous propose un premier poste formateur et évolutif dans 
son Département Flaconnage (400 MF de CA, fabrication et commercialisa- 
tion de flacons pour la parfiimerie, la pharmacie et l'alimentaire). 
Rattaché au Responsable des Relations Sociales de l’unité de production 
qui emploie 1100 personnes, vous prendrez personnellement en charge les 
problèmes de formation et de conditions de travail. 

Vans serez associé, bien sûr, aux différents aspects de la politique sociale de 
P rism e et participerez aux actions entreprises dans ce domaine. 

Vous développere z ainsi une expérience concrète de la Fonction Personnel 
qui vous permettra d’évoluer au sein de la Direction Humaine et Sociale 
du Groupe. 


&aSoi 

n ta"v 


Mon dNdiesser votre amdidamre, sons rôt ML 29 U A: 
BSN - Service Recrutement Cadres - 7, me de Téhéran - 
75» Paris Cedex K. 


Jeune Ingénieur Alimentaire 
Fonction Recherche 


La Société VANDAMME-PIE (RJ1 CHANTE, 1300 personnes, 4 usines, est le pre- 
mier producteur français de pâtisserie industrielle et de confiserie. 

Sa Direction Recherche et Développement cherche actuellement le futur Respon- 
sable de ses activités Recherche en pâtisserie. 

Ce cadre se verra progressivement confier l'ensemble des responsabilités concernant 
la réalisation et ramélioratiou de nouveaux produits ou process pour la gamme 
Vandamme. H sera conduit à travailler en étroite relation avec la Direction du 
Marketing pour la définition de nouveaux produits ainsi qu'avec les directeurs d’usine 
pour les essais et pour les lancements. 

Bien qu*bomme de recherche, il devra être soucieux de faire aboutir des projets 
réalistes, et se montrer rigoureux dans sa gestion budgétaire. 

Le poste sera confié à un jeune ingénieur alimentaire, débutant, ou ayant une 
l rc expérience. 

Cette opportunité hn permettra d Intégrer une équipe dynamique* qui sait pouvoir 
compter sur des moyens techniques modernes et qui bénéficie des apports théoriques 
du Centre de Recherche “Produits Secs” du Groupe BSN. 

Le poste est situé à Lille. 

1 \TT Merci d’adresser votre candidature, sons rè£. BUM A: 

! GROUPE \ \] I BSN - Service Recrutement Cadres - 7, ne de Téhéran - 

Prl^TrïVl 7BS» Paris Cedex 98. 



GRENOBLE 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


FRANCE 


Notre centre européen de support ( 200 personnes) se situe à Grenoble. L'essentiel de son rôle est d’apporter une assistance aux 
ingénieurs de tous les centres européens de service après-vente (matériel et logicid ). Ses quatre missions prmcipalcssont ^ direction 
du marketing européen, la réparation et la distribution de pièces détachées, la fabrication de logiciels ci la fomuitioa de nos ingénieurs. 

planific ation et gestion 






\Vi 


-, Y* 1 '-- 


MACIF 

(MUTUELLE ASSURANCE DES COMMERÇANTS 
ET INDUSTRIELS DE FRANCE) 

. recherche 

pour son finnr centre de gestidn régional 
de Moulins-Yzeme (03) 

DES RÉDACTEORS (TRICES) 
KfNiTENTIEUX CORPORELS 
CONFIRMÉS (ÉES) 

Expérience professionnelle 2 ans aüniimim. 

Ce poste supposera phase transitoire de formation -au 
c entre de 

SAINT-ETIENNE (42) 

Adresser candidatures manuscrites avec C.V. dé t aill é et 
prétentions à: 

MACIF 

RECRUTEMENT MOULINS 
BJP. 57 -42160 ANDREZIEUX BOUTHEON. 


UNE IMPORTANTE 
CAISSE DE RETRAITE 
ET DE PREVOYANCE 

recher ch e 

POUR SA . 

DÉLÉGATION RÉGIONALE 
D0 MANS 

UNE DÉLÉGUÉE 
A L’ACTION SOCIALE 

DEVRA justifier d’une «tpfaieace profestiounelfe ta 

î^dL/SoN^ScL^^ et avoir un sens aigu des 
rMarinmt frf* "**'"**- 

L’emploi comporte de multiples déplacements de comte 
/f n rf ft . dans la légion et implique Fobhgatioc de posséder 
une automobile. 

La candidate devra être rapidement libre. 

47, nie des Tourne Hes, 75003 Pans 
mû transmettra. . 


Après une période de formation, d’observation et d’analyse sur le terrain et lorsqu il aura parfaitement asamüe notre orgaïusatran 
^production. ce cadre aura la responsabilité d’un projet qui devra ramener à faire d« i propositions dertfotganisM™ ™ “JJ" 
coiwérae le processus de fabrication, tant sur le phm des flux de matières que de la planification et de la gestion, ceci idans tertre 
de perspectives tTautomatisation dont ü devra tenir compte, ce qui le conduira à travailler en relatif 

11 aura egalement à assurer la mise en place des logiciels de gestion de production ce qui 1 amènera a collaborer avec nos spécialistes 
en ce domaine. 

organisation administrative 

support logistique de notre activité européenne de formation. U aura a sa disposition un personnel competent et expérimente, ainsi 
que des outils de gestion et moyens informatiques performants qu'il aura à implanter et adapter. 

Ces fonctions par la connaissance qu’elles apportent de la société, par les contacts multiples et de haut ai veau, sonn me excellenw 
introduction à HEWLETT-PACKARD et permettent d’évoluer facilement vers d autres postes d organisation et de gestion 

sein de l’équipe de direction. . ... „ . 

Ces oostes requièrent une formation de type HEC. ESSEC. IEP Paris. ESCP. ESCL ou école d ingénieur doublée d une solide 
fo^K^gestion, une maîtrise parfaite de la langue anglaise, une attirance certaine pour I informatique. 

Département du Personnel - 5, avenue Raymond Chanas 38320 EYBEN5. 


O rora ri n we cretudcs et de Rec hw r ct ies 
ayant une très forte notoriété 
tfms son domaine recrute 

consultant 

pour développer une aettvÉté en marveting stra- 
tégique concernant des marchés industriels. 

H a 30 ans environ, une expérience spécialisée de 
3 ans dans un groupe industriel ou un cabinet, u 
maîtrise l'anglais. 

te poste esc situé en Rhône Alpes. 

Adresser C.V. et prétentions à 
REALISE 

BP 2233- 69213 Lyon Cedex 02 SOUS réf. MK 780. 


Dans le cadre de son développement 
la société AKROS (60 personnes) 

^p frjfllis ée dans les treuil* a le matériel de n wm i uen tion 

re ch erc h e 

DW INGÉNIEUR 

responsable de bureau d’étude 

UN DÉLÉGUÉ 




niveau technique supérieur 
C.V. -t- prétentions 4- photo i ; 
Société AKROS. 1 53. rue A-Bcrgès 
73000 CHAMBÉRY. 


JEUNE INGENIEUR 

EN$I MECANIQUE + IAE OU EQUIVALENT. 
Après une première approche de l'industrie en produc- 
tion ou méthode, vous aspirerez à valoriser voire double 
compétence technique et financière et surtout à affirmer 
votre août pour les relations humaines. LA CHAMBRE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE VENDEE 
souhaite rencontrer rapidement pour son service 
création d'entreprises et sous-traitances un candidat 
attiré par te conseil auprès des PMI el convaincu de 
r importance des mutations technologiques. Disparu b*- 
fité, méthode et sens des nèaWés sont txen sur 
indispensables. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et 
prétentions à notre Conseil 


LE VICTORIA | 

Michel AUBRY von I 


HAVAS 
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UtyM* 

urgnT.TX. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 77.00 

91.32 

DEMANDES D'SflPLOI 

. . 22.80 

27,04 

IMMOBILER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52,00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . 

52.00 
. . 151,80 

61.67 

180.03 


annonces 


. AIMONCES ^(CADRÉES _ (*qn M* fûiqftÆU. 

aertŒSDÆMPUx . v.' v v. ... v ; «3.40 5ï,47 , 

' DâHlAfiOeS D-ÈMPLOI ■ . tfcOO ‘>5,42 . 
WMOBttfil., .... r---.- > 33.8®-- ■ - 38.B5 . 
>irroMbëiL£S..: ..r: 33,w 39 , 2 s 

AG0OA ■- 33,80 39.85 

« Oiÿmil* —Ion «Me» «uaaMbatrtapanigowa. 


emploi/ féçjionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 








Informatique : 
de réelles opportunités de carrière 


Pour assurer nome développement, nous recherchons des üngénean eoanerdsn 


Professionnels 


Débutants 


attirés par : 

- un secteur et une technologie de pointe, 

- des produits performants et réputés sur le marché, 

- une carrière assurant de larges perspectives d’évolution. 

- une société à même de sauvegarder et actualiser leurs co nna i ssan ces 
informatiques. 

La rémunération sera calculée en fonction de l'acquis de cha- 
cun. (Réf. A) 


de formation supérieure commerciale on de grcion , désirant intégrer 
un groupe important possédant : 

- une image de marque reconnue sur le marché français, 

- une technologie avancée, 

- un contact dfeméte de haut niveau, . 

- une structure & même de dispenser une formatkm complémeraaire 

sur ses techniques et ses méthodes renforçant lems compétences et 
augmentant le champ de leurs responsabilités. (Réf. B) 


Ces postes seront à pourvoir sur des secteurs restreints et pour une clientèle fidélisée à développer- 

Des opportunités existera à ce jour sur . • 

ANNECY, ARRAS, BORDEAUX, BREST, DIJON. LYON. MARSEILLE, MONTPELLIER, NICE, PARIS, RENNES, TOURS. 
Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + photo sous référence DG/293 à CAP FOR -70, rue Boileau - 69006 LYON, 
en indiquant la ville et le poste choisis. Discrétion absolue. 


521 


GROUPE INDUSTRIEL METALLURGIQUE, LEADER SUR 
SON MARCHE - 20Q Km Est-Paris. 


* 


CHEF DE COMPTABILITE GENERALE 


30 ans environ, doté -d'une Formation supérieure comptable (ESC DECS. BTS ou 
équivalent), vous bénéficiez d une première expérience de 3 ans minimum dans une 
fonction Identique ou de Chef de groupe au sein d'une entreprise utilisant des tech- 
niques modernes de gestion mformatisët 

Au sein de h» filiale <600 MHBons CAJ dun groupe industriel international notoire- 
ment connu, vous sera près cfoOmecteur Financier, responsable de la comptabilité 
générale, des comptes d'exploitation mënsûeis: déclarations fiscales et sociales, 
bilan fiscal et consoBdé annuel. Vcàs participerez au contrôle budgétaire. Vous Ferez 
preuve de vos capadtés d'animation et d'encadrement d’une équipe de 10 per- 
sonnes. ' ' •' ' ' 

Merci d'arfresser CV. manuscrit détaxé mec photo et salaire actuel sous réf 3290 
FHM à notre ConseS 

58. av. de Wagram 75017 PA&S. . 

17. rue de Courmeaux 51054 ROMS CEDEX, -. 


MHRBSDoottstLwms' 


l liwtuwa i ww w r iiCniwiwtatai 


PARS • MONTPELLIER - LYON - NANTES - BREST • MONTUJÇON • NIORT - QUIMPER 



2 contrôleurs de gestion 

Lille- Avignon 


Ingénieur supeléc débutant 


Alsace 


I MPORTANT groupe de distribution, 
nous recherchons pour deux de nos 


■ nous recherchons pour deux de nos 
filiales situées à Lille et â Avignon deux 
contrôleurs de gestion. 

Collaborateurs privilégiés des patrons 
des filiales, ils auront pour rôle : 

- la responsabilité de la comptabilité, 
tout en étant garants de la véracité 
des chiffres, 

- l'élaboration des objectifs ainsi que 
l'analyse des écarts entre le réalisa- 
tion et la prévision. Pour cela, ils exer- 
ceront un contre-pouvoir exigeant 
face aux différents services, 


- de participer activement à l'améliora- 
tion des résultats et à révolution de 
la politique économique et sociale des 
filiales. 

Soucieux de la productivité administra- 
tive, üs perfectionneront fauta informa- 
tique et seront garants du suivi des pro- 
cédures tant administratives que 
physiques. 

Cette annonce s'adresse à des candi- 
dats de formation Sup. de Co., Maîtrise 
de Gestion et ont pratiqué la compta- 
bilité comme chef comptable pendant 
3 â 5 ans. 


Nous -souhaitons engager plutôt des 
techniciens opérationnels que des 
experts de l'analyse. 

Merci <f adresser votre dossier de can- 
didature (lettre manuscrite. C.V.. photo 
et prétentions ainsi que la ville choisie) 
en indiquant sur l'enveloppe la réfé- 
rence 2712 à 


FAMECA est une entreprise. muihousierine d'une centaine de personnes en 
sxoellente Sarté financière et en expansion régulière dé 20 K par an. Elle est 
leader sur le créneau du matériel de sécurité et de prévention contre les aeci- 
ctents électrique» fyérificateuis électroniques d’absence de tension, dbpoel* 
tire de mise & la foire et en court circuit, etc_). Son jeune président-directeur 
général recherche un ingénieur électriclen/éiectronlclen de fort potentiel pour 
renforcer son équipe de direction. CeJuhd animera un petit service, étudiera et 
élaborera les nouveaux produits en collaboretlon avec les clients (EDF. PTT, 
. etc-4, suivra révolution dire normes et sera amené ftsiégw dans des comités 
de normalisation, totelé CB. U bénéficiera d’une grands autonomie. Lb candi- 
dat retenu rejoindra une entreprise dynamique où règne une bonne ambiance. 
Son niveau de rémunération nnnoapondm è celui auqueTpeut prétendre un 
candfdstde retour. Ecrire à R. SPIIEL&l RALA/6212M 


c “«’ 3s Ma 

c v.5 Mm 


jte/vmABA. 

9,Bd des Italie 


Aucun iwseighétnent ne asm transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappeiant la réfétmea 4 ; 


■ -ridPtwv 


9, Bd des italiens- 7 6002 Paris 
qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 


PA Conseiller de Direction S .A. 

3, qui Kléber. 67055 STRASBOURG - TéL (88)221)134 


‘Amsterdam - BruxaUm • Francfort » Utto- Londres . Lyon 
. Madrid - Milan - Hantas. Paria - Strasbourg - Touioww 
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Fatale du Groupe MATRA. PICART LESAS (1 200 personnes) développe et fa. 
brique des systèmes d'intercommunication et d'autocommutation Mectroidques. 
Dans le cadre de notre diversification, nous recherchons pour notre direction des Etudes et du 
Développement des Ingén i eur s électroni c ie ns dans tes domaines suivants : 


Radiotéléphonie 

cellulaire 


Nous industrialisons des systèmes de radioté- 
léphonie. S'agissant de produits développés 
au niveau de la branche communication de 
MATRA, vous assurerez l'interface sur le plan 
des études entre les différents centres 
concernés. Vous prendrez également en 
charge le transfert de technologie. Votre 
expérience radfo est né ce s sai re pour 
mener à bien votre mission. 


• Commutation 
privée 

Vous participerez à l'étude et au développe- 
ment de nos systèmes de commutation pri- 
vée. Dans ce cadre, vous effectuerez, suivant 
les projets, des études complètes ou des fini- 
tions et personnalisations d'études. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats 
disposant d'une expérience en : 

- m a t éri e ls (alimentation, téléphonie), 

- logiciels (systèmes temps réel). “ 


s 

Pour tous ces postes à pourvoir à Châtsaudun (bord de Loir, 1 30 km au Sud-Ouest de PARIS), $ 
Veuillez adresser lettré manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence M/25 à T.P.L - ♦ 
La Boissière - Service du Personne! - B.P. 89 - 28200 CHATEAUDUN. 


PK/RTLEB4S ô 


■ËÉÉMËattÉMiiii 


Responsable 
des relations humaines 

Homme de personnel vous maîtrisez les «afférents aspeas de v otre fonction etsouhaftez les développer dans 

un groupe dynamique. 

Le Directeur Régional <S me sodété de 500 personnes - 260 mflfore de chiffre d'affaires - 
recherche son responsable des relations humaines. 1 
En relation avec la (faction des relations humaines du ouupe, i élaborera et mettra en œuvre la politique de 
gestion des ressources humaines* notamment en matière de recmtement de relation avec les représentants 
du persannef et de communtaiion sociale. 

Nous attendons un responsable ouuot au dialogue et rigoueuc ayant déjà une expérience de la fonction 

d'au moins 5 ans. 

la rémunération sera motiva nt e: Poste basé à ROUBI. ■ 

Merü d'adresser votre cancSdacun? sous référence 8230 à : 


2,njeMarengo-75Û0l PARG, qui transmettra. 


[sovac 


IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVE, 
a plusieurs postes de 


Jeunes responsables 


IA VUE DE BREST 
ng* le raorvtamaotd'un 


JOURNALISTE 


dmg< au Min d'un Mrwi ea 
da pim* rattaché au c a binet 
du Mafra de la rédac ti on d’un 
Bufiatin Municipal 
et de divefs artidac 

Enw. curric. vitaa et prétamtona 
à M- le M ai re — Cabines, 
HOtaidaVUe. 

2S279 BREST Cadax. 



Papeteries de Condat 

JT 

branche papier bois de Sam+Gobam 


Leader européen du papier tfimpresston de haut 
de gamme, ceffe Société réalise des investissements 
importants au plan des fecftmqc/es ef des 
hommes pour améliorer ses pe r fo r m an ces en productivité 
et en qualité. 

Les objectifs qv'efle s'est donné* tut font rechercher des nMabwaftws de 
bout niveau renforçant son potentiel ‘Ynatfère grise” auxquels elfe offre: 
e des possibilités de formation et d'évolution de c arrière intéressantes 
au sein d’un des premiers groupes français, 
e une activité prenante qui aiguise le sens de la responsabilité et laisse 
die larges capacités d’expression personnelle, 
o cme qutrÜtc de vie privilégiée par un environnement touristique 
mondia l ement connu (vaMèe de la Vézére en Dordogne). 

Les postes proposés s’adressent à : 


Un Ingénieur AM ou équivalent 


disposant de bonnes connoissanœs en automatismes et d'une expérience réussie de 
5 ans environ dans un rôle opérationnel de production. M participera à faûnation 
d’un des secteurs dé de f entreprise (280 personnes). fl aura en outre pour mission 
d’être [Interlocuteur des services techniques pour ta mise en œuvre d’un important 
programme <f automatisation. r éfé rence LH 146 AM 

• Un Ingémeur physicien, hydraufiden 
ou mécanicien 

Intégré à une cellule recherche appliquée, ? ooUcfoorera au développement du pro- 
cess et des produits en contact étroit avec le terrain. 

référence WP 147 AM 

• Un Ingénieur automatiaen 

préparé par une expérienœ d’environ 5 ms (in tég rant ri potable une pratique de 
r analyse de la voleur) à une responsable de dé veloppement d ons la branche des 
automatismes orientés plus spécialement vers la micro- i nformatique. B participera à 
r étude et au suivi de récusations ambitieuses et sophistiquées. 

référence YR 148 AM 

• Un RIT électronique ou équivalent 

avec 3 à 5 ans d’expérience, fl interviendra ou son d’une petite équipe de haut 
niveau pour assurer et optimiser la maintenance d’équipements de pointe. 

référence ZS 149 AM 

a Un HH informatique ou équivalent f 

copoble, après une première expérience (connaissance du système 34 et des tanga- m 
gesGAP II et COBOL exigée), rfani>ner t'équipe d'exploitation (4 personnes) et das- -S 
surer la m a intenance et T optimisation des applications réoEséei dans les afférent s £ 
secteurs de T entreprise. référence Al 150 CM £ 


Le sens du dialogue, le goût du travail en équipe, la capacité à assu- 
mer une délégation de responsabilités importantes sont indispen- 
sables à la réussite dans ces différentes fonctions. 

Ecrire ou téléphoner en précisant la référence à 

Madame SANTAMAJOA 
11 rue Calvé 33000 BORDEAUX 
Té!.: 16 (56)524045 
DISCRÉTION ABSOLUE 


eji# • 




*#&*#** ***>••'• 

m ééw 

. r . '.I" 1 1 





a pourvoir. 

La réussite dans le poste ouvre dans le cadre de 130 agences * 
France, de très intéressantes opportunités de rapide évolution < 
carrière. 

Cette fonction exige une bonne formation générale, le goût 
l’habitude des contacts humains. 

Nous leur assurerons une solide formation à nos produits 
-services . (financements d’entreprises, - crédits immobiliers 
automobiles). 

Ils bénéficieront d'une rémunération fixe rapidement évolutive 
d’importants avantages sociaux. 

Nous vous remercions d adresser votre candidature 
(C.V. -t- photo -+ prétentions) à Mr GUBERT 
SOVAC - BJ>. 1808 - 75362 PARIS Cédex 08 


BR 


La Société Française des Pétroles BP 


propose à de 


JEUNES INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 


Des postes opérationnels ai raffinerie dans tes fifiônes : 

• production 

• maintenance 

• étude et développement 

Form ation souhaitée : ingénieurs générafistes ou ayant spé d afisation en génie chimique ENSPM très appréciée. 

Postes a DUNKERQUE et à LAVERA. 

Envoyez CV détafflé. photo Société Française des Pétroles BP 
au Service Recrutement 1 0 Quai Paul Doumer 
92412 COURBEVOIE CEDEX. 


BP. 


<£ 
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de la RiBette do Mans aa Jambon de Parme 
CA. : 500 ndUions de francs 

dynamiser 

une véritable fonction Marketing 

Nous ffpnmwt filiale, dans la Suihe, «Ton groupe impor- 
iant agro -alimeptaiie fhmçaisidHmiwonioic niao iwalc. 
Ni& produits de marqae sou us points fans et us 
produis ooe veaux sont juametteurs. Noos m e B o n » en 
Sape rie» moyen» important» pour affermir notre efGcaaie 
bd»xridleet commerciale. 

pans ce eufastt, notre Directeur Gnnmerctal lecfaeicbc 

UN HOMME ou UNE FEMME de métier («ma» 
5 B ncdaM la grande cmgcnumoon) poarpuoterfemana- 
ting et assumer cette fooctio o dus int^ralité. 

Merci d’adresser voire lettre 

vitae « prétentions, sons la r fiféreooe o* 274.8*7 M. 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réawnur, 75002 PARIS, 

qui transmettra. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Fiscaliste 
Chef Comptable 

BANQUE PARIS 8éme techa r che son 
Fiscaliste Chef Comptable, n aura une 
formation supérieure (DECS + formation 

fiscale par exemple) et pfasienrs années 
d'expérience en mShea bancaire. B devra 
avoir le sens des contacts téléphoniques et 
humaiiB pour diriger tme équipe de 4 à 5 
personnes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite (CV, 
photo et prétentions) en rappelant la réf. 
46234 à Projets 12, t. des Pyramides 75001 
Paris, qui fora suivre en tonte discrétion. 


200000+ 


POUR NOS FUTURS 

INGENIEURS TECHNICOCOMMERCIAUX 
CONFIRMES 


Notre Société, leader dans le domaine de l'instrumentation de mesure et des systèmes de test, vous 
propose de prendre en charge la vente de matériels de réputation internationale. U s'agira toujours de 
produits Hautement sophistiqués, faisan t appel aux technologies les pins avancées. 

Les contacts que vous devrez prendre avec une clientèle de haut niveau feront appel à toutes vos 
qualités techniques ainsi qu'à votre sens commercial très développé. 

SI le profil décrit ci-dessus n’est pas entièrement le vôtre, vous êtes peut-être un ingénieur âectro- 
mden désireux de voir évoluer sa carrière vers des responsabilités plus larges; dans ce cas votre 
candidature nous intéresse également. 

Ces postes à pourvoir sont placés en banlieue sud-ouest, proche de Paris. 

Veuillez adresser votre dossier (CV + lettre manuscrite) sous le n° 275 071 M, à Régie Presse, 85bis 
rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





LE MICRO-ORDINATEUR 
POUR TOUTE LA FAMILLE 


AU PROGRAMME DU TO 7 
GRANDIR ET CONQUÉRIR 



LE TO 7 de THOMSON: premier-né «Time nouvelle génération de mfcro-ordtamtevrs 

français et on très grand succès public an SICOB 83. . 

Pour faire encore mieux et étendre la famille TO 7, noos recrutons des INGÉNIEURS prêts 
à jouer avec THOMSON la carte de la mtcro-infoxmatique française pour tons. 


INGENIEURS 
LOGICIELS DE BASE 


INGÉNIEURS DE CONCEPTION 
D’ORDINATEURS PERSONNEL 


La préférence sera donnée., 
aux candidats ayant une 
bonne formation bancaire 
(B.P. nécess.^et ayantun fort 
potentiel de développement, 
leur permettant d’assumer . 
les responsabilités . : 

d’encadrement dans un 

avenir, proche 

Lieu de travail PARIS 8r 


Dbns notre service architecture système, vous rejoindrez 
fëquipe qui travaille déjà sur de nouvelles machines. 

Nous vous demanderons de participer à la conception d’un sys- 
tème et à récriture de langages de programmation sur ces nou- 
velles réalisations. 

Unis êtes diplômé GRAMMES ÉCOLES ou ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR (spécialisation informatique) ; vous avez une pra- 
tique confirmée de l'assembleur dans le cadre d’une équipe 
industrielle ou universitaire, et avez participé à la réalisation de 
logiciels du type OS ou langages. 


Réf. 105 


Nous vous confierons les développements à base de proces- 
seurs 16 bits sur les nouveaux produits de la gamine T07. 
Votre mission au sein de fiéquipe de conception impliquera une 
analyse en profondeur des architectures des produits existants 
sur le marché. 

Le laboratoire de micro-informatique avancée donne à chaque 
ingénieur la responsabilité de son projet propre. 

Si la recherche et le développement dans ce secteur de pointe 
vous intéressait, si vous.êtes diplômé GRANDES ÉCOLES ou 
ENSEIGNEME NT SUP ERIEUR, si vous avez une bonne expé- 
rience en CONCEPTION HARD de petits systèmes. 
Rêf.106 


Adresser CL y., lettre manuscrite, photo 
et rémunération actuelle à n° 4*28 
PUBUFQP 29 rue Bleue 75009 PARIS 
qui transmettre 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
PARIS, recherche 


CHEF DE PRODUIT 


Pour un premier contact, adressez CAL photo et prétentions, 
à ALPHA CD1 - 18L avenue Charles-de-Gaulle - '92200 NEUILLY-SUR--SE1NE. 


Pour prise en chape des projets nouveaux. 

H est de ma ndé : - 

• personnalité dynamique faisant preuve de 
créativité, 

« 2 à 3 ans d’expérience de la fonction complète 
Chef Produit' \ " 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêtent 
sous réference 91379 à COMTESSE PUBLICITE, 
20, avenue Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 q. tr. 






Haute technologie, de laides 
perspectives pour évoluer ... 


Depuis plusieurs années, tes systèmes d' imp res si on à laser connaissent un succès contèdémble dans le domaine 
des périphériques à haut degré technologique. La qualité et la performance de nos matériels dans ce domaine 
nous ont permis de prendre une place prépondérante sur ce marché. Afin d’accnattm encore notre présence 
nous souhaitons nous adjoindre les compétences de spécialistes 


Ingénieurs 
support technique 


Ingénieurs 

commerciaux 


Ils auront pour mission d'assister féquipe commerciale et 
d’assurer un rôle de support technique auprès du cfient (études 
spécifiques, logiciels formation, suivi 
Les candidats que nous recherchons auront une expérience de 
2à3 ans dans rinformatique et si possible une bonne connais- 
sance des opéra üâg- systèmes des gras matériels (réf. 6912 A). 


De formation supérieure (commerciale ou d'ingénieur) leur 
expérience de la vente de matériels informatiques (moyens et 
gros systèmes ou périphériques lourds ) leur permettra de 
participer avec succès à notre croissance dans ce domaine 
(réf 6912 B). 




Vous bénéficieras d’une solide formation et d'un salaire motivant pour ces postes à pourvoir à Paris 
et en province, l'anglais est nécessaire 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature comprenant lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, 
en précisant la référence du poste choisi, 6 Média-System. 104, rue Rèaurmnr, 16002 Paris qui transmettra 


hommes ou femmes 

donnez une nouvelle dimension— 
à votre expérience commerciale 
en Informatique ' 


Voir P. 36 I 


: i\ il i i 
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Avec 5 usines en France. 3 fifiefes co mm erciales en Europe 1 200 coBabumeun 
nous sommes Tune des plus importante* sociétés de rbabfflement. 

Now rtaBsa»50% de notre CA à Fexpost et pow nous assurer de b constante 
adaptation de notre production aux besoms comnradrax de nos «fiSerentstoàrdiés 
u a hon au x et inte rna tionaux nous rec he r chons un 


me gestionnaire 

(Maîtrise ou DUTde Gestion) 


Ihittadbé au Dae cteo rCoinmerdal Générai et asafaté de 2 personne», voua serez 
respousahtedebamsoBdatiocdesprév isInn i éeveniesetde rop timi sa ti o n du 
révéra des atodnr sur cfaacon des marchéK 
Vous bénéficierez pour cela tf im système informatique évolue. 

Kgnerp; méthode, oqyinfontirsi et sens des contacts seront vos principaux atonts. 


Merci <f adresser wtre caru fi thnee avec 
CVdétaMé et pr étenti ons àCbanteflx 
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V' 


Service du Personnel 
41 rue Grraeta 75002 Paris, 


C'est au sein de la Direction Marketing d'un grand constructeur informatique que vous est proposée cette opportunité Responsable 
d'une équipe d'ingénieurs chargée de définir et de suivie ta strategie d'un ensemble de produits bureautiques ut 
informatiques, vous allez, selon les objectifs que vous vous serez fixés : 

• définir les caractéristiques produits i développer 

• assurer leur positionnement marketing 

• suivre leur vie commerciale. 

Une opportunité err proc/re banlieue sud, qui, vous ravsz compris, fait autant appel à votre sensiMtÉ mariceteig que tecttràque. A ce 
titre, votre formation d 1 INGENIEUR GRANDE ECOLE et votre expérience de plusieurs années su 1 des produits informatiques ou 
bureautiques (Product Planning, Product Marketing] doivent vous inciter à postuler et à adresser sans tarder votre dossier de candi- 
dature à M. de Merlebacfc - 251. rue Saint Martin - 75003 PARIS, qui nous le transmettra en tarte discrétion 


Importante société d’ingénierie 



INGENIEUR 

ENSTA, ESPCL ENSC ... 


CHEF COMPTABLE 

expérimenté 


35 ans minimum. Sens du commandement. 10 aïs d’expérience comptable et 
gestion administrative 
Formation D.E.CS. minimum. 


Lieu de travail : vmnr SUR SEINE. 


Adresser votre dossier de candidature détaillé (avec prétentions) 
sous réf. 9056 a VALENS CONSEIL 
BP 359. 75064 PARIS Cedex 02 



L ingénieur 
commercial 


Si votre expérience vous a d éjà fa miliarisé avec 
«LES MILIEUX» DE L'INDUSTRIE AGRO-ALI- 
MENTAIRE, nous vous jxoposons de mettre 
votre «savoir-faire» au service de la DIREC- 
TION COMMERCIALE d’un spécialiste de rang 
international dans les ETUDES ET REALISA- 
TIONS D’EQUIPEMENTS ELECTRIQUES ET DE 
SYSTEMES D’AUTOMATISMES INDUSTRIELS. 

Pour un premier contact 
adresser un C.V. complet sous réf. 81278 h 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opère 
75040 PARIS CEDEX 01, qui trans. 


Vous êtes attiré par 

la RECHERCHE et le DÉVELOPPEMENT 

dons les domaines suivants 
.• chimie des fluides, 

• chimie macro moléculaire, 

• corrosion des matériaux, 

• mécanique des fluides. 

• électrochimie, 

• thermodynamique. 

Vous participerez activement à la CONCEPTION des circuits 
auxiliaires de chaudières nucléaires, que nous réalisons. 

En étroite collaboration avec nas différents laboratoires, 

vous serez r ANIMATEUR de nos expérimentations. 

Des connaissances en physique nucléaire seraient 

appréciées. . • ' - : . 

Le poste, base à PARIS-LA DÉFENSEr implique quelques ~ - - 
déplacements de courte durée. „ •. ■ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature Genre 
manuscrite, CV, photo et prétendons) sous référence 
60091 M o HAVAS CONTACT - 1. placé du Pdtoifrftbyûi 
75001 PARIS, qui transmettra, • 
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un juriste d’entreprise 

Entreprise de pointe, nous développons et fabriquons 
des propulseurs pour lanceurs de satellites, missiles et 
engins militaires (CA: 1200 MF, 3300 personnes). 

Vous avez une solide formation juridique (Doctorat DEA. DESS). 
5 ans minimum cfexpérience comme juriste d’entreprise, 
orientée principalement vers les contrats et vous maîtrisez 
rangiais. 

Au sein de notre département juridique (Paris-La Défense), 
vous participez à la préparation et à la rédaction de contrats, 
notamment d’accords industriels. Vous traitez, en outre, de 
questions juridiques telles que le contentieux, le droit des 
sociétés, la propriété-industrielle, les consultations <fiverses_. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui 
écrire (rét 4426 LM). 





ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SŸNTEC 


'Paris - fious sommes une importante société de services (plus de 2000 personnes, 350 M de CA), leader sur' 1 ' 
notre marché et jouissant cfune excellente image de marque, spécialisée dans le domaine de la sécurité- 

Notre activité sur l'ensemble de la France et les DOM-TOM est caractérisée par de nombreux centres d’exploita- 
tion autonomes disposant en propre de matériels fixes et mobiles assujettis à des contraintes très élevées de 
sécurité. Notre service est constitué de professionnels de tout premier plan, mais notre direction générale et 
-notre directeur de la sécurité souhaite en renforcer la compétence technique et scientifique en créant le poste d’ 

ADJOINT AU DIRECTEUR SÉCURITÉ 

Vous êtes ingénieur ENSAM ouéquivaient et vous avez acquis dnq à six a ns d’expériences professionnelles dans 
le monde industriel comme responsable maintenance et T/*L comme chef de projet ou comme ingénieur 
assurance-qualité. Vous avez l’habitude d’aborder les problèmes techniques dans un esprit scientifique et tout 
en restant un généraliste, vous êtes à l’aise dans lesdomaines de la mécanique, de lelectronique et des techni- 
ques de contrôle avec supports informatiques, \fous assisterez notre directeur de la sécurité et vous devrez donc 
d'abord vous intégrer à une équipe de spécialistes et vous faire accepter. Vbus prendrez plus directement en 
charge les aspects techniques de nos installations {sites, bâtiments, matériels fixes et mobiles et bien sûr les 
moyens techniques de contrôle;. Vous interviendrez donc dans la conception des systèmes, dans la réalisation 
des installations, dans le suivi des contrôles. Vous vous tiendrez donc en permanence au fait des techniques, 
vous aurez de relations avec les fournisseurs et avec les installateurs(cahier des charges). Aterme. vous avez la 
volonté d’évoluer vers d’autres responsabilités dans le groupe Écrire sous réf 5734 M 

Notre politique de décentralisation vers nos entités opérationnelles à Paris et en province implique néanmoins 
des procédures d’organisation identique^ avec Paide de supports informatiques (IBM 34) au service de l’exploi- 
tation de ces centres. Pour poursuivre notre projet {partiellement réalisé) et rétendre à l'ensemble de nos unités, 
nous recherchons un 

JEÛNE INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous avez acquis une première expérience de l’organisation en entreprise ou en 
cabinet (de 2 ans au maximum) qui vous a permis de faire la preuve de vos qualités pour ce type de fonction: 
esprit. d’analyse et de synthèse;- pragmatisme, autorité naturelle, capacité de persuasion— Vous souhaitez 
continuer dans cette voie pendant quelques années avant dévoluervers d’autres responsabilités. Sous l’autorité 
du directeur générai, vous prendrez le relais du titulaire actuel, promu à d’autres fonctions. Vous devrez bien sûr 
vous familiariser avec le système informatique d’exploitation pour jouer le rôle d’interface mats surtout analyser 
les procédures et systèmes ^exploitation existants (unité par unité), aider les responsables à s’organiser (circuits 
de document, analyse des postes, organisation du travafl-) dans un souci constant d’assurer des normes de 
sécurité élevées tout en recherchant la productivité, mettre enfin en place (es outils de gestion d’exploitation 
informatisés. Votre mission consistera en permanence à assurer la formation des utilisateurs et à contrôler la 
fiâbiUtë de la gestion d’exploitation. Écrire nus réf. 5733 M j 


‘Vente technique de nouveaux systèmes dans ie domaine de repro^splne - Nous sommes un des 
grands du monde de la reprographie. Notre filiale en France (1000 personnes. +■ de 500 M de CA) se développe 
harmonieusement depuis de longues années: leader sur certains créneaux de marché- elle a l'ambition de 
conquérir une position encore plus importante en commercialisant dès 1984 un équipement nouveau - haut de 
gamme et très performant -v Four ce foire, nous développons une force de vente spécialisée qui aura comme 
mission d’implanter et de dynamiser des segments de marché où nous ne sommes pas encore implantés avec 
une gamme actuelle et un nouveau produit Notre avance technologique nous permet de fonder de solides 
espérances pour ce nouveau produit- nous recherchons des personnes qui seront les éléments dynami ques de 
son lancement et de son développement, en tant qu’ 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Vous avez une formation secondaire technique et un premier cycle d’études supérieu res (BTS ou DUT en techni- 
ques de commercialisation, ou en électronique, mieux encore en informatique). Vous vous êtes orienté, depuis 
coq ans de vie professionnelle, vers des postes de vente soit dans les biens d’équipement ou industriels, soit 
dans l’un (vers plus spécialisé de la bureautique. Vtous pouvez aujourd’hui foire la preuve de votre connaissance 
approfondie des rouages d’une entreprise, de votre capacité à négocier à différents niveaux hiérarchiques, de 
votre possibilité d’élaborer un projet cohérent après Analyse des besoins d’un dient Vous vous verrez confier, 
au sein d’une équipe spécialisée . (après une solide formation de plusieurs mois) J’impfantation et le développe- 
ment d’un nouveau produit auprès cfune clientèle exigeante, \fous serez amené à prospecter des créneaux 
nouveaux où il vous faudra analyser le processus de décision d’achat, définir l’ensemble des circuits d’informa- 
tion et d'organisation d'une entreprise- vendre ensuite une technologie nouvelle en vous appuyant sur des 
gains de productivité etdes réductions de coût Cest dire que vous êtes intéressé par une vente difficile, nécessi- 
tera à la fois compétence technique et impact personnel, (feus bénéfitierez d’une rémunération motivante (fixe 
- pnrnes : avec de sérieuses garanties pendant ie temps nécessaire au lancement), d’un statut VRP (et donc de 
ses avantages) au sein cfune entreprise réputée pour son dynamisme et sa capaaté d’innovation. 

Écrire sous réf. 5735 M y 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez à Roland 
Ga.'deux en précisant la référence: ii étudiera 
avec vous Iqs possibilités cfune future collabo- 
ration. 


YfAtfA CONSEILS DE 

direction 

47 bis, JVBftJE BOSQUET- 75007 PARIS 
TELEPHONE. 555- tl. 11 


MEMBRE DE S VMTEC 



4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 




Directeur 
groupe 
de filiales 

références!) 200 AU 


Auditeur 

interne 

référera TJ 201 AU 


Ingénieur 

principal 

responsable 
équipe études 
et conseils 

référera XN 205 AU 


Chef 
de projet 

conception et 
réalisation 
système de 
gestion de pointe 

référence FP 176 CH 


Ingénieur 

commercial 

référera N0 116 AH 


Responsable 
entretien 
travaux neufs 

référera UC 196 AU 


Responsable 

logistique 

référence 0E 197 AH 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, NUMÉRO UN DANS SON 

DOMAINE nombreuses implantations sur tout te territoire, recherche un 
Directeur. 

Rattaché à la Direction Générale, ii sera chargé d'animer, coordonner, dévelop- 
per un ensemble de finales. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de formation gronde école d'ingénieurs ou de 
gestion .ayant déjà assumé avec succès la responsabilité opérationnelle d'un centre 
de profits à caractère industriel et commercial, désireux et capable de gravir un 
échelon pour devenir le manager de plusieurs centres et éventuellement en créer de 
nouveaux. 

Poste : Paris-La Défense. 


UNE SOCIETE LEADER, PLUS DE 20 FILIALES EN FRANCE, 

rattachée à un groupe français de premier pian, recherche un Auditeur 
Interne. 

Au sein d'une équipe d'auditeurs, i! sera chargé pour un ensemble de filiales et pour 
les domaines comptables, fiscaux, juridiques de vérifier l'orthodoxie des méthodes et 
des comptes et de jouer un rôle de conseil. Ce poste conviendrait à un candidat ESC 
ou DECS, ayant de préférence une première expérience professionnelle en audit ou 
en comptabilité (connaissance de la comptabilité publique appréciée) ou débutant 
si fort potentiel- Des qualités de rigueur, de contact, d'analyse et de synthèse sont 
indispensables. 

Perspectives dévolution de carrière. 

Poste : Paris-La Défense. 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN, leader incontesté 

dans, un domaine en développement, offre un poste intéressant et de réelles 
possibilités d'évolution de carrière (éventuellement vers des responsabilités opéra- 
tionnelles, type direction de filiale) à un Ingénieur Principal. 

Ce poste implique: 

• ranimation dune équipe d'ingénieurs chargés de réaliser des études et 
d'apporter des conseils dans des domaines diversifiés: schémas de déve- 
loppement, finances, économie, organisation, 

• de nombreux contacts avec les interlocuteurs extérieurs: Élus, Industriels, 
Administration. 

Diplômé d'une école d'ingénieurs (ECP, Mines, ou dune école de commerce (HEC, 
ESSEC), le candidat devra justifier: 

• d'une expérience dans la direction d’études ou ranimation d’équipes, 

■ d'aptitudes relationnelles marquées, 

e d’un bon potentiel d’évolution. 

Poste : Paris. 


vï§j'-’ La Coopérative Agricole du Val-de-Loire (2,5 mil- 
^•1 lia rds de francs de CA, 1.700 personnes) recherche dans 

^hGI I I GV le cadre de son expansion un Ingénieur Chef de Projet. 

If s'intégrera ou service Informatique équipé dun 43/41, de plusieurs mini-ordina- 
teurs de gestion (HP 3000) et dune centaine de micro-ordinateurs. 

Rattaché au Directeur Organisation et Informatique, il aura la responsabilité 
de la réalisation de projets inscrits au plan informatique et concernant toutes les acti- 
vités de la coopérative. 

Les projets sont conduits selon la méthode Merise et font appel aux bases de 
données et au temps réel. Le poste, outre des compétences en informatique et une 
formation d'ingénieur, fait appel à des qualités de contact, d'autonomie et exige une 
expérience de niveau similaire d'environ 3 ons acquise en SSCI ou entreprise. 
Poste basé à Ancenis (44). 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UN IMPORTANT GROUPE CHIMI- 
QUE INTERNATIONAL (1.000 personnes), en développement constant a 
acquis une réelle notoriété sur le marché français. 

L'Ingénieur Commercial recherché sera chargé de la vente dune gamme de 
produits chimiques industriels destinés à une clientèle diversifiée : industrie des 
colles, peintures, résines, détergents— 

Sous la responsabilité du Directeur Commercial, et en contact permanent avec la 
maison mère, il assurera la vente et la gestion de ces produits sur le marché 
français. 

Evoluant au sein dune structure légère, il participera â (a vie de la société dans une 
ambiance d'équipe. 

Ce poste présente une réelle opportunité pour un candidat jeune, parfont couram- 
ment l’anglais. 

Ingénieur chimiste ou formation supérieure équivalente, il aura une expérience 
commerciale de 2 a 5 ans. 

Déplacements de courte durée en Fronce et à l'étranger. 

Lieu de travail : banlieue ouest de Paris. 


Participer au démarrage et à ranimation cfune unité de pro- 
duction moderne. 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PREMIER PLAN 

démarre sur le marché très porteur et en collaboration avec de grands pays 
étrangers, la réalisation en grande série de produits grand public impliquant la 
mise en œuvre de techniques sophistiquées (mécanique de haute précision et élec- 
tronique). 

Pour compléter une équipe jeune et performante chargée de cette mission, deux 
postes intéressants et évolutifs sont offerts : 

• Chef du Service Entretien Travaux Neufs, il s'ogit de participer à la 
modernisation totale dune usine (notamment création d'une unité à atmosphère 
contrôlée) en étant responsable d'un budget d'investissement important (bâtiments, 
fluides, génie climatique, dépoussiérage), de mettre en place des systèmes d'entre- 
tien préventif et d'animer une équipe. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM, IDN ou équivalent, ayant 3 à 4 ans d'expé- 
rience dons la conception, l'aménagement et b maintenance de locaux industriels 
modernes. 

• Chef de Service Logistique. Il s'agit de mettre en place et d’animer la 
gestion de production ( approvisionnement, ordonnancement, lancement, gestion 


r> l A r ru-'- ii l i-ï-l «U 
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mise en œuvre de la micro-informatique. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école (Ingénieur en 
gestion) ayant 3 ou 4 ans d'expérience en gestion de production dans le domaine de 
fabrication de grande série. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Ces deux postes impliquent des qualités de créativité et d'organisa- 
tion ainsi qu’un sens marqué du travail en équipe. Ils sont évolutifs. 
Postes : ville Bourgogne. 

Écrire en précisant la référence. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
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Pour vendrez 


Informatique distribuée 
et bureautique: 
une technologie de pointe, 
une activité en plein essor.. 
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Messager ie Electronique 


il faut une 


3* 


Æ 
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VERITABLE EXPERIENCE I. 


SERVICES (SSCI) — INFORMATIQUE 
— TELEMATIQUE — BUREAUTIQUE 




Si vous possédez au moins deux de ces compétences, 
• nous devons nous rencontrer 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de, candidaarê 
(lettre manuscrite, CV. et prétendons) sous référence OJA3M à 
M. ROGB?-VASS£LiN. Direction du Personnel ét des. Relation Humaines 


FRANCECABLESETRADHX 

73. rue ri** Richelieu - 75002 PARIS, qui vous assure ifépcmse et docnSriorr. 


<,**<> *?£*> 







ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


Techniciens Chimistes 


recherche 


des ingénieurs électroniciens 

Grandes Ecoles 


Débutants ou quelques années d'expérience 


La Société Française HOECHST propose au sein de sarr.Cèhtre de Re cherche» et 
(f Applications de STAINS (93) dés postes de - 

TECHNfCIENS CHIMISTES 
1. En recherches 

Travaux de laboratoire en Synthèse Organique (réf lOiy . 

Z En apptications (Z postes) 


des agents techniques 
électroniciens 


— En laboratoire, assistance cüentète et formulation de résinés et de’dtapersions dans ie 
secteur textile technique. 

Expérience d'applications poiymôres nécessaire, (rét 102) 

— Contrôles et assistance à fa production dans 4e domaine des produit* auxB ia ke a textiles 

(résines, émulaons, dispersions, T- , i-r 

Connaissances en informatique souhaitées, (réf. 103) 


B.T.S. - DUT ou équivalent 


Ces postes conviendraient à des jeunes dplômés BTS ou. DUT possédant une première 
expérience dan» les domaines concernés. ^ . v 


Débutants ou petffe expérience 


La connaissance de raüemand et/ou de ranglais^era.un atout supplémentaire pour une 
évolution de carrière dans notre Société. 


Pour études et développements de matériels électroniques de points utBsarrf les Techniques et 
technologies les pius modernes dans les domaines : 

• descalculaleufs aérospatiaux • des Matons numériques •<& frottement du signât 


Adresser C.V. et prétentions en rappelant la 
référence du poste souhaité à notre Service du Personnel, 
48 Us, avenue Gaston Monmousseau 93240 ST Ai NS. 


Merd d'adresser CV, photo et prétentions. Administrattan du Personnel 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT - 56, quoi Camot- 92214 SAINT CLOUD. 


Beechara P hdnnk* ceuti«|g^eFkance 


•" Md- 


Société d’ingénierie spécialisée dans les techniques de pointe 
(retraitement de combustibles Irradiés, énergies nouvelles..) 


1 100 personnes — Recherche 


paris 


Uad joint au responsable 
du service audit 


Nous sommes b filiale française cf un imper- problèmes de droit des sociétés, litiges, 


tant groupe phar m aceutique anglais 


contentieux, etc» 


Vous 4 i jeune diplômée) cfétudessupé- 
® cenhw de rieures en droit et connaissez bien le droit ri. 


Il assurera les audits opérationnels et comptables au sein de la société et de ses filiales et mettra en place 
les procédures appropriées. 

Cette fonction exige une formation du type DECS ■ Ecole de Commerce, une expérience d’environ 3 ans dans 
un cabinet d’audit ou en entreprise ainsi que la pratique courante de l 'anglais. 

Le poste situé en proche banlieue ouest (20mn de Paris) comporte des déplacements de courte durée en pro- 
vince et à l'étranger. 

Adresser CV, photo et prétentions à 


m&Mmfaà ot no..® ri«lïcr»« arhuriio'Tumt soaeies. rar ameui* vous avez, une première 


IS SI*H 


médicale) et nous réalisons actuellement 
450 MF de CA 


expérience de 2 à 3 ans en-cabinet (avocat 
audit) ou dans le service juridique d’une 


SÏGÏN 


dans P ensemble de ses missions juridiques: 
préparation de conseils d’administration, 
cf assemblées générales) réglement des 


> et vous recherchez un poste évoluât 


Merci d’envoyer votre CV, sous la ré£ 5621 à 
Michel Gamïer. 


Direction du personnel et des Relations Humaines 
1 rue des Hérons - 78180 MONTIGNY-LE -BRETONNEUX 


IN7H?NATIONAL 
BUSINESS DRIVE 


28 avenue de Messine 
75008 Paris. 


BANQUE PRIVEE 

recherche 
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IT LOGEMENT 

150000/175000 F 


Tf 


responsable d’accueil 
et d ’ organisation 

pour ses activités culturelles et touristiques 


Ce poste s’adresse ù un juriste (maîtrise en droit 
exigée) ayant au mains 5 ans expérience du 
contentieux dans le domaine du crédit aux 
acquéreurs de logement 


Compte tenu de 2a double mission ; 

Animation de 30 personnes et amélioration des 
procédures de travail, la préférence sera donnée 
â une personne ayant une réelle expérience de 
management et des qualités affirmées 
d'organisateur. 


• E n vir o n 35 ans, eUa a acquis ntx» expérience d«n« 
le domaine social on éducatif. 

• Son aisance, sa culture et ses qualités d'organisa- 
trice sont reconnues. 

• Elle est à même de prendre en charge la gestion 
d’on petit secrétariat. Sténo appréciée et -dactylo- 

• Son assurance hri faoûitara lès contacts auprès de 
nos membres et pourra lui permettre d’évoluer ail 

sein de ce poste. 


Notre Direction du recrutement et de la gestion des carrières effectue 
dm missions de recherche et de sélection de personnel, tant pour notre 
siège que pour les filiales, 1 Péris et en province. " • _ 

Notre développement dans- le secteur de la communication nous conduit 
a econer notre Direction en recherchant un(e) assistante) de 
recrutement. 


Il se verra chargé de la recherche et de la sélection complètes de 
personnel employés et matoise pour notre Groupe: A terme, ce poste 
pourra évoluer vers des missions -de recrutement de personnel 
dtefKadremenc.. . . . 


Adresser C.V.. lettre manuscrite, Photo et rémunération ac luette a 
tr> 4729 PUBUFOP » rue Bleue 76003' PARIS qui transmettra 


-Nous proposons des horaires amén a geables du hmdi 
au vendredi de llh 30 à 1 9h- Nos activités s ’éfcaa- 

deat de la mkeptemtae à la Sa juillet 

• Nous offrons pour ce posta, un salaire de 70.000F 

par an et plus suivant ses compétences. 

Vous correspondez à ce profil, merci de faire acte de 
candida tare en adressant CV + photo si réf. 46267 
à PROJETS 12, rodes Pyramides 75001 Paris 
Discrétion assurée. 


Une première expérience professionneltede dêuxou trois années est 
jKfispensabfe permettant fa connaissance des grandes fonctions dé~ 
Entreprise. Une formation supérieure (Sciences humaines, spécialisation 

dans fa foixiionPartonnel) est également néaaaire. . r 
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Conf 


Nûusvous remercions de nous adresser votre candidature en nous 
précisant vos prétentions. ' 

Réponse et confidentialité assurées.- 


^ére#K^376l C ° N1AC7 ’ 1 ’ **** du 75Ô01 PARIS, sous 
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Le Département Constructions et Ventes Mécaniques de 

LAIR LIQUIDE 
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Chimistes 
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est chargé de la réa l isation d'unités de séparation des gaz et de matériels de stockage et de distribution de fluides cryogéniques. 
Il a réa l isé la plus impartante installation de séparation de gaz implantée dag g le monde. 

11 recherche aujourd'hui : 



1 


T 



) Juridkt^ 



Deux ingénieurs spécialistes 
chaudronnerie et RDITÎ 

i 

Ils auront pour tâche d’assister les centres de fabrication dans 

• la conception • l'optimisation «la réalisation 
d’appareils et éléments chaudronnés sous pression. 

Ils participeront à la définition des méthodes de fabrication et seront 
chargés de l'analyse des problèmes liés à la Résistance dès Matériaux. 

De formation supérieure (Arts et Métiers, INSA ou équivalent), ils auront 
acquis une première expérience significative (5 ans) dans une entreprise 
métallurgique (Bureau d’Ëtudes ou Production) et seront capables 
d'utiliser les techniques de Conception Assistée par Ordinateur (CAO). 
Leur sens des relations humaines leur permettra de dialoguer avec 
les. responsables de fabrication aux yeux desquels ils deviendront 
rapidement les spécialistes de la R.D.M. 

Pour ces deux postes, basés en région parisienne, (a maîtrise de l’anglais 
technique est un atout. référence 1 01 M 

Un ingénieur de bureau d'étude 

Au sein d'un Centre de Produit réalisant l'ingénierie des installations de 
stockage, de transfert et de vaporisation de gaz liquéfiés, il sera chargé : 

• des calculs de dimensionnement 

• de l'élaboration, de l’introduction et de l'utilisation de méthodes 
d'ingénierie nouvelles (CAO) 

• du suivi des produits nouveaux 

• de l’application des Codes et Réglements 

Ingénieur de formation (Centrale, Mines INSA. .) une première expé- 
rience de Bureau d 'Etudes lui aura permis de consolider ses connaissances 
en thermodynamique, mécanique des fluides. R.D.M._ 

Des connaissances pratiques en matière de robinetterie, instrumentation 
et électricité seraient particulièrement appréciées. 

Le poste est basé en région parisienne. référence 103 M 

Un ingénieur 

thermodynamicien informaticien 

La Division des Techniques Avancées développe les technologies de 
l'avenir. 

Ses domaines d'actions : le spatial et la cryogénie. 

Elle conçoit et réalise, en outre, les réservoirs du troisième étage du 
lanceur européen ARIANE. 

Elle recherche un ingénieur qui sera chargé d'effectuer des calculs en 
thermodynamique appliquée à l’espace et à la cryogénie. 

Ingénieur Grande Ecole (Centrale, Mines, ...} éventuellement débutant, 
le candidat retenu devra mettre en valeur une expérience, môme courte, 
de calculs thermodynamiques de haut niveau avec l'aide de l'outil 
informatique. 

Une connaissance des systèmes informatiques (VAX 11/750 ou machine 
similaire) est souhaitée. 

Le poste est à pourvoir en région grenobloise et suppose une connais- 
sance de l'anglais. 


Un ingénieur 
spécialiste machines 

Il aura pour mission de conseiller les différents services de la Division 
Ingénierie pour la définition, l'achat, le suivi, technique de machines 
(essentiellement des compresseurs de grosse puissance ) équipant les 
unités industrielles vendues par la division. 

Il sera l'interlocuteur technique des clients et des fournisseurs. 

Ingénieur de formation, il aura acquis une première expérience des 
turbo-compresseurs et machines assimilés, soit comme fabricant, 
exploitant, vendeur ou responsable de maintenance. 

Une expérience de l'ingénierie serait particulièrement appréciée. 

Le poste, basé en région parisienne, suppose des déplacements fréquents 
mais courts, ainsi qu’une bonne maitrise de l’anglais technique. 

référence 102 M 

Un ingénieur de production 

Sous l'autorité d'un Chef de Centre de Fabrication de fûts à bière, il 
sera responsable de la direction technique d’un atelier de chaudronnerie 
d’acier inoxydable. Il aura la charge de l'exploitation et de l'amélioration 
d'un ensemble d’ateliers de formage, soudage, marquage et décapage des 
récipients, et de l’entretien du matériel correspondant. 

Ingénieur de formation (Arts et Métiers, INSA), Il est spécialisé dans le 
domaine de la mécanique et du soudage. 

Débutant ou avec une première expérience, son sens de l’animation et 
des relations humaines lui permettront d’exercer des responsabilités de 
commandement. 

Le poste basé en région parisienne, nécessite une bonne connaissance de 
l’anglais technique. référence 106 M 

Un responsable de l'administration 
du personnel 

Sous l’autorité du Chef du Service Relations Sociales avec le Personnel, 
il sera chargé : 

• d’animer le service Administration du Personnel (7 personnes) 

• de gérer tous les éléments de rémunération du personnel du Département 
(1.100 personnes), dans le cadre d’un système de paye informatisé 

• du suivi administratif du personnel (maladies, congés, heures supplé- 
mentaires ...) 

• des relations avec les organismes sociaux (sécurité sociale, mutuelles, 
caisses de retraite . .) et de l'emploi (statistiques et états à transmettre 
à l’Inspection du Travail). . 

Ce poste conviendrait à un titulaire d'un DUT en Gestion du Personnel 
ayant une expérience confirmée (environ 10 ans) dans l’administration 
du personnel. 

Une bonne maitrise des systèmes de paye informatisée est nécessaire. 
Une expérience acquise dans une entreprise de la métallurgie (si possible 
parisienne) facilitera l’adaptation au poste. 

Les candidats devront faire preuve de méthode et de rigueur et être 
animés par le goût des contacts avec le personnel. 

Le poste est basé dans l’Est de ta région parisienne. référence 105 M 


Le Groupe AIR LIQUIDE (22.000 personnes, présent dans 55 pays) propose à ses ingénieurs de valeur 
d'intéressantes opportunités d'évolution de carrière. 

Les candidats voudront bien envoya* un C.V. détaillé avec photo et référence du poste à : 

L’AIR LIQUIDE Direction des Relations Humaines et de leur Prospective 75, Quai d’Orsay 75321 PARIS Cédex 07 
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Paris Nord Est 

3 liste mondial dans b 

cnuiuques (CA^> 1 milliard c. — t> — j — ; — T’.TUIï'î — * ux y 

les premières sociétés dans son secteur grfice à b qualité et à b spécificité de 
ses produits. Sa jeune filiale française renforce sa structure commerciale et 
recherche un 


rare noxu est 

Spécialiste mondial dans b production et b commercial saiion de produits 
chimiques (CA> 1 milliard de DM), ce grand groupe allemand se place parmi 

• 1 - 1 . 2 la filialisé a* i la» crwârSfi/' Vtl> rio 


Contrôleur financier 

Ht F 



ciale. administration générale, informatique. 

Cette responsabilité conviendrait à un(e) candidate) plutôt jeune, de formation g 
supérieure type Sup de Co (option finances/compta), d’une grande rigueur et q 
aran: au moins 5 ans d’expérience de b gestion acquise en PME Les contacts , 
permanents avec le siège nécessitent une bonne pratique de - 

l'anglais ei/ou de l'allemand. * dé J 


■ ■ — » 

Merci d'adresser lettre de candidature. ÇV. photo et 
salaire actuel sous réL M 26910 à Rudotoh wn Raesfeldt 
TEG — 18 place Henri Bergson - 7500S PARIS. 



Management 


SOMMER ALLEBERT 

recherche 

, — Cadre Comptable Finander- 

Ce cadre titulaire do D-E.C.S. aura quelques 
années d'expérience en comptabilité. 

Mkdoa: 

- Mise a place et suivi du plan comptable 
révisé. consoGdation, application 
do procédures dans les sociétés françaises 
a étrangères du Groupe, études 
ci applications informatisées. 

Rattaché à la Direction Financière. 

0 travaille au sein de b Holding à NEUILLY, 
de couru déplacements dans les Unités 
du Groupe son à prévoir. 

La bonne connaissance de b langue anglaise 
ci des notions d'allemand som nécessaires. 
Rémunération annuelle 138.000+ 


Merci d’adresser votre C.V. manus. détaillé 
avec photo à b Direction du Personnel, sous réf. 83.10 
SOMMER ALLIBERT • 20 Bd du Parc 
92521 - NEUILLY s/SElNE Cedex 
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EVRY (91 ) 




ATTACHE -H/F 
AU SERVICE JURIDIQUE 

• U participera à la gestion et à b négociation des différentes polices 

d'assurances ,, . , 

• contribuera à maintenir la société dans le respect des législations et 
réglementations en vigueur ; définira les droits et les obligations de la 
société dans ses relations avec les tiers. 

• préservera les intérêts financiers de la société et son image de marque 
en effectuant les démarches nécessaires auprès des tiers 

Nous souhaitons rencontrer des candJdats(es) 

- de formation juridique (niveau maîtrise minimum) 

- ayant acquis une expérience professionnelle de 3 à 5 ans dans une 
industrie de biens de grande consommation. 

- une bonne pratique de l'anglais serait appréciée. q 

Envoyer CV, photo et prétentions à Bernard FRANOT 
Biscuits BEUN - BP 93 - 91 003 EVRY Cedex 


F 


Fonction Personnel 
chargé (e) détudes 

Nous sommes un Groupe Important dans te domaine de la [com- 
munication. Nous recherchons actuellement pour notre Direc- 
tion du Personnel un(e> chargé(e) cfôtudes. 

Responsable des Baisons avec les services Informatiques, il sera 
chargé des études, des statistiques, de la préparation du bilan 
sodaL H tiendra â Jour le manuel de pale suivant les modifica- 
tions apportées par les évolutions internes et les obligations 
légales. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste des personnes ayant 
nécessairement quelques années ^expérien ce de la g estion 
du personnel et ta pratique de ftrtBlsation de ritifonnatiqije en 
ce domaine. Une bonne connaissance des problèmes de ta 
paie et plus généralement de la législation sociale et dudroit du 
bava» est également indispensable. 

Adressez-nous voire curriculum vitae. sans an ottteds nous P*; 
ciser votre niveau de rémunération, en écrivant a i HAVAS 
CONTACT 1. place du Palais-Royal 75001 PARIS, sous référence 

33762. 


GROUPE INDUSTRIEL 
SECTEUR MÉDICO-CHIRURGICAL 

BANLIEUE NORD DE PARIS 

recherche un 

CONTROLEUR DE GESTION 

n est demandé une bonne formation de base ainsi 
qu’au expérience de plusieurs années dans le milieu indus- 
trieL 

Placé sous l’autorité de b Direction générale, son rôle 
sera: 

- Supervision de b comptabfliié générale ; 

- Supervision de b gestion de la trésorerie ; 

- Préparation du budget et des situations men- 
suelles; 

_ Suivi de b comptabilité analytique et des prix 

dcicriem; 

- Tenue du tablean de bord de b Direction. 

Envoyer c.v. et prétentions. 

Écrire sous 7.043 « le Monde ». Publicité. 

service annonces classées, 

5. ms des Italiens, 75009 Paria. 


Groupe international (machinisme agricole) 
recherche pour 

son Centre Informatique à RIS ORANGIS (30 mn Paris - Lyon - AusterfrtzJ 
• IBM 4341-2 DOS/VSE - VM/CMS 
e CICS/DL1 

e COBOL - ASSEMBLEUR - GAP 

ANALYSTES PROGRAMMEURS h/f 

e Diplômes de renseignement supérieur (DUT ou équivalent} 
e 2 à 3 années d’expénence dans une fonction similaire 
e Pratique du cobo» (et si posstole assembleur) dans un environnement temps 
réeUOCS'CLI) 

e Pour s’intégrer à une équipe existante et participer au développement des 
nouvelles applications temps réel : comptabilité/ paie, - pièces de rechange, 
pratique de l’anglais appréciée). 

PROGRAMMEURS 

H/F- EXPERIMENTES 

• HJT informatique ou équivalent ayant acquis tare première expérience 
COBOL -OCS/DL1 

• Pore assurer la maintenance de nos systèmes et participer au développement 

des applications temps reel. 

Adressa- C.V. détaillé et prétentions à 1 H F Ressources Humaines, a l’anenhon 
de Madame LAFONTAINE aP. Nd 3 - 91 130 RIS ORAN^S 


r 
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L’ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC: 

PLEINS FEUX SUR LA QUALITÉ 

De la CONCEPTION à la PRODUCTION des produits “bruns" {TV. Hî&VidéaJja Direction ÿfaQua^œojdMiiwIes 
actions du Contrôle Qualité des usines, auprès desquelles elle agit en tant que Dtl ECi EUR et REVELATEUR. Une Struc- 
ture légère, un très haut niveau de technicité, une volonté de concertation: au Responsable en place, nous souhaitons 
adjoindre deux jeunes 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Maîïnsswfœuvre de ces missions cfAUDïT-QUAUTÉ, autorité de compétences, esprit d'analyse, desynthèse et 4S 
(au sens le plus large) leur sont indispensables : pour être les interlocuteurs reconnus des Bureaux ottudes dans les 
rentes unités et donc, recueillir; synthétiser Tensemble des informations propres à optimiser la Qualité. 

Une expérience de 2 à 3 ans acquise en B£L sur des produits similaires serait appréciée; ANGLAIS ùufisp 
contexte éminemment porteur de THOMSON BRANCHE GRAM) PUBLIC, ces postes sont appelés à unt 
Lieu de travail: PARIS 20 e . 

Merd d’adresser votre candidature détaillée, sous réf. 80 453 LM à Jean-Pierre FANGET-ARDAIL- Direction du Personnel et 
des Relations Sociales - THOMSON BRANCHE GRAND PUBLIC - 74. tue du Surmelhi 75020 PARIS. 


O 


. THOMSON I 

BRANCHE GRAND PUBUC 


Premier constructeur français d'instruments opfo-étectronlques de haut de gamme (optique, vision de nuit, périsco- 
pes, mesures, analyse d'images...) spécialiste de l'hydraulique (servo-valyes, pompes, systèmes d'assetvtesemerrf). 

1 370 personnes dont 1 35 Ingénieurs, réparties en 5 établissements à Paré et en Province, 
nous recherchons pour développer nos ACTIVITES WLTTAifÆS 

INGENIEUR D’AFFAIRES EXPORTATION 

La formation commerciale (HEC - ESSEC ou ESC,..) et une expérience des produits de hautetechnotogie dbhrenf M 
permettre de maîtriser les différents aspects de ta négociation à haut niveau de contrats à l'exportation (Ministères 

et organismes officiels). . . _ , , 

Bénéficiant d'une large autonomie. H sera responsable de la réalisation des objectifs export qui sTnscnvent dans ta 
politique commerciale de notre division armement en s'appuyant su un réseau d'agents â animer et su- ta iogistfi- 
que technique et Industrielle de la société. 

La sortie récente de plusieurs matériels très compétitifs est un atout supplémentaire à valoriser. 

Agé d'environ 35 ans. il possède une bonne pratique de l'anglais et de l'cmmana ou 
r espagnol. , 

Le poste comporte des déplacements fréquents dans te monde entier, mais de courte 

ISOpeiem AdresserCVmanuscritphotoetprôtenttohsàDlrectoduPefso^ 

" 102. rue Chapial 92306 ŒVALLOS P03RET. $ 



Soyez bien, tout simplement comme les femmes et les hommes 
passionnés par l'informatique et qui intègrent Digital , 
le deuxième groupe Informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'ils trouvent chez Digital 
une communication facile , le goût du dialogue, le sens 
de l'efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Ils sont bien parce qu'ils travaillent dans un environnement 
professionnel ouvert, sur des gammes de produits performants 
(plus de 1 1 % du C.A. est consacré à la Recherche 
et au Développement) et parce qu'ils prennent part 
à des projets d'entreprise particulièrement dynamiques. 

Soyez bien: vous possédez une formation commerciale 
ou technique supérieure, 3 à 5 ans d'expérience commerciale 
en Informatique, la volonté de participer à notre développement 
sur toute la France et la capacité de prendre rapidement . 
des responsabilités. 

Dons le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, 
vous dialoguerez avec “ceux qui décident", vous participerez 
à leurs plans informatique et vous leur proposerez 
une véritable solution. 

Soyez bien: faites votre choix entre 
Strasbourg, Lille, Bordeaux, Nantes, Lyon, Marseille, Paris 
et prenez tout simplement contact avec Je Département 
des Ressources humaines et Développement 
2, rue Gaston Crémieux B.P. 136-91004 Evry cedex. 



• 1 
U 


RESPONSABLE 
SERVICE QUALITE 

. Fonction particulièrement stimulante compte terra de /environ- 
nement dans lequel vous interviendrez : nous sommes en effet fa 
filiale de Puri dés plus grands groupes; industriels français. 

Nous fabriquons en moyenne et grande série des produits 
informatiques. Un marché plein d’avenir, que confirme notre taux 
■ ;de progression annuel : supérieur à 35 %. . ' ~ 

Vos missions : suivi et analyse de te qualité dé la production, 
adaptation des moyens de contrôle aux évolutions du procédé de 
fabrication, support technique au marketing : des domaines. qui 
vous sont familiers puisque,- Ingénieur, vous pouvez justifier 
d’au moins 2 ans d’expérience. Expérience acquise dans îéteç- 
tronlque, l’aéronautique ou Pmdosfcïe automobile: Compétence 

2 uî n‘ exclut pas des qualités d’encadrement pour diriger votre 

quîpe <1 5 personnes). 

La pratique de Tanglais facilitera vos déplacements 
et contacts avec nôtre partenaire californien- Srvous - - 
ne connaissez pas encore les charmes d’une petite 
vitie du Sud-Ouest (près de TOULOUSE) vous ÿ v 
apprécierez une qualité de vie propre à notre région. / 

Adressez votre dossier de candidat urecomptet sous 
réf. 834 M à ALPHA CDU 181 . Av. Charles de Gaulle .*5 

92200 NEUILLY SUR SEINE. ~ ~ 

AlfKA-CDI 



INGENIEUR 

MARKETING INDUSTRIEL 

Notre société, filiale d’un des premiers groupes industriels 
français, fabrique et commercialise des produits pour l'Infor- 
matique. Forts de nos succès etdésireuxde maintenir notre 
avance technologique, nous renforçons nos équipes. 

Nous vous proposons de rejoindre à nôtre siège parisien, le 
groupe marketing chargé des produits ayant la plus forte 
croissance. Nous doublons chaque année notre chiffre d'af- 
faires dans le secteur de la micro informatique. 

Vous avec ; «me formation d’ingénieur, une expérience 
industrielle dans lé développement, ia gestion de fa.quatité ou 
le marketing de produits techniques (électronique ou magné- 
tisme de préférence) et noos souhaitez enrichir vus 
compétences dans une f onc tion marketing. 

Attentif à l'évolution du marché, vous suivez les développer 
ments techniques de nos partenaires californiens et bien 
entendu de nos concurrents. . 

Vous proposerez les axes de développement gérerez révolu- 
tion de la gammé de nos produits à plus court terme et super- 
viserez les programmes de production ef (es stocks. 
Véritable coordonnateur entre le .commercial, l'usine et les 
services Marketing vous serez également l'Interface techni- 
que avec iesrforces de ventes surle plan international (8 filiales 
européennes). . 

Garant au sein du groupe marketing de notre rigueur et notre 
clairvoyance sur les plans techniques et industriels; vous oc- 
cuperez véritablement un poste aux possibilités, d’évolution 
muftipte&au sein de notre société et du groupe/ 

Si vous êtes intéressé par notre dynamisme, . 
merci d'adresser votre candidature complète sous 
référence 836 M à ALPHA CD1 
181, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY SUR SEINE . 
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[AIPHACDI 


DIVISION D’INSTRUMENTS SA. 

GROUPE SCHNEIDER 

SPÉCIAUS TB MONDIAL enlIVSTlWMElVDfflONSaEIVTTHQUEet 
EQUIPEMENTS DE RECHERCHE POUR LA WCBOELBCIRONÏ 
***££* ^ ort * exp****s*on sur le marché international (Japon, 
USA. URSS, recherche pour son Dt&\KTEMENTEXPOfiTAnON j 

ingénieur d’affaires 

l nt ^a r ^àtmeéqtdpeEj^orttrèsdynamique,Qserachargéde suivre 

une rm’rtfp/p mmiofrloliod# — up « ■_ x. .z « • 


Cq^tecô^mdnaJt à un INGÉNIEURS formation tppeINSA - 
GCNK mYSIQUE_uyant une première expérience des relations 


Les dossiers de candidatures- - sous référence 2749 M à préciser < 
ienneioppe ’r'r 


DEl/ 


traités confldcntieUcmcnt par 


10, rue de là Paix - 75002 Paris. 2*1 


LE DIRECTEUR JURIDIQUE ET FISCAL 
DUR IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 


recfcereheun 


meem 



ADJOINT 

spécialisé dans le ■ • 

DROIT DES AFFAIRES 

C onnnl M iii i CiM approfondlom de la fiscalité. 

Fomatùm souhaités r plusieurs années çüexpérieûce dans un.Càttoet Juridi- 

QU8 0t riscaL 

Adresaer lettre de canctidatüre manuscrite avec C. V 1( photo et mention do votre 

rawtïïS 1 * Ct °^ *»* m ‘ 3473 à carrière* 48. rua& ftttüimwd . - 
75017 PARIS, qui transmettra. 
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L. T f* A mismaîiona! C!»sîi!:3d AdvertsSing 

JiiV.AX. NEW YORK PARIS 


IMPORTATEUR FILIALE D'UN 
CROUPE BRITANNIQUE 


CHEF COMPTABLE 


Responsable pour l'ensemble des tâches liées A h fonction 
pour une société CA environ 100 MP. sur France m 
export. 

- Connaissance compta, anglo-saxonne très appréciée. 

- Anglais indispensable. 

- Ayant une espérance respanubtede 3 ans an moins snr 

nm p u ihîlîtf mfn mwfinhi jlmiiii 

• Lieu de travail proche LE BOURGET. 

■ Avantage vmtnxe. 


Adresser curriculum vitae + prétentions à : 

LESA 955«MÎ0NESSE. 


ORGANISME D'ETUDES ET DE CONSEIL 

recherche 


POUR RENFORCER L’EQUIPE INFORMATIQUE DE GESTION 

INGENIEUR ANALYSTE 

MIAGE ou équivalent, minimum 2 ans d’expérience 

Il participera à la mise en place et è l'extension de logiciels de gestion d'appiOTisronnement et de suivi d'atelier. 

(Ré f. SOI/ IA) 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

DUT Informatique, 2 ou 3 ans d'expérience 

H possède une connaissance des problèmes liés è la gestion de production, qui lui permettra de mener, de manière autonome, des déve- 
loppements dans oe domaine. 

(Réf. AP/ GP) 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

DUT Informatique, 2 ou 3 ans d’expérience 

ZI participera à l'élaboration et an développement de nouvelles applications ainsi qu'à l'extension des applications existantes. 

(Réf. AP/NOU) 

Four ces trois postes, une connaissance éprouvée en HP 3000, COBOL et IMAGE sera appréciée. 

POUR RENFORCER SON EQUIPE SYSTEME 

ANALYSTE-SYSTEME 

Ecole -d’ingénieur, option informatique 
Adjoint dn responsable système, il aura pour tâches de : 

• développer le logiciel de base, e veiller à la bonne tenue des performances, e surveiller le réseau, • assister les sites déportés. 

Nous assurons la formation sur notre matériel 

(Réf. SOI/IS) 

Lion de travail de ces postes : Proche Banlieue SUD-OUEST 

Merci d’adresser votre candidature (C.V,. et prétentions) en précisant la référe nce à 
GIT ALCATEL - Service Recrutement Cadres - lObis, rue Louis Lormand - 78320 LE MESNIL SAINT DENIS 


Ingénieurs 

expérimentés en informatique 


i ingénieur de Production 


(i j . k 


Réf. 728M 


Formation Grande Ecole (Centrale, AM._X ayant acquis en entreprise 3 à 5 ans 
d’expérience en productique: 

organisation, automatisation et gestion de la production. 


Misez aujourd’hui sur Tambition d’un leader. 


1 ingénieur informaticien 


Réf. 729M 


Formation MIAGE. DES. ayant acquis pendant quelques années, char un I 
constructeur ou dans une société de conseil, une expérience: I 

• en informatisation de la production ; j 

m dans l'implantation de systèmes de transfert de données. 5 

z 

A p pelés à exercer teie activité dans une équipe-ayant vocation d 'aider te s PMI § 
à se moderniser, ils auront à pankaper à la diffusion des nouvelles technologies. ► 
Déplacements France et Etranger. | 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et I 

rémunération actuelle) en précisant la référance du posta choisi è I 


MJ :!•!»] 


mm Le Département Recherche et Développement de 

ÜË L'AIR LIQUIDE 

recrute pour son Centre de Recherches 
situé près de VERSAILLES 

Un ingénieur 
J chimiste 

✓"*■> An sein d'une équipe de haut niveau, H 

i participera à des travaux théoriques et 

expérimentaux dans le domaine de Ja 
: Chimie de Coordination et de la 

fcr_ séparation de gaz. 

Diplômé d'une grande école scientifique ou de 
formation universitaire, IJ se sera familiarisé 

t avec la démarche scientifique dans le cadre 
d'une thèse de Docteur Ingénieur ou 3 ème 

Une première expérience est souhaitée mais 
non indispensable. 

Son sens des relations humaines lui permettra 
d'animer le travail d'une équipe. f 

Les candidats voudront bien envoyer un CV * 
détaillé avec photo sous référence 7944 à : 2 

L’AIR LIQUIDE D.R.H.P. 75, Quai d’Orsay 5 
75321 PARIS Cédex 07 


Rank Xarow dispose J une avance considérable dans la techni- 
que de réseau 

La réussite technique et commerciale rie notre réseau 
ETHERNET est là pour le prouvée Cette q&ussrt* nous la 
confortons par un effort incessant en Recherche et Dévelop- 
pement . Aujourd'hui. Rank Xerox s'oriente résolument vers 
le domaine en forte croissance de la transmission de données 
et de h communication. 

Voue avez une expérience de 2 à 5 ans de la vente de 
matériel mïnHnfonnteique, péri- Informatique, chez un cons- 
tructeur ou dans une SSCI 

Cet acquis fait de vous le professionnel rompu aux négociations 
avec les grandes entreprises et les administrations que nous 
recherchons. 

Au sein d’une petite équipe, vous vous verrez confier la 
commercialisation de ta gamme de produits s'intégrant au 
réseau local ETHERNET (systèmes monopostes er postes 
multifonctions). 


Vos capacités de synthèse et votre sens du contact vous 
permettront de proposer des solutions personnalisées aux 
interlocuteurs de haut niveau auxquels vous serez confrontés. 
Notre croissance ainsi que nos ambitions de développement 
offriront de réelles perspectives dévolution aux candidats 
impliqués que nous souhaitons rencontrée 
Compte tenu de notre forte croissance, d’autres postes seront à 
pourvoir dans d'autres villes de province. 

Si de telles opportunités de carrière vous intéressent, nous vous 
remercions de nous foire parvenir votre dossieT de candidature 
(lettre manuscrite + CV + prétentions), sous rét ET 50, à 
Edith Legrand, Rank Xerox, Service Recrutement, 

93607 Aulnay- Sous-Bols Cédex. 

RANK XEROX 



SOCIÉTÉ PARIS 

rechercha urgem 

GESTIONNAIRE 

Ayant expérience presse pour assurer (sucement et (traction 
(f un journal p rof essionnel spécialisé. 

Adresser lettre manuscrite, 
c-v. + photo -f prétentions 
à 

FÂLGUIERES, Résidence TOKYO, 

Ap. 282, 20, avenue d’Ivry. 

75013 PARIS 


SOCIÉTÉ GESTION ÉQUIPEMENTS THERMIQUES 
GENIE CLIMATIQUE DIMENSION NATIONALE 
cherche pour PARIS 


CADRE 

TECHMCO-COMMERCIAL 

Poste s'adressant à ingénieur ou BTS, environ 30 ans. 

Expérience sérieuse, plusieurs années thermique 
(froid ou équivalents), sens de la négociation, 
dy namism e commercial. 

Adresser c.v. manuscrit 4 - photo + prétentions 
à RÉGIE-PRESSE, sous ir T 042.798 M. 

85 tns. rue Réamnur. 75002 Paria. 


THOMSON 

DÉMARRE LA FABRICATION EN SÉRIE DES 

MAGNÉTOSCOPES 

SUR UN MARCHÉ MONDIAL TRÈS PORTEUR 

Pour compléter une équipe performante, chargée du lancement et 
de (a réussite de ce projet ambitieux, sa filiale STELf recherche son 

RESPONSABLE 
DES ACHATS 

qui sera chargé: 

a de la recherche des fournisseurs et des sous-traitants, et des étu- 
des de faisabilité 
■ de la négociation des contrats. 

Ce poste conviendrait à un INGÉNIEUR ECP, AM. INSA._ ou 
équivalent (+ IAE apprécié), ayant 4 ou 5 ans d'expérience Achats 
dans le domaine de la mécanique fine et possédant de réelles 
qualités de dynamisme, d'organisation et de négociation 
Bonne connaissance de rang lais nécessaire. 

Pbste intéressant et d’avenir. Lieu de travail: TONNERRE (89). 
Pour un premier contact, adressez votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous référence 
LB195 AM à notre Conseil :ETAP- 4, rue Massenet- 75016 PARIS. 


.THOMSON 

BRANCHE GRAND PUBUC 


HAVAS CONTACT f m éd, extern 










1 


Page 38 - LE MONDE - Mercredi 26 octobre 1983 • 


r. 


y ■. /..-A. ^gst «M« 


.. <r ,-tr^ 


ssnpotiQipniNTBQjriE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE 


|w ^ .. 



marketing 



dén* 


Votre expérience de 3 à 5 ans dans hnjomatique uo us a permis 
d’acquérir des compétences dans un ou plusieurs des domaines 

suivants: 


Sur système IBM: - IMS. - DL J. * QCS 
Sur système CB-HB: - DM4-TP. - IDSZ 


SC2 Groupe puissant de 4000 personnes poursuit sa rapide 
expansion dans tous les secteurs de rinformaOque. 


Informaticiens 

confirmés. 


Nous souhaitons renforcer notre équipe 
èt recherchons 
la collaboration d’ - ' 





Nous «jus proposons d’appliquer dos compétences grâce à notre 
savoir-faire dans les domaines de pointe saluants : Conception et 
réalisation de systèmes de gestion. Man Informatique. Méthodo- 
logie de conception et de conduite de projets Architecture de 
systèmes. Génie fogfcfel Conception et utilisation de réseaux. 
Réseaux locaux Bases de données réparties. Monétique et 

bureautique. , . „ _ . 

Des responsabilités vous attendent dans » réalisation de promis 
d'envergure pour lesquels nous serez autonomes. Vous saurez 
donner toute notre mesure et saisir de réelles perspectives a avenir. 


apportez 
vos compétences 
a nos projets 
d’avenir. 


IBSEN, BA, EMU ftt/ra «périra* 2/3 ra 
iau FMnstrie m le Cosril 
(Marfcrôif , festin,- ffislriiitin, ftaérits) 


.--•.vit 


Ces consultante, débutants ou confirmés, devront progressa 
vement prendre en charge des interventions dé haut niveau, 
en milieux industriels, dans un cèdre international. ; 


■'ï*. 

«T 


Vos candidatures (lettre. CV et prétentions# sont à adresser, sous réf.YR20,à 
SGZ 12-14 Avenue Vlor> Whiîeamb 75016 Farts. 


SG2 : L'informatique des idées et des hommes. 


r à 2 langues étrangères courantes indispensables: 


Veuillez adresser votre retire ; de candidature 
manuscrite -accompagnée d'un C.V. à ■ 

Jeanne AMILHAT- 2MINDUSTWE- 
1232, Rue Louis BJâriot - B-P. 26 -78530 Boc 
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GROUPE CGEE ALSTHOM 


JEU 


VELIZY 


J âne Entreprise Française de Systèmes de Ptocesa-Control 
rec h ecchepoursonDéparbenientC om merdal 


La Direction Administrative et Gestion de la Branche Espace renforce son département 
informatique et crée 2 postes : 


Ingénieur Analyste 


en informatique de gestion 

U participe à l'élaboration des dossiers d'analyse fonctionnelle, réalise l’analyse informatique 
et pilote la programmation. 

Ingénieur de formation (MIAGE, ENSA, IIE . . .), avec si possible une formation complémen- 
taire en gestion (IAE), il a nécessairement une expérience similaire de 2 à 5 ans. Réf A- 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

EXPERIMENTES 

ENBtStE (production et gestion d ' é n e rgi e } 




- Réf. 7 CF 57 


Pour étude technico-co mm erciale de pnÿets de régulation et instrumentation dans le 
domaine (Centrales thermiques, chaudières todustrieUés) au sein tfUne équipe de taâïe 
moyenne offrant grande autonomie de travaM. ... 

Anglais indispensable. 


% rsa 




Ingénieur Analyste Fonctionnel 


PROCEDES INDUSTRIELS 


' Réf. 7 CF 52 


Il participe à l'élaboration et à la mise en place du nouveau système de gestion. 

Il réalise les analyses fonctionnelles et contrôle, sous l'aspect fonctionnel, le développement 
des applications informatiques. 

Par ailleurs, fl assiste les utilisateurs dam l'analyse des besoins et la mise en place du système. 
Une expérience de 2 à 3 ans orientée sur l'organisation et la gestion est indispensable. 
Connaissances en informatique souhaitées. RéfJB. 


SpêdaBsés en Process-Contml (fabricants ou sodétès dTngénterie) bien introduits dans la 
clientèle utUeateurs et/ou sociétés dlngémerie en chimie -pétmdikr il e~agro*8men&re. 
Anglais souhaité. 


Envoyer CV et prétentions en précisant la réf. du poste xlarfsl au Servfcè du Personnel 
5, avenue newton - 92142 CLAMANT CEDEX. 


îespon 
des reia 
gsbanq* 


I 


■AN*-- “ 

& =« r-^sm i 

. ... : - • « 


** * 


Pour ses activités spatiales et militaires. 

Ingénieurs Informaticiens 
Temps Réel 

pour concevoir et développer des logiciels temps réel 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 


LA SEPT, étabfissemestic 600 peisoaMS, a psnrrSie essentiel Je stffsfsîic les besoins tfePArmée 
éeTeneea matériels, équipements et systèmes élçt±r(mi<ines, ai faisant étudier et réaliser ces jwo- 
granunes par-Tindnstxte privée ou naâooathre. 

Son Chef du départemem radio télécommunication recherche un 


•- '•- ■ .-■ -If 
• * ir '■ - «T; 
*^y.y * LT 


Sur des systèmes électroniques embarqués et bancs de tests automatiques. Réf.C. 

Sur des systèmes électroniques embarqués à bord de satellites, et des systèmes de traitement 
d'images . Réf JP. 

Ces postes concernent des Ingénieurs Grandes Ecoles (ESE - ENST - ENSI - ISEP - ISEN . . .) 
débutant à 2 ans d'expérience et ayant de bonnes connaissances sur mini -calculateurs et 
microprocesseurs. 

Anglais courant. 


BTS ASSISTANT D’INGÉNIEUR hf 

débutant ou possédant une première expérience professionnelle 


•-T- -j .1 


Le cmdi dai sera princi paiement responsable, au profit des ingénions du départemem. du suivi administratif d\m 
ensemble cTa fiai res techniques (éludes et fabrication de divers matériel d'armement per les industries). 

1 1 aura la responsabilité de toutes les entrées ci sorties des informations contenues dans le système de gestion informati- 
que de ces affaires (sur terminal temps reel). Exploitant la correspondance se rapportant dir&çtementauxdossieis trai- 
tés, il assurera également la circulation du courrier du département 

Ce poste conviendrait à un candidat méthodique et organisé, ayant une certa*ne.aisanœd&nff.]es contacts et du goût 
pour le travail administratif. Une période de formation pour cette fonction est prévue: ■ 

Le lieu de travail se situe en proche banlieue parisienne. . 

Si cepc offre vous intéresse; merci (ffedicsser sous réf. 8347 LM à notre conseil EUREQUIP à quinousavons confié la 
recherche et qui vous garantit la plus grande discrétion. . r ■ 


.* ' V.Sitf*. 

i ■■ -• ** 


£ 


ÉÉÉM 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en précisant la référence du poste j 


choisi sous N° NK. 1106 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - ; 
Centre de MONTÎGNY — 3, avenue du Centre — 78182 SAINT-QUENTIN — \ 
YVEUNES CEDEX = 


EUREQUIP 


MRIS-LONDIlSS-BOÜSTON-SOME 


Diyeneatau Conseil en Recrutement 
15. Menue «TEjrtw - 7511* PARIS 
TB, 553.M.73 


^ •* 


• ' « rj». 


TECHNICON 

INFORMATIQUE 


Leoder de l'instrumentcrtlon cfonolyses médicale*, la société. TECHNICON (300 P. 
•88 MF CA global) commercialise également des systèmes de gestion de laboratoires 
hospitaliers + privés. 

Pour sa division INFOBMAnOUE DE GESTION DS LABORATOIRES, nous lecriefctwns 



UN JEUNE 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN, 
PASSIONNÉ DE VIDÉO 




ftüD 




•Tv T i Iv’j I 


(réf. 49.026 LM) 


- Professionnel de la vente ou attiré par 1e commercial. 

- Médecin, pharmacien, diplômé d'une école commerciale ou scientifique. 

-Vous souhaitez valoriser vos qualités d’autonomie, de négociateur (contacts à haut 
niveau). 

- Vous vous verrez confier la responsabilité d'un secteur géographique où vous devrez déve- 
lopper une clientèle par la négociation auprès d'importants laboratoires. 

- Vous bénéficierez de la notoriété du groupe et de r appui de spécialistes. 

- Rémunération très motivante (fixe important + primes), structure souple et possibilités 
dévolution. 


2 INGÉNIEURS SUIVI PROJET 

(réf. 49.027 LM) 



Une formation Grande Ecole (SUFELEG. ISEP. TÉLÉ- 
COM), des idées côté vidéo, une première expérience 
acquise en B£. ou Laboratoire: notre actuel Responsable 
technique Produits Vidéo vous Pour vous former 

aux spécificités du 2* européen de TEiectroeàtfie Grand 
Publie- puis vous passer le gouvernail, à moyen terme. 
Innovez; créer, améliorer les performances de notre gamme 
VIDÉO: points-dé de votre mission. Vous participez 
concrètement à la définition du cahier des charges des nou- 
veaux matériel s, ainsi qu’au suivi des essais, à partir de pro- 
totypes, et ce jusqu’à la mise en route de- la production. 
Cette mission comporte, par ailleurs, de nombreux 


contacts avec nos unités de production (France, Aile- 
magne) et les équipes responsables de la commercialisa-, 
fioo. Etre attentif à Fadéquation entre ces produits et les 
attentes du marché: voilà pour la “sensibilité marketing* 
dont vous devrez également faire preuve. 

ANGLAïS courant indispensable, allemand apprécié. Base 
d’activité: au siège PARIS 20*. 
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KEPKODUCXXON INTERDITE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


MATRA 


r 


Société cTlnoénii 
bifm i viatique 


renforce sa Direction Centrale de Gestion au niveau du Groupe et des 
Branches d'activités et recherche : 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

avec formation complémentaire en gestion 

Cadres de Gestion 

HEC- ESSEC-SUP de CO -IEP- INSEAD-MBA 

Leux fonction s'exerce dans les domaines suivants : 

- Elaboration des tableaux de bord de gestion des Brandies ou du 
Groupe avec mise en place d'indicateurs. 

• Synthèse, contrôle, suivi des budgets et plans à moyens tenues. 

- Etudes économiques et suivi des investissements. 

Ces postes conviennent & des candidats de fort potentiel, débutants à 
S arts d'expérience, selon les responsabilités exercées et disposant de 
qualité de synthèse et de rigueur, ainsi qu’un sens de la communication. 

Ces postes peuvent évoluer vers des responsabilités globales dans la 
gestion décentralisée d'unités ou de filiales. 

Des connaissances en informatique seraient appréciées. Réf-A‘. 


Pour Fune de ses brandies d'activités 

Cadre en Organisation 

pour un nouveau système comptable et de gestion 

Il coordonne an pian fonctionnel la mise on place d'un nouveau 
système comptable et de gestion, et en assure la maintenance et 
l'évolution. 

Il participe ponctuellement à des missions opérationnelles : audit - 
comptabilité - financement. 

De formation HEC • ES SEC - SUP de CO ...» il a une compétence 
comptable et une expérience de 3 à S ans des études fonctionnelles 
et des développements informatiques. Réf-B. 

Anglais courant. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en piéd- s 
saut la référence du poste choisi sons N° NK 1103 * 
au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - \ 
Centre de MONTIGNY — 3, avenue du Centre — f 
78182 SAINT-QUENTIN - YVEUNES CEDEX l 



découpez 
et conservez 
cette annonce 

elle est valable 
pour les 5 ans à venir 

Jermyn 

Société appartenant au üeusiene groupe mondial de 
dislr/bal/of? de semiconducteurs et systèmes de 
iTncro-mlcrrnaligue et informatique industrielle 
RECHERCHE 

pour taire tace a son expansion rapide IC.A. s 2 chique année) 

• INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX COMPOSANTS 

• INGENIEURS D'APPLICATION COMPOSANTS 
et pour ta créehen de sa divisi o.n systèmes 

• INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX W—"' 

• INGENIEURS D'APPLICATION LOGICIEL-MATERIEL 

Envoyer C.V.. photo e! prtltntuwii i olivier Guillet 


— ^ Jermyn i *. 35. rue Jules I 
Ferry. 93170 BAGMOLET I 




afn©r 

Association Française de Normalisation 
recherche pour sa division 

FORMATION-ENSEIGNEMENT 

un cadre 

Ab son d'une petite équipe : 

• il participe avec te responsable de la division, 
à la conception de 1a formation, 

- il assure la gestion et l’organisation (matérielle 
indu se) d'un ensemble de stages dans des 
domaines techniques variés : 

• Normalisation 

• Qualité 

• Maintenance— 

Une formation technique de niveau supérieur est 
exigée. 

Une connaissance des outils et des techniques 
pédagogiques modernes sera appréciées. 

La capacité à s'adapter à des publics variés 
(Ingénieurs et maîtrise) et des qualités d'anima- 
teur sont indispensables. 

Une première expérience acquise en milieu 
industriel est souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et 
rémunération actuelle sous référence 5463 à 
AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 07 - 92080 Paris la Défense. 


V 


raotwcha 
Pour ranloroAr son équipe 
dsbna. 

INGÉNIEUR 

LOGICIEL 

P.D.P. 1 1 

2 S 3 ans d’expérience. 

INGÉNIEUR 

SYSTÈME 

MtTHA SOUS MMT2 
Contrat S rétranoer 6 mole, 
pute travaille an France. 

— 3 ans d'expérience. 

Evolution de carrière rapide 

et In t é ressante pour candidat 

motivé. 

Adres. tome manuscrite. C.V. à 
Audilex ingénierie 

4. me Frédéric- Mistral 

76015 Paria 

ou Téléphoner eu : 657-32-30. 

(Métro Makto de Mamraue 
Important B.E.T. BATIMENT- 

WFRASTRUCTURES recherche 

pour sa Direction technique 

UN INGENIEUR 
ÉLECTROTECHNICIEN 

— dipiâmé d'une Grande École 

— Ayant une solide expérience 
professionnelle dans la 
domaine des équipements 
électriques du bâtiment, de 
l'h if i aatr ucnso- 

Ce posta exige, outre r aptitude 
A maîtriser les techniques de 
l' électricité, les qualités de 
ratationnement. 

Ecrira à : O.P.F., n> 666, 
2. ruade Stae - 75009 PARUS 
qui t ransm e ttr a. 


FILIALE CHIMIQUE D’UN 
GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

recherche 

UN CADRE 
COMMERCIAL 

de formation TECHNIQUE 
spécialisée dans les 
PRODUITS BKJCHÏMIQUES 
DE FERMENTATION 
(notamment enzymes) 

A USAGE INDUSTRIEL on PHARMACEUTIQUE 
Localisation à Paris, mai» activité pouvant s'étendre à 
l’étranger. 

rqnfjiiiiMii» de l’anglais Ind i spen sa ble 
Ecrire sons n° 06.187 AMEP PA. 37. rue du Génémi-Fqjr, 
75008 Paris, qui transmettra. 


UAP. 


Propose cambra. 28 ans min. 
août négociation. 
Téléphona : 247-27-82. 


IMPO RTAN TE SOCIÉTÉ 
PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 

recherche 

ADJOINT 

AU DIRECTEUR FINANCIER 

CHARGÉ DE GESTION 

De formation supérieure (Maîtrise de gestion. 

DECS...). 

Ayant une expérience informatique. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v. et photo 

AVENIR PUBLICITE 

50, rue de Châieaudun, 75009 PARIS. 


secrétaires 


secrétaires 


Responsable 
des relations avec 
les banques étrangères' 

BANQUE PARIS 8énm recherche son respon- 
sable des relations avec les banques étrangè- 
res pour prendre en charge an service en plein 
développement. Cette personne dynamique 
aura une formation supérieure et 5 ans d'ex- 
périence bancaire dans oe domaine. La prati- 
que courante de l'anglais et de l ' alle m a n d est 
indispensable. 

Merci d'adresser lettre manu sc rite (CV. photo 
et prétentions en rapeüant la réf. 46232 à 
Projets 12, rue des Pyramides 75001 Paris qui 
fera suiv re en tonte disc r étion. 


PRESTATAIRE DE SERVICES 

exerçant maintenance de robinetterie recherche 

Attaché 
Commercial 

Proir pros pection et dévdcPPgneqt-ij haS^g. en 
Région Parisienne. 

Il devra Être âgé d’environ 30 ans, avoir une 
expérience professionnelle en rapport avec le 
mtiien de la gérance d’immeubles et des ELAL 

Adresser CV manuscrit et photo, sous référ en ce 
3757 LM, k Pierre Mulot Publicité - 39 tue de 
f* l’Arcade - 75008 PARIS, qui co m mettra. 

15. - 


GBOUPEtlENT PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 
PARIS (17*) 

recherche 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

H. OU F. 

de formation juridique supérieure, ayant de préfé- 
rence une première expérience en assurances 
IARD. 

Chargé dans un premier temps d'assurer le secré- 
tariat de commissions et de suivre l’application 
de conventions et d'accords professionnels, le 
candidat retenu sera progressivement intéressé 
i r étude de dossiers d intérêt général ou II pourra 
taire la preuve de sa valeur et trouver de réettes 
possibilités d'évolution. 

Les candidats enverront leur C.V, photo 
et prétentions de salaire annuel sous réf. M B à : 

M.D. DERYNCK g 

AGS AA s 

118 . rue de Tocqueville. 75850 PARIS CEDEX 17 


SHTEC ETT - 372-20-25 
ATTACHE (BCCtAME) 
Expér. tnv. temp- souhait*. 


Entreprise Internationale 
recrute pour sa Direction Générale 

secrétaire de direction 


Niveau d'études supérieures, parfaite connaissance rie ranglæs, pratique des 
machines à traitement de textes et courrier électronique. 

Elle aura un esprit méthodique, une excellente organisation et saura collaborer 
très rapidement afin de faciliter le fonctionnement de l'équipe de direction. 

3 à 4 an née s d'expérience dans un poste similaire sont nécessaires pour réussir, 
les bureaux de l'entreprise sont situés prés de la Porte Maillot. 


EXPERT-COMPTABLE 
roui Ha ch a 

COLLABORATRICES 

Formation universi taira at 
expérience comptable. 
Déplacamanta court» dur*». 
Adresser : C.V.. prêt ami on*. 
COHREC, 67. r. <to Rama. Parte SP. 

SOCIETE BIENS 
D’ÉQUIPEMENT 

PONT DE NEIHU.Y 
CA. 460 miüana/960 


Adresser lettre manuscrite, CV. phaco et préœmions sous réference M 455 à 
LT P. 31, Bd Bonne NOuveüé 75083 Paris Cedex 02 qui transmettra 


formation professionnelle 


BANQUE INTERNATIONALE 
à PARIS. 

recherche 

RUDITCUR INTERNE 

Expérience bancaire confirmée pour contrôle 

interne et mise en place des procédures. 

Très bonne maîtrise de la langue anglaise. 

Adresser C.V„ photo et prétentions 
ss référence 8l380àCONTESSEPUEHJCi I h 
20, avenue de l'Opéra 

75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra.^ 


Laboratoire pharmaceutique 

région Compïègne (Oise) 
recherche dans le cadre de son expansion 

UN PHARMACIEN MF 
OPTION INDUSTRIE 

pour assurer la responsabilité des services de 
production (40 personnes). 

Ce poste conviendrait à un jeune pharmacien 
très motivé par la fabrication et le conditionne- 
ment des spécialités pharmaceutiques. Anglais 
souhaité. Libre rapidement Libéré OM. 

Envoyer CV. photo et prétendons aux : 

LABORATOIRES BIOTHERAX 

BP 20 - 60(90 ESTREES ST DENIS. 


RECHERCHE POUR 
SA DIRECTION FINANCIÈRE 

RESPONSABLE 

FACTURATION 
RELANCES CUENTS 

POSITION CADRE 


— oualquM armée» croup, 
dans fonction MnVIoJna. 

— anglais Intfiapeneabto, 

— borna conn ato aan ca dm 
termes/condMons da 
patentant * l'exportation. 

Adr. CV. + photo ♦ prêt, s/rér. 

136 T M à Sources, 16. nia 
J.^L Roumbbu - 76001 Paria. 


Vous fins 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

■alan» ou damandaurd'ainpioi- 
9 votre spécialité actuelle n'oat pas adapté» au marché 

du tUtVAflL BCQliâfV 

UNE DOUBUE COMPÉTENCE 

tfera te cadre ife programma lancé par te MMadre 
da la Formation Pra l a aa fa nn aMa 
Devenez on un an 

INGÉNIEUR ÉLECTRONIC1EN- 
INFORMATICIEN 

Fondation conventionnée par la Ministère da ('industrie 
et da la Rechercha. 

BEP (Institut Supérieur do rBearoniqua «te Parts). Annéa apéôate. 
21, rua (TAaaaa. 76006 Pari». Ta 548-24-87. 


Aaaootot, cutturolte National» 


CHEF COMPTABLE 

Expérience demandé». 
Ecrira aoua la n- T 042.804 M 
RÉGIE -PRESSE 

BS bit. r. Réaumur. 76002 Parte. 


Csbinat Bravais d'invention 
PariaO* 
fwÿ w cto 

INGENIEUR 


ES.E. 


Ou équivalant - Formation 
propriété industrielle. angiaia 
et allemand.. Situation «f avenir. 
Ecrira souaian* T 042.796 M 
RÉGIE-PRESSE 

BS bis. r- Réaumur. 76002 Parte. 


Importante société Sud de Paris 

recherche 

ingénieurs débutants 

génie Electrique 

oe GÉNIE MÉCANIQUE 
pour mise au point 
d 'installa tions d'équipements 


au 

Déplacements France et étranger. 
Anglais souhaité. 

Adresser c.v„ photo et prétentions à 

SIETAM (Service Montage, réf. 1J44) 
42-48, avenue du Président-Kennedy, 
91170 VIRY-CHAT1LLON 


50QCTC DWQCrilCFUC 
proche banlieue Sud - RER 
recrute pour son service CDMPTMHUTE 

CADRE DE GESTION 
H/F 

HHmnDKS 

Ce poste conviendrait S un candidat ayant une 
expérience de comptable té analytique et budgé- 
taire. U aura pour charge essentielle : 

• la détermination du prix de revient analyse des 
coûts, 

• le suivi des budgets et réalisations, analyse des 
écarts, 

• rétablissement des tableaux de bord. 

Merci «redresser CV, photo, prétentions 
s/ réf. 81415 à CONTESSE PUSUOTC 20. av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


D.0.0. 

7B. CHAMPS-ELYSÉES 
notiwdM 

INGENIEURS 

LOGICIEL 

pou* rénHnationB 
CONTROLE DE PROCESSUS 
INDUSTRIELS 
sur micro» «t mante 
an langages évolués. 
(SALAIRES ÉVOLUÉS! 

TéL : 36»- 17-86 pour R.-V. 



COMPOSANTS ELECTRONIQUES 


< 

m 


MICRO-INFORMATIQUE 

(Fixe important *% + frets) 
P*m ou Province. 


ST CLOUD - TéL (1) 771.6S.59 


iquËTI 

IE 1 


i 

> 


Vidéothèque dm Porto 
recherche 

CADRE DOCUMENTALISTE 

bonn» e x périence eucSovteuel. 
informa tiqua at création 
thésaurus. 

Ecrira avac C.V.. 4. ru» 
Beaubourg, 76004 PARIS 


propositions 

diverses 


de» empl 

■tables, bien lémunéiée, 

4 toute» et 4 toue avec 
ou sans dipMma. Demand« 
une documentation aur nova 
revue »péciall»ée FRANCE 

carrières <e ia» 

B.P. 402.09 PARIS. 



La» emploi» offarts A 
remANOBl aont nombrmx 
et variés. Demandas une 
documentation sur la revue 
spécial lad» MIGRATIONS B- MJ 
B-P. 29.109 PARIS. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Ingénieur Électricien, 36 an», 
très bonn» cqnnateaance auto- 
matisation procofs a nim at e ur 
n'équipa. « fficaca, da retour 
da» U-SX. Important» axpér. 
Intamationato, rach. position an 
France Qu étranger. 

Ecrira aou» la n- 0*2.793 M 
RÉGK-PRES8E 

88 Ma r. Réaumur, 75002 Paris. 


Kmo 32 ans. EXECUTANT DE 
REGIE PUBLICITAIRE. 9 ans 
(T axpér. rntea an paga dans ünpor- 
tan» rapport. connA oompo. photo- 
gravure, mpresaion, recherche pacte 
dan» rwus, Agence de Putriioié 
ou Amoncelas. 

Expér. 1 an» 1/2 


timflaires - aarv. trafic, gestion 
«odes, etc. - Ecrira M. BOYER 
20. allée aux loupe — 77200 
TORCY ou TéL 006-68-16 


40 ans. Sciences Po. Formation 
Ëatianne, IB ara expérience 
édition, recherche emploi 
CHEF DE FABRICATION 
(Edition ou PubficMI 
TéL 824-99-12. 


Tech nicien. 30 ans, revenu 
BTS. B ara d*axp. en vidéo pro- 
faaatemneH». rechercha posta 
stable, permis VL. 

Ecrira sous le rc> 042.794 M 
RÉGIE-PRESSE 

B6 bis. r. Réaumur. 76002 Parte. 


NON 

Je ne bots pas d'une gde école 

ET POURTANT 

J'ai un doctorat an biologie 
végétale. 3 année» d'expé- 
rience en recherche agronomi- 
que fondamentale et appliquée, 
da nombreuses publications. 

OUI 

è 2B ans, j’eepdra encore avoir 
la poeebilité da ma forger un 
avenir dans les domaines de 
T agriculture et/ou de ragrono- 

mÎÉ ADOliouéti 

(on Fr a nce ou A VétmnQ*ri~ 
Disponible immédiatement, te 
suie ouvert à nés propos, (dé- 
veloppement, expérimentation, 
technico-c o mmercial- ■». 

A VOUS DE JOUER 

ML DeJoire Alain. 

36. rue Buffon 
Les Jardine da l' Agra A3. 

34 1 0O MONTPELLIER 
TéL (16-67) 63-46-54. 


JL F. DJ PL. E-B.S. + DECS loar- 
tif. Juridique et économique), 
tril. angl., asp., rach. poste 
celai, fi na ncier, expert ou ma r- 
koong- TéL : 771-79-16. 


Habita rit Parte F. 42 ara phych. 
dire. (DESS 1983) rechercha 
posta, libre immédiatement. 

Exp- n salflname nt et bureau 
Ecr. s/n» 2226 te Monde FHj).. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


PSYCHOLOGUE, fme 38 ans. 
dess. + DEA payehopatho. 
Tacha prof, niveau 2, format, 
arvalyt.. contrôle — adultes 
enfants, recherche vacations - 
T. 874-40-80 AM 


Expert comptable stagiaire 
finaliste - Dipiâmé ESC An- 
glais - Arabe courants — Ex- 
périence entreprise Banque et 
cabinet cherche situation. 
Ecr. a/n» 2206 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75008 Paris. 


J. -F. 36 A. C.A.F.B., licence 
phycho. exp. MMiothéc. et do- 
cument. dans semeur socio- 
éducatif - ch. p. stable Paris 
Ecr. »/n» 8994 1a Monda (h*.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma des Italien». 76009 Paris. 


28 ans — 2 diplômes 

Dauphine -t- expérience 
rech. poste responsabilité 
â caractère organisationnel 
(comptabilité analytique, 
contrôla gestion) pour exprimer 
mon dynamisme 
Ecr. n» 8 1 .300 Contasse Publi- 
cité 20. av. Opéra 75040 Paris 
cedex Ol qui transmettra 


J. H. 21 ara. délivré des O.M., 
BEP. ch. emploi pour formation 
autSo-viauel. 

Ecrire eous le n» 042.806 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paria. 


J. F. DOCTEUR. 3» cyc. 
Bief. anim. cherche emploi. 
Malm. Résidence Aranvc. 
nie Salengro, 

334000 Tsl! 


DIRECTEUR 

DE LA COMMUNICATION 
Expérience riche et positive. 
Améliorerait votre commun»- 
t ion interne et/ou vos relations 
put» louas. 
DORMQNT. 

B. rueDavtoud. 

76016 Paris. 


Couple 56 ans. L b. référ. re- 
cherche emploi è reaponaab. 
bur. gardiens, résid. centre 
tf accueil sparts d'hiver, étudie- 
rait toutes propo s itions. 
Téléphone 1 1 B) (22) B 1-87-29. 


J. F- 25 ans Bec F8 Croix Rouge 
diplômé d'état d'infirmière ch. 
emploi sur Parte. Etudie ne pro- 
posé. T. 869-40-36 ap. 16 H. 


Secrétaire médicale (F fil 

recherche 

Travail temps partiel. 
Téléphone : 425-64-3 1 . 


automobiles 


ventes 


Ç de S à 7 C.V. 

Part, vd» Golf-GLS 61. 
1*" main 46.000 km. ambr. ttf. 
If. nf». 36.000 F. 208-17-06, 19 h. 

Ç de 8 à 11 C.V. ) 

A vendra Volkswagen Paeset- 
GLD. Sélection 80.000 km. Par- 
fait entraL 27.000 F. Téléphone 
toute la journée 903-1 8-63. 


divers 


VOLVO PARIS 

OUVERTURE D’UN 
CENTRE 
UNIQUE 
D’OCCASIONS 

VOLVO MIRABEAU 


av. de VtrMffla» 
7 SOI 6 PARIS 
M» MIRABEAU 

524 - 43 - 61 . 


BAYARD AUTO 

PORSCHE 824 Turbo 80 

PORS. 844 11.000 km ...83 
PORS. 944 40.000 km ...83 

PORSCHE 928 80 

PORSC. 828 S 14.000 km .83 
PORS. 911 SC 4.000 km ..83 

PORSCHE Cabr. O km 83 

728 134.000 km 82 

MERCEDES 280 SLC 78 

GOLF 16 S 15.000 km 82 

FORD XR 3 superbe 82 

MUSTANG COBRA 80 

ETC. ETC. 

21. rua de T oui. PARIS- 12» 

341-4444 + 


capitaux 

propositions 

commerciales 


si vous Ères 

UN SPÉCIALISTE 
DES FINANCEMENTS 
EN IMMOBILIER 
Dynamique et décidé 
è contribuer efficacement 
à notre développement 
ENVOYEZ- NO US VOTRE C.V. 


EFITRA 


30. RUE DE GRAMONT 
76002 PARIS. 


PRÊTS PERSONNELS 

Fraie après acceptation 
EFITRA. 224-44-56. 


r 

J 
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DEFENSE 


S ELON UN RAPPORTEUR PARLEMENTAIR E 

Le nombre des essais nucléaires français 
a été réduit d'un tiers en 1983 


Les essais nucléaires de la France 
à Mururoa ont été réduits d'un tiers 
en 1983, et ils ne retrouveront pas 
leur rythme précédent avant quel- 
ques années. Cette constatation 
figure dans le projet de rapport sur 
le budget nucléaire que prépare 
M. Pierre Mauger, député R. P. R. de 
Vendée, au nom de la commission 
de la défense à l'Assemblée natio- 
nale, à l'occasion de l'examen des 
crédits militaires prévus pour 1 984. 

Selon le rapporteur, les crédits 
destinés au Commissariat à l’énergie 
atomique (C-E.A.) s'établiront, en 
1984, i 7 100 millions de francs en 
crédits de paiement et autant en 
autorisations de programme, soit 
une hausse respectivement de 6,3 % 
et de 4 % par rapport à 1983. Le 
budget de la direction des centres 
d'essais nucléaires ne prévoit, pour 
1984, qu’une augmentation de 5,6 % 
des autorisations de programme 
(1 800 millions de francs). 

Estimant que ces taux de progres- 
sion sont relativement faibles et que, 
dans la meilleure hypothèse, ils per- 
mettront à peine de maintenir le 
pouvoir d'achat, M. Mauger a souli- 
gné la responsabilité que prennent 
ceux qui n 'accordent pas les moyens 
propres à assurer la capacité de 
recherche, de développement et de 
fabrication dans un domaine vital 
pour l'indépendance nationale. Le 
rapporteur reconnaît que les crédits 
pour les armes nucléaires tactiques 
augmentent, en revanche, de 
manière considérable, de l’ordre de 
60 %, sans doute en raison de 
l'accent mis sur la fabrication des 
têtes explosives du missile AiS.M.P. 
(air-sol à moyenne portée) destiné 
aux Mïrage-4 et aux Mirage-2000 et 
sur les études concernant le système 
Hadès qui doit remplacer le missile 
Pluton après 1992. 

Le rapporteur a, par ailleurs, pré- 
cisé que le développement du missile 
M-4, à plusieurs têtes nucléaires, se 
poursuivait avec succès, au profit 
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des sous-marins, et même que les 
performances de ce système d'armes 
étaient supérieures à ce que l’on 
avait initialement prévu. Cependant, 
M. Mauger a regretté que l'étude du 
projet d’un missile M-S, qui serait le 
successeur du M-4, ne soft pas consi- 
dérée comme urgente. 

On sait (le Monde du 24 mars 
1983) que de nombreux ingénieurs 
du G&A. s’étaient plaints, au début 
de l'année, de la stagnation de leur 
budget compte tenu de l'inflation, 
bien que le ministère de la défende 
ait affirmé à plusieurs reprises que 

les crédits de la force de dissuasion 
conserveraient leur priorité. En 
1984, le gouvernement envisage 
d’attribuer à l’ensemble de {'arme- 
ment nucléaire, stratégique et tacti- 

? [ue, environ 21 742 millions de 
rancs de crédits de paiement et 
28 976 millions d’autorisations de 
programme, soit respectivement 
32,6 % et 34,1 % des dépenses 
d'équipement militaire. 


•n ^ /r\ r. 


NOMINATIONS 
au ministère de la défense 

Par arrêté au Journal officiel du 
mercredi 19 octobre, sont nommés : 
directeur adjoint du cabinet civil et 
militaire du ministre de la défense, 
Je contrôleur général René Cbabod, 
et conseiller technique, M. Jean- 
François Bureau, plus spécialement 
chargé des rapports avec le Parle- 
ment et la presse. 

[Agé de quarantecinq ans et ancien 
commissaire de l’air, M. René Cbabod, 
devenu contrôleur des armées en 1973, a 
été successivement chargé de mission 
auprès du directeur des services finan- 
ciers au ministère de la défense, chef de 
la mission du domaine et de l'environne- 
ment et chargé de missioa auprès du se- 
crétariat général pour l'administration 
désarmées.] 

[Né le 25 novembre 1953 à Paris et 
ancien élève de Sciences politiques, 
M. Jean-François Bureau a enseigné les 
sciences économiques i C uni vereité de 
Paris-XI (Sceaux-Orsay) et de Paris- 
XIII (Villetaneuse) tout en étant cher- 
cheur au Centre d’études de politique 
de défense (CEPODE) à Paris-I (Sor- 
bonne). Auteur de plusieurs articles 
dans la revue Défense nationale, fl était 
depuis septembre 1981 attaché parle- 
memaire du groupe socialiste à P Assam- 
blée nationale.] 


CARNET 


Naissances 


- M. Jean-Noâ TALBOT et M-*, 
née Moud BRÀNDELY, aut la joie 
d'annoncer la naissance de 

GénMfae-Oriue^ 

& Paris, le 27 septembre 1983. 

1 66, avenue de Paris, 

Vracennes. 


- Bonjour, parents et amis. 

Emmanuel THAN-TRONÇ, 
fait part de sa venue au monde, le jeudi 
20 octobre 1983, & Sainl-Gcrmain-cn- 


iettfien, 
37, rue Rousselet, 
75007 Paris. 


Décès 


- On noos prie d'annoncer le décès 


Pierre EDREI, 

ancien des Forces françaises libres, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
ancien président 
de l’Union française de C ara ca s , 

survenu, le 22 octobre 1983, à l’âge de 
soixante-huit ans. 

L'inhumation a lieu le mardi 25 octo- 
bre dans l'intimité. 

Sa famille, ses amis. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

27, rue Carle-Hebert, 

Courbevoie. 


- M*° Mariette Foulon 
et sa famille, 

ont ht douteur de faire part ds décès de 

M. Jean-Marie FOULON, 

survenu à Paris, te 20 octobre 1983, à 
l'âge de soixante-dix-huit ans. 

La cérémonie religieuse sera c éléb r é e 
te jeudi 27 octobre 1983. & 10 h 30, en 
Féglise NorrD'Dame-de-TASKxn * 

88, rue de l’Assomption, Paris- li 
paraisse, où l'on se réunira. 

Ni fleurs ni couronnes. 

18, rue de V Assomption, 

75016 Paris. 


- On nous prie de faire part du 

décès, à nige de quatre-vingts an», de 

M. Gaston FOUWET, 

cheval ie r de te Légion d'honneur, 
chevalier du Mérite 

de b République italienne, 
fondateur et administrateur 
de Connaissances du Monde, 
vjcft-prÉsHent 

de te Fédération internationale 
des journalistes et écrivains du tourisme. 

Les obsèques, selon le désir du 
défunt, ont en lieu le 20 octobre 1983, à 
Sceaux (Hauts-de-Seine), dans la pins 
stricte intimité. 


- Laureat-KlindESieck, 

M. et M“ Stéphane Renaud 
et Timothée, 

M. et M"° Gérard Wochter 
et Laetitia, 

ou la douteur de faire part da décès de 


M. Patrice LAURENT, 
éditeur, 

survenu le 4 octobre 1983. 

Les obsèques ont eu Heu, à Vigny, 
dans 1a pins stricte intimité familiale. 

Une messe sera célébrée & son inten- 
tion le vendredi 4 novembre 1983, à 
11 h 30. en la basilique Sainte-Qotildc, 
rue Las-Gases, sa paroisse. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

19, rue Casimir Sérier. 

75007 Paris. 

[Né à Paris la 29 Juki 1916. M. Patrice 
Laurent a été professeur ds p l d osopNe 
avant «feutrer, on 1943, dans la maison - 
d*écfrion K U n al Mtec h comme directeur. n a 
développé les a ct ivités da cette maison 
tféiitïan, consacrés an ouvrages d*érecB- 
tkm et do tanguas en dormes, en créent de 
nouveHss coie cri cns dans Isa domaines de 
la linguistique, ds ia critique littéraire et de 
r esthétique. H a présidé, de 1963 A 1969, 
le Syntkcatdas I mp ôt ta taura et expo r tate urs 
ds livres. B était répoux de M" Laurent- 
Kândaiacfc. pré si dant» da ta maiso n KSncfe- 
siack M desce n dants des fondstsus de 
ostte société créée en 1942.] 


.-avec 130 Pages fl BHBEPE9SES 
esclisives et plein de Filons... 5F chez 
les Kiosques ou è MEDIA IMB* /Tg1:233,SB.S6| 


dit 


- On nous prie (fasBOOcer le décès 


cok»d(EJL) 
Roger LE GUYADER, 


survenu te 8 octobre 1983. 

Unc messe sera célébrée ï sa 
mémoire, le samedi 29 octobre 1983, i 
10 h 30, en la chapelle de l’Ecole mili- 
taire. 


Philippe Le I 
et ses enfants Gndnle et Julien, ... 

M. et M* Georges Chantal, 
MetM^DcmmiqucChantal,- 
Le théâtre La Marotte d’AbSard,, 

L’assoctatioa Abâsid, - 
L'ARSH, l'Association de racbocbe 
des sciences humâmes, 
ont te douteur dé faire paît do décès de 

Marie LE PTCHON, 
née Malin Frafotet Q—fad, 


manoüncaaste, 

survenu, à . 

22 octobre J! 

L’inhumation aura Ben le mercredi 
26 octobre 1983, i 14 bernes, an cime- 
tière Parc. 

5, rae des Bons-Français, 

44000 Nantes. 


de 


— On nous prie d'annoncer le 'décès 


M. André SLAKMON, 
médecin. ’ 


survenu subitement. ï Paria, à Pâg». de 
txentosept ans. 

De te part des familles Stefanoa. 
Maarek, Zatoun. Sbuma et Cabcu, 

4, me de te Martfmqoe, 

75018 Paris. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

OAGANBATION D'OBSÈQUES 


- Alice Teriade, • *"’ 
nfc Genm, sou épouse, V 
M. « M“S«gê Garni,' 

M. et M"* Maurice Gorim . 
et kms enfants, . 

M, et M“ Robert Soefam ' 
et leurs enfants. 

. M. et M“ CosraCharalambidis, 
Tome la femüfc er ‘ jes nomteeux 
amis, . , J 

mit la douleur de faire part du décès dc 

;■ TERÏAIffi, 
éditeur, 

■ officier do te Légion d'honneur, 
officier de la LégjOTd’baa»nir grecque, 

survenir 4 Paris, le- 23 octobre 1983, 
dans sa quatxe^g^scptièom année. 

La cérémonie religieuse sera cfiébrée 
le jeudi 27 octobre 1983, i 14 heures, en 
la cathédrale Saint-Etienne, 7, nie 
GangtfrRzct, 75016 Faite, et sera sui- 
vie «te nnhumaitat . an cimetière da 
M üulp i iiMa sfe. 

. 1310, rue de Rennes, 

75006 Paris. 

• {Lire page 20.} 


Remerciements 

- M— Zabaton SeWûm. 

Ses enfants, petits-eafants, parents et 
aHi£n. 

dans nscapadfié' de répondre indrvi- 
dadtement à tontes les autorités reti- 
gteascs et i tons knss ama et coansâ- 
sanoet de Partes D^ra : et LonévUle, 
tknnent i les remercier des nombreuses 
marques de sy m p at h ie qui leur ont été 
témoignées -lara ds décès de leur très 
cher et regretté disparu : 

râMdBZabidon^BBAN, 

Ritoi^mor . 

34,ruedeQBcby. 

75009 Paris. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT IPÉTAT 
— Unrveirité Paris-UI (Sorbonne 
BrarreDe), le vendredi 4 novembre, à 
14 borna, saflcUard, M. Alain Banal : 
«Georges Henry Lera rrae carri ère 

victorienne ». 

-• Université Paris-I, samedi 
S novembre, à 10 fa 30, salle des Com- 
atarion* centre Itentfaéon, M. Georges 
Henrard : «L'affaire Moscato ; essai sur 
le mauvais voidcir de radndiBStratioa». 


COPIES COULEURS PROFESS/ON/UELLES 

sur film ou sur papier photo Hford C/bachrome 
ETRAVE 38. AV. QAUMFSWJ1 PARIS 1 2k 3*347. 21. 32 


V immobilier 


RKPIKHJUCTKJNINTERDïTE 


( 1 " arrdt 

LOUVRE 

Iram. re»t. stand, ir. beaux 
Z P„ rot. neuf- 347-67-07. 

^ 4* arrdt ) 

HOTEL DEVILLE 

Gd étudia. Soleil 354-42-70. 


ILE SAINT-LOUIS 
Revissant piod-è-tarra. poutres, 
cheminée. élégance —40 nf 
570 OOO F - TéL 326-22-03. 


TOURNELLES 

Superrie 3 P., 80 m*. étaso noble, 
(errasse, perle. - 296-63-33. 


QUAI AUX FLEURS 
Très élégant et original 80 m 1 . 
grd salon 5 m huitw, 1 cri.. 
éléments XVII* s. 298-68-89. 


6X-ST-LOWS 
QUAI-DE-BOURBON 
Appt da gde ctesoe. 166 trf. 
wwpt réceptions. 2 cribras. 
2 bsans, gar.. aerv. 
QORESSAY. 624-93-33. 


C 


5* arrdt 


LUXEMBOURG - beau otud. n 
cft. plein sud - 400 000 F 
Tétépriona : 329h«0<». 


RUE DES ÉCOLES 140 m* 
séjour + 5 chambras. 2 bains. 
4* étage, imrn. pierre de t. ose. 
GARBl 667-22-88. 


M* MONGE. Beau stud.. gd st., 
cuis. éq.. r.d.c.. rmm. neuf. 
Pierre de taille. 309.000 F. 

LERMS 535-14-40. 


LUXEMBOURG 


su n cft 
exe. état 
calma. 175.000 F. 326-97-18 


GOBEUNS "S 3J;.3r 

calme. 392.000 F. 328^7.16 


l 6* arrdt j 

46 RUE MADAME 
Charmant rez-de-ch. tout 
conf 40 m* env. 530.000 F. 
9/ place mercredi 17/ 19 H. 


RUE GUYNEIUER 
S/ Luxembourg. 2 P. 38 m* 
travx i prévoir - 370 000 F 
LITTRE - TéL 644-44-46 


S /PLACE ODÉON à refaire 
115 m’. G p. + service. 
14.600 F le m 1 364-02-01. 

Ç 7* arrdt } 

SAINT-PIERRE 

SÉLECTION DE TRÈS BEAUX 
APPARTEMENTS 

563-11-88 

28, RUE WASHINGTON (8*1 

AV! RAPP {PRES} 
SUPERBE 6 P. 200 m 1 . état 

oxcup dut Miel. 3* ét. asc. aerv. 

UTTRE - 644-44-46 


appartements ventes 


ECOLE MILITAIRE 3 P. A ré- 
nover. PLEIN SOLEIL 

320.000 F - 666-82-33. 


RUE DE LA-CHAISE 
S / GRAND JARDIN 
tient, étage. 146 m*. CALME. 
Terrasse sans vto-A-vi». soleil 
Pariùnget stutfio 
Px élevé. BUBON. 296-68-8 8. 

( 9“ arrdt ) 

TRUDA1NÉ aéi-, 2 cribras. cuis., 
équip- bette s. de ri-, Z* ét., 
85 itf, Tél. : 286-00-58. 

( 11* arrdt 

“M 1 VOLTAIRE 

2 p.. tt eh, bon imm. ancien, 
calme, clair. 224.000 F. 

LERMS 355-5888. 


M* VOLTAIRE 

3 p. bourgeois, a/rue et bout, 
imm. briguas apparentes, asc. 
Prix : 586.000 F 

LERMS 355-58-88. 


SAINT-AMBROISE 

Dans Imm. P- da t. a/rus et 
cour 2/3 P. 320.000 F. 
StaéRA 366-08-40. 

( 12* arrdt ) 

AV. MICHEL BIZOT 

Dana imm. 1937, pptalre vend 
2 P„ tt cft, occupé, bail, loyar 
Mira. 39 m ». 600-54-00. 


MICHEL BIZOT 

2 pcos, culs., a. d’eau. SO m* 
300 OOO F - 874-08-46. 


YINCENNES 170 m 2 

Près bais, P. da taille, splendide 
6-7 P., aria.. 2 bn», Asc., 
chbre aarv. 1.660.000 F 
Téléphona : 345-82-72. 


COURS DE YINCENNES 

Agréable 3 P., cft. urgent. 

3 40.000 F. Cofléfhn 347-67-0 7 

( 13* arrdt ^ 

4 OOO F le m 2 

ATELIER LOFT à rénover 
Direct. Pp taire - 326-33-08. 


NEUF 

IMMEUBLE LUXE 

RESTE 16 APPARTEMENTS 
DE 2. 3. 4 ET S PIECES 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
36, 38. AV. DE FONTAINES, 
A 400 M DE LA PTE D’ITALIE 
BUREAU DE VENTE TS LES 
J RS, SAUF LE LUNDI, DE 14 A 
19 H. TÊL 668-07-76. 


M 1 CHEVALERET 

BEAU STUDIO. 2Bm*, bena. 
khehan. PARFAIT ETAT. Plein 
solea. 387-39-46 

PRIX :150.008 F. 


( 74* arrdt J 

IDÉAL INVESTISSAIENT 

STUDIO 

Entièrament refait fl neuf dans 
boita rénovai, de qualité. 

A SAISIR- 321-68-66. 

Ç 7g* arrdt “) 

AV. OE BRETEUIL 

Dans imm. rénové, pptaira vend 
studio n cft. 30 m 3 occupé. 
vue.soM. 500-54-00 


MONTPARNASSE — 2 stud. tt 
cft - 170 OOO F et 200 OOO F 
Téléphone .- 329-404)0. 


CEGOQI CONSTRUIT 

329, ne Lecoarbe 

IMMEUBLE GD STANDING 

STUDIO, 2, 3, 4 P. 

UN STUDIO 444.800 F 

■2 P 688.400 F 

3 P. 934.300 F 

LIVRAISON NOV. 1983 
Bureau devante ouvert 
Mardi au vendredi : 
de 14 à 19 heures. 
SametE : 11 A 18 hautes. 
TÉLÉPHONE : 675-62-78. 


éJi 


FACE VALADE SUISSE 
i. r. Oénéral-de-Larmêiet. 

GANT 4 P. + aerv. Box. 
1 .470000 MO*. 1 3/ 1 B h 30. 

XCLUStVTTÉ DORE8SAY. 


4. rua d'Alençon 
da bal imm. p.-da-L. vd gantfl 
studio gent. refait neuf. Mardi, 
mercredi 1 1 A 17 h. 


M- VAUGRARD imm. récent. 
2 P, tt cft. 4- scs. impeoc.. 
cave. 615.000 F, parie, posa. 
CCmMO. Mme Teppo. 783-62-74. 

( 16* arrdt ) 

MURAT 

Exceptionnel. Appt de ré ce ption 
230 m* - GETROU V 307-81-61. 

( T7» arrdt ) 

VILLA LAUGIER 2 p. 

30 m* r.tLc. refait neuf 

290.000 F. - 763-44-30. 


BD MALESHER8ES 6- sa. asc. 
APPT SYMPA mezzan., caria, 
sup. cheminée, ad baie. Px 
82E.000 F. TéL 677-98-88 


M* MALESHERBES. dans une 
maison ou 1 " ét- s/adocabie 
jard-, 2 P. 41 m 1 , A rénover. 
Exceptionnel - 250 OOO F. 
Laurent FLEURY 666-07-06. 


Ç 18* arrdt ~J 

CECOGl CONSTRUIT 
RéaMence a Mairie du 18» a 

53, RUE OU SIMPLON 

23 AP PTS DE STANDING 

STUD, 2, 3 P, PARU 

Studio i partir de 319X00 F 

2 P. A partir de ..448.000 P 

3 P. à partir de . . 682.000 F 
Pour tous rens. E7 5-62- 78 


( 19* arrdt J 

QUAI DE U LOIRE 

Récent 2 P., SI m 1 , ét. élevé, 
parfait état, vue - 430 000 F 
SECOND! - 874-08-46. 

Ç 20* arrdt *) 

GAMBETTA 

Imm, récent, vta beau 4 P., tt 
cft.. perfeit profe ssi o n libérale. 
Téléphona : 674-08.46. 

Ç 78- Yvelines ~^) 

PardeuSer vend Party-2 
APPARTBWENT TYPE 2. 

2* et demla- étage 
2-3 pièces, loggia vitrée, porta 
bSndéa, cave, parking extérieur. 
Prix 490.000 F. Parfait état. 
Téléphone : 951-34-13. 


C 


92 

Hauls-do-Seirw 


J 


MAISON BOULOGNE 

90 itr*. Ter. Etat exceptionnel 
Prix Justifié. 298-68-33. 


Part, vend 2 P. oui a. S-d-B. ré- 
nové 36 m 1 R-D.C/ cotr prix 

230.000 F. Tél. 739-08-41 
281-82-33 M. NAIT 


Imm. neuf studio 376.000 F. 
2 P. 510-000 F„ 3 p. 620000 F, 
datée cave st parking tacha 
Téléphone : 647-82-62. 


PONT-D6-LEVALLOIS. M» 
ds imm. gd standg. magn. 
appt, gd Hving. 3 chbres. cuis, 
équipés avec coin repas, a. de 
batm et s- d'eau, 2 gda baie., 
vue imprenable aur Seine. 

1-250.000 tr. Justifié. 

TéL 733-68-87/68-19. 


NEUHJLY-SABLONS 
Atelier en duplex + loggia + 
chbre. gd cft. CHARME. 

1.370.000 F. Claude ACHARD. 
637-32-93. 


C 


94 

Val-de-Marne 


YINCENNES , P .^ d . 

4 p. 100 m 1 . luxueuaem. 
déc. 4- tan-, sud, 9* et dam. 
ét. ■+ parie., gd aL Prix lot. : 
1.400.000. Urgt. 337-69-23. 


CRETE 
apparta dans imm. rénové 
1 3-4-S P. «SM. bcSv. 8BC.V.O. 
Pré» conventionné AJ*X. 
MONTVIL. 837-1 6-03. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


RECHERCHE DE LOCATIONS 
appts villas ne» catégories 
pour personnel et cadra muté 
IMPORTANTE STE FRANÇAISE 
PÉTROLE. 503-37-00 (pie 32). 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


1 


77, bd Barbés (M* Marcader) 
«Rcee. cft 3.250 F ch. comp. 
BM HCREOf 11 fr 30* 12 h 30 

(Région parisienne) 

A louer Courbevoie appel» - 
mont 3 pièces. 3.800 francs 
par mois, chargea c om pri s es. 
T éléphone : 33887-01 . 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


Étudiante sérieuse cherche 
chambre dans Paria- 800 è 
800 F. par mois. 
Téléphone : 651-10-75. 


Part, cherche é louer avec bail, 
quartier entra Etoile, av. Forêt, 
av. Marceau, bois de Boulogne 
4/5 pesa, r.-d-ch. avec jardin 
Jean - 369-88-96. 


Les PARTICULIERS ont des 
LOGEMENTS A LOUER 
Nombreuses LOCATIONS 
garanties rfisponOMes 
OFFICE DES LOCATAIRES 


OFFICE INTERNATIONAL 
<r*ch. pour su direction 
Beaux appts «la stand.. 4 p. 
et plus. TéL : 288-11-08 


ETUDIANTE rach. CHAMBRE 
meublée PARIS- IB». TéL antn 
10 et 19 h 774-82-18 et aprè» 
20 h 30. 608-44-88. chbre 208 


EMBASSY SERVICE 

8. av. Meesirto, 75008 PARIS 
rach. pore- cEentèh» étrangère 
•t diplomates. APPARTE- 
MENTS HOTELS PARTtoU- 
LietS et BUREAUX. 

ou C ACHAT 562-78-00 

( Région parisienne J 

Pour Stés europ éen nes, ch. 
vISas. psviflorts pour CADRES. 
Curés 3 et 6 ans. 283-57-02. 


viagers 


17" Wagram. 1 p.. bel imm., 
w.c.. dchs posa. 50.000 + 
700. Occupé Ans ai ans. Crise 
8. rua La Boétie. 266-19-00. 


Studio tt cft. m» Lamarek loué 
1-200 F. perçus par acquéreur. 
Px 84.000 + 1.700. fnw 
81 ans. Crut, 8, r. U Boétie. 
268-19-00. 


BD MONTPARNASSE 

Occupé 4 P« 100 mVTT CFT- 
comptant:' 150.000 F. 
Rentes mensuelles : 3.200 F. 
SEGOND1 874-08-45 


ST-GLOUO, LIBRE 

^ P., cft.. parking, 
rte 3.000. 805-68-70 


*■ 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERYIGE 

a tar. ds insistas. 75008 PAR» 
rsdi.UmSiTAPPAflT. 

120 A 150 n 2 

ACHAT PU LOCATION 
18". 8" ou 7". T. 862-16-40. 


Jeen FEULLADE, 54. «v. de 
la Motw-Pfcquet, 15". Tél. 
566-00-75. Pale omm. 15", 
7* ar. APPARTEMENTS gdaa 
•artsets et IMMEUBLES. 


Recherche 2 * 4 P. Paria - 
préf. BT. 8». 7», 14". 16", 16". 
9", 4", 12* ava c ou sans 
travaux. PAIE CPT criaz notaire 
Tél. ; 873-20-67 même le soè. 


AGENCE UTTRE 

rach. pr cfjemèfe Ma sérisusa 
APFTS TTE8 SURFACES 
QUARTIERS RÉSIDENTIELS 

544-44-45. 


DÉPARTEMENT ÉTRANGER 

AGENCE DE L’ETOILE 

380-284» 
raeh arah e pted-interra. apparta 

— - hôjaj 


Otauda ACHARD. CON8EM. 
MMOBfLQliNRIUV 

824-53-48. Recherche 
APPTS. HOTELS PART1C. SC 
MJRX. NEURXY. 16" et 17- 


pavillons 


K3NY (91). AFFAIRE RARE 
Pav. aur s/sol complet, da 6 p. 
aéj. 43 m> avec chem., saBe 
da jeux, tarraaaa 450 m> avac 
cerisiers. p x 1.000.000 F. 
Téléphona : 941-34-87. 


SÈVRES Gara riva droite ré-' 
cent séf. -h 4 chbres, gar,, tard. 

720.000 F. TéL : 604-77-04. 


propriétés 


Pt-AISW RÉSTOENTIH. 

-tESSï 


ST-TROPEZ 

RAMATUHjLE. PAMPELOFHE. 
GI 1 IMAUD. Vues mer ■ sxoepr. 

de 2 - 200.000 à 3JK10.000. 
, DOURDM-OORESSAY 
3. r. Vtauc-Caiambïer. Parta-6*. 
(1)624-83-33. 


VAL-DE-LOIRE 

10 km Trars-rad 
PROPRIÉTÉ' DO XIX' 

350 m 1 habitable. 
Terrain 1 hectare. 


. dépendances. 

Prix i; 100.000 F. 


. 2*0000 
TéL (80) 


1. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 . 

RECH. 3 A 6 BUREAUX 

ExoeHemoa 


8 1 COLIS EE-ELYSEES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F/ 360 F PAR MOIS 

A.F.C. 359-20-20. 


DOMICILIATION 
DANS LE If 

hvcrtption R.C. immédtata 
Location da bureaux è r heure. 
651-28-77. ' 


votre siège social 

DOMICILIATIONS 

Toutes démarchas «t asnnees 

B.C£ 294-23-93. 


DOMICILIATION 
If, CHAMPS-ELYSÉES 

• 1 40 A 340 F PAR MOIS - 

CIDES - 723-82-10. 


SflEGE SOCIAL 
De lOO F à 200 F H. T. 
Toutes démarches 10*-12*. 
S.D.M. : 340-24-84 


VOTRE 8BËGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

&A.R.L.-R.CL-RJM. 
Constitution da sociétés 
démarches et teus.servioes 
Permanence téléphonique. 

355-17-50. 


Votre stage è Paris- 17*. è partir 

de 80 F, ta services, constitu- 
tion sxé. 763-47-1 4. 


SIÈGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Htax. socrttaua, Hua sorvreas. 

CONSTiïimONSSTÉS 

prar campatt fe . MUts tapa** 

ÂSPA€293£O50t 


hôtels 

particuliers 


NEUMJ.Y VUE SEME - ... 
Bal h étal partfcuRor 8 R. ; 
4-5 chhrea, 2 gar.. jard. 
"■ "»OpA DOneSSMT. 62483G3. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


MONTREUIL-SOUS-BOI8 
Loœf protam. ou oemmcM 
• 80m* + PARKING 

MONTVH. - T 4L 637-18-03 

MARAIS ~ 

Local edaL 138 nF. r.-dw-Ch., 
.ongle de nia. t» eomm. dans 
Immeuble rénové. 266-27-66. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Grande vflle méditerranéenne. 
Beau magasin ds meublm. spé- 
àaiisé. 230 m*, grosse renom- 
mée. Avantagea, ossature S. A.. 
CA 3.500.000 F. Lo v er men- 
ausf '7:350 F. Tenu par 1 pan- 
sonne + 1 chauffeur livreur. 
Rentabilité très élevée. Mise au 
courant assuré. Vendu raison 
santé. Px 1-350.000 F avec 
camion + voiture société + bel 
emplacement réservé grande 
foire cornu rat «siale. 

T. <811 33-95-31. 


boutiques 


Ventes 


11' PARMENTIER 

Local co m moroial de 1S5 m» 
. Idéal profession Bbénrie 

SARL 7764448. 

Locations 


HALLES 

300 m» ds surface de venta 
180 m 1 de sous-sol 
restauration possible .. 

petit laver -F cession 

SARI. 776-44-88. 


FADB. ST-HONORÉ 

Galerie des antiquaires 
68 m> an rez-de-chaussée 
Cession da bail 
.. d« thé 

SARI. 776-44-88. 


LUXEMBOURG 

' 160 m 1 . 2 niveaux 
CataéOn debaè 

SARL 776-4448. 


ia*RU£DUHESME 
è louer raz-de-ch. sur rue dans 
«nm. récent de stand.. 320 m» 
f 110 m* réserve + 3 paries, 
Chff.. autonome. 266-27-68. 
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CONJONCTURE 

La reprise mondiale va se confirmer en 1984 
mais b croissance restera faible en Europe 

estiment les cinq grands instituts allemands 

. économique devrait se confirmer en 1984. dans les pays 

indusmafisés, dont le produit national brut (P.N.BL) réel devrait aag- 
meater de 3 % en m oyenne au Beu de 2 % cette année, à Faxception de la 
France, qui restera à la traîne avec ont croissance zéro. Telles sont les 
principales conclus ion s du rapport d'automne des cinq grands de 

coqJoncteeonest-alleiBands (1), publié lundi 24 octobre àBoan. 

Les États-Unis seront les princi- tive, une croissance zéro, tandic que 


MARCHÉ COMMUN 

A L'OCCASION DE LA RÉUNION DES MINISTRES DES FINANCES 


L'Allemagne fédérale condamne à nouveau 
les subventions accordées aux sidérurgistes concurrents 

Luxembonrg. (Commu- _ vemem des capitaux 1 

nautés européennes). - Après LJ® notre correspondant monétaire et la Ci wn 
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paux bénéficiaires de la reprise, 
avec une croissance de 4 % au lieu 
de 3 % cette aimée. Le P.N.B. japo- 
nais augmentera pour sa part de 
3,5% (+3% en 1983). 

La croissance des pays européens 
industrialisés restera faible : + l % 
contre 0,5 % cette année. L'Allema- 
gne fédérale devrait être le pays qui 
verra son P.N.B. augmenter le plus 
rapidement : + 2% contre 1 % cette 
année. La croissance en Grande- 
Bretagne, en Suisse, en Belgique et 
au Danemark devrait être de 1,5 %- 

En revanche, la France connaî tra, 
et pour la deuxième année consécu- 


UNE CAMPAGNE OFFICIELLE 
f 5%EN1984i 

Le ministère de l’économie et 
des finances s'apprête à lancer 
une campagne de lutte contre la 
hausse des prix. II s’agit de 
convaincre que cette lutte inté- 
resse tous les Français. La cam- 
pagne « 5 % en 1984 > compor- 
tera deux phases. Ou 
7 novembre au 10 décembre 
1983, l'objectif sera présenté 
par une série d'annonces à la té- 
lévision et dans les magazines, 
tandis que des documents sur les 
enjeux de la désinflation seront 
adressés aux responsables de 
P économie et aux partenaires so- 
ciaux. Dès le début de 1984, il 
sera à nouveau fait appel à la 
presse quotidienne afin d'assurer 
le Ren entre l'c objectif 5 % » et 
la vie quotidienne. Le coût de 
cette campagne est évalué à 
6 minions de francs. 


le P.N3. de l’Italie, qui a reculé de 
1,5 % cette année, p rogress e ra de 
0,5 % en 1984. 

Selon les expert s allemands, cette 
reprise ne sera pas suffisante pour 
améliorer la situation du marché du 
travail dans de nombreux pays. Tou- 
tefois, écrivent-ils, la mo n t ée du chô- 
mage sc ralentira. 

La hausse des prix devrait se sta- 
biliser dans les pays industrialisés. 
Le taux d'inflation moyen qui est 
revenu i 7 % environ cette année 
contre 9,1 % en 1982 devrait conti- 
nuer de se ralentir pour atteindre 
6 % Tannée prochaine. L'augmenta- 
tion du coût de la vie restera très fai- 
ble au Japon (2 %) comme cette 
année. EUe devrait en revanche être 
plus rapide aux Etats-Unis : 5 % 
contre 3.5 % en 1983. , 

L’Italie enregistrera la plus forte 
hausse des prix, avec un taux 
d'inflation de 12 % contre 15 % cette 
année. En France, les experts alle- 
mands prévoient une hausse de 8 % 
contre 9,5 % cette année, tandis 
qu’en R.FA^ le taux d’inflation 
devrait rester de 3 % crtmm* en 
1983. 

Les experts des cinq instituts pré- 
voient un excédent de 10 milliards 
de DM de la balance des opérations 
courantes de la R.F.A. cette année 
et • Kit peu plus » en 1984 contre 
8,55 mil Ha rris de DM en 1982. 

(I) Institut allemand de recherche 
économique de Berlin (D.I.W.). Insti- 
tut pour rinfonnation et la recherche de 
Munich (I.F.O.) . Institut de Rhénanie- 
Wcstphalie d’Essen (R.W.L). Institut 
pour l’Économie mondiale de Kiel 
(I.F.W.), Archives pour l’économie 
mondiale de Hambourg (H.W_W_A_). 


COURS DU JOUR 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


UN MOIS 

H.J'Vl-ü'.'-gl 

Rap. ton Mp. - 

+ 175 + 285 
+ 155 + 200 
+ 170 + 195 

+ 348 -1-388 

+ 316+365 
+ 330 + 368 

+ 175 + 198 
+ 145 + 165 
+ 400 + 509 

+ 26» 4-285 

- 230 - 190 
+ 300 + 365 

+ 335 + 366 
+ 275 + 366 
+ 680 + 836 
+ 510 +545 

- 460 - 4M 

+ 588 + 660 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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2 1/8 
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9 3/4 9 3/8 
511/16 5 3/8 
6 1/4 5 9/16 
9 8 3/8 

2 5/8 3 7/8 
17 16 1/2 

9 7/K 8 7/8 
U 1/2 II 7/8 


9 3/4 9 3/8 9 3/4 9 5/8 19 
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4 1/4 3 7/8 4 1/4 4 5/16 411/16 
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9 1/2 815/16 9 9/16 9 3/16 913/16 
U 5/8 12 1/4 13 14 1/2 15 1/4 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
ûn de matinée par une grande banque de la place. 

■ ■ ■ / Publicisé, ) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

démocr atique et po pulaire 

MINISTÈRE DU CO MMENCE ENAP EM (EX. SONACAT) 

AVfS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N° 01/84 ENAPE M 

Un avis d’appel d’offres inifimational est lancé pour la 
fourniture de : 

- Lot n° 1 : Cuisinières. 

- Loin 0 2 -.Réfrigérateurs électriques. 

- Loin 0 3: Réfrigérateurs à gaz. 

- Lot n° 4 : Congélateurs. 

- Lot n° 5: Réchauds lessiveuses. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à Texclusion des regrouperas, représentants de 
Armes et autres intermédiaires et ce, conformement aux 
dispositions de la loi n° 78.02 du 11 février 1978, portant 
monopole de l’État sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumïssianiiaïres étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
l’industrie du lien de leur résidence, attestant qu’ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT) Direction des 
approvisionnements, Route de S idi- Moussa, Dar-El-Bcïda, Alger. 

Contre la somme de : 1 00 DA le loL 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté à 
l'adresse indiquée ci-dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé à 
QUARANTE-CINQ (45) jours à compter de la date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. . 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

La mention d’avis d’appeï d’offres international 
m 0 1 /84/ENAPEM- 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


Luxembourg. (Commu- 
nautés européennes). - Après 
on échange de vues sur la 
situation économique et moné- 
taire daas la C.E.IL, les minis- 
tres des finances des Dix, 
réunis lundi 24 octobre i 
Luxembonrg, ont examiné les 
travanx da comité monétaire 
saur les progrès & accomplir 
dans la Communauté en 
matière d'intégration finan- 
cière. Ces travanx progressent 
d'une routière plutôt promet- 
teuse, et U n’est pas exclu, 
daas ces conditions, que le 
dossier soit transmis au 
conseil européen d'Athènes. 

La reprise en RJLA. est plus 
forte que ne le décrit la Commis- 
sion dans son récent rapport sur la 
situation économique dans la Com- 
munauté, si l’on en croit les cinq 
principaux instituts d’études écono- 
miques allemands (voir ci-contre). 
Cette bonne nouvelle a été commu- 
niquée au conseil par M. Tiet- 
meyer, le secrétaire d’Etat alle- 
mand aux finances. En dépit de 
ces perspectives favorables, fl a 


vite enchaîné sur une sérieuse mise 
en garde à propos des vives diffi- 
cultés éprouvées par la sidérurgie 
allemande et du mauvais fonction- 
nement du plan anti-crise appliqué 
sous l’autorité de la Commission. 
Vendredi 21 octobre, M. Genscber, 
le ministre fédéral des affaires 
étrangères, était venu impromptu à 
Bruxelles entretenir MM. Tborn et 
Davignon (le président et le vice- 
président chargé des affaires indus- 
trielles) de ce même problème. 
M. Genscher s'était dit préoccupé 
par la chute des prix de l'acier en 
République fédérale, provoquée, 
selon lui, par l'accroissement des 
importations en provenance tant de 
pays tien que des autres membres 
de la C.E.E. Ces dernières ne sont 
rendues possibles, expliquait 
M. Genscber, que par les subven- 
tions a cc ordée s par les gouverne- 
ments à leurs industries sidérurgi- 
ques respectives. Le ministre des 
affaires étrangères n’avait pas 
exclu que la R.F.A. sût amenée à 
appliquer des taxes compensatoires 
à ses frontières. 


sel on bruxé lles 

Plusieurs Etats membres soutiendraient le projet 
de réglementation du piix des automobiles 

De notre correspondant 

Bruxelles . (Communautés européennes). — La campagne des 
constructeurs de la CEE contre le projet de la Commission européenne 
concernant les aménagements apportés au Marché commun de l’auto- 
mobile fie Monde du 25 octobre ) suscite l’étonnement des milieux 
communautaires. Les consultations avec tes fabricants, les distribu- 
teurs et les utilisateurs se sont achevées le 24 octobre. Bruxelles doit 
maintenant interroger les États membres — au sein du comité consul- 
tatif de la Communauté en matière d’entente et de position dominante 
— avant d’arrêter sa position définitive 


Devant l'avalanche de notifica- 
tions (des centaines) sur les contrats 
de distribution comportant des 
clames contraires aux règles de 
concurrence du Marché commun, la 
Commission a élaboré en juin der- 
nier un projet de règlement qui fixe 
les dérogations à la législation com- 
munautaire. 

En refusant de décider au cas par 
cas, la Commission a été amenée à 
définir un certain nombre de prin- 
cipes communs. Tout en admettant 
que les clauses actuelles du contrat 
de distribution imposées par les 
fabricants (notamment exclusivité 
de ta marque dans un territoire stric- 
tement délimité et interdiction pour 
. le concessionnaire de faire appel à 
des ateliers non agréés par le 
constructeur) sont, dans leurs 
grandes lignes, légitimes, Bruxelles 
a l’intention d’imposer à l’avenir plu- 
sieurs conditions. Elles sont au nom- 
bre de quatre : 

I • Éviter que le distributeur ne 
; tombe sous la dépendance complète 
d'un fabricant ou de l’importateur ; 

• Offrir aux utilisateurs une 
garantie atelier sur tout le territoire 
du Marché commun ; 

• Autoriser l'accès, à qualité 
égale, -des pièces de rechange fabri- 
quées par tous aux réseaux de distri- 
bution ; 

• Permettre aux utilisateurs 
d’acheter directement dans d'autres 
États membres poux autant que les 
véhicules importés soient équipés 
conformément aux normes du lien 

Cette dernière disposition vise 
surtout le Royaume-uni, dont les 
constructeurs bloquent ces opéra- 
tions grâce â la conduite à droite. 

f Importations parallèles» 

La disposition qui soulève surtout 
les foudres des constructeurs est 
celle concernant les prix. Selon la 
Commission, les différences sont 
considérables : les prix (hors 
T.V.A.) les plus élevés sont 
constatés en ordre décroissant au 
Royaume-Uni et en Allemagne fédé- 
rale, la France occupant une place 
moyenne. Afin de faire jouer un peu 
plus qu’au jourdTnti la concurrence, 
Bruxelles veut permettre les 
• importations parallèles » - c’est- 
à-dîre celles effectuées par L'inter- 
médiaire des distributeurs non 
reconnus par le constructeur — si le 
prix dans le pays de destination 
dépasse de 12% celui appliqué dans 
un autre membre. 

Ce coin dans le monopole des 
fabricants va à la rencontre des sou- 
haits des associations de consomma- 
teurs, nui* aussi, dans de nombreux 
eaa, de ceux des distributeurs. Les 
réponses adressées à la Commission 
en témoignent. Les concessionnaires 
officiels voient dans le projet de la 
Commission leurs droits reconnus et 
consolidés par la législation commu- 
nautaire. Les distributeurs indépen- 


dants estiment pouvoir mieux se 
défendre dans un marché pins 
ouvert. 

Dans ces conditions, ainsi que le 
commente un haut fonctionnaire 
européen, * la Commission ne pou- 
vait faire moins, d’autant, ajoute- 
t-il, qu 'il est probable que plusieurs 
Etats membres vont soutenir notre 
projet*. 

MARCEL SCOTTO. 


MM. Tborn et Davignon ne 
s'étaient pas montrés très 
convaincus par la démonstration de 
M. Genscher, faisant valoir que le 
meilleur moyen d'assainir durable- 
ment la situation de la sidérurgie 
européenne était encore d’appliquer 
scrupuleusement le système d’orga- 
nisation de marché mis en place 
(quotas de production) et de met- 
tre en œuvre une politique de res- 
tructuration conforme au « code 
des aides > communautaire. Or, sur 
ce double terrain, les sidérurgistes 
ouest-allemands ne sont pas irré- 
prochables. 

M. Tietmeyer n'en a pas moins 
durci sa position en réclamant une 
action communautaire énergique 
contre les subventions accordées 
par les pays partenaires. 

M. Delors ne s'est pas alarmé de 
ce raidissement ouest-allemand 
même s'il admet qu’à quelques 
semaines du conseil européen fl se 
manifeste assez fréquemment et 
sur des points divers. • D’ici à 
Athènes, on a le temps d'analyser 
te marché ». a-t-il noté, conciliant 

Le ministre de f économie et des 
finances envisage de manière plu- 
tôt optimiste les chances de pro- 
gresser lors du conseil européen de 
décembre. Le conseil des ministres 
des Dix, durant les sessions spé- 
ciales consacrées à la préparation 
de la réunion des chefs de gouver- : 
nement (la dernière se tiendra 
début novembre à Athènes), doit 1 
« se montrer inventeur de simpli- 
cité, dégager les cinq ou six points 
où il y a désaccord mais où les 
pays peuvent bouger ». 

Les travaux du conseil des 
ministres sur l'intégration finan- 
cière confortent ce relatif opti- 
misme. Us portent sur trois chapi- 
tres : 

1) la libération des mouvements 
de capitaux à l’intérieur de la 

C.E.E. ; 

2) la promotion du rôle de l'ECU : 

3) la création d’un marché euro- 
péen des capitaux à risques. 

M. Ortoli, le vice-président de la 
Commission, chargé des questions 
économiques et monétaires, s’est 
félicité de constater la volonté una- 
nime qui s'était manifestée au sein 
du comité monétaire pour progres- 
ser sur ces trois questions. Le mou- 


vement des capitaux ? Le comité 
monétaire et la Commission vont 
faire l'inventaire des contrôles de 
changes, des diverses barrières, 
afin d'identifier ce qui pourrait 
rapidement «sauter». La promo- 
tion de l'ECU ? Elle concerne pour 
l’instant le seul ECU privé. La 
décision de dix-huit banques, qui 
opèrent en ECU, de se réunir sous 
l’égide de la BRI (Banque des 
règlements internatioaux) pour éta- 
blir un office de clearing témoigne 
de son succès. Mais le troisième 
point, la collecte des capitaux à 
risques dans la Communauté, par 
exemple par la promotion de fonds 
communs de placement des valeurs 
industrielles au niveau européen, 
semble dans l'immédiaL le plus 
intéressant, car plus directement 
lié à la préoccupation de dévelop- 
per des industries nouvelles et de 
faire une place & la coopération 
industrielle. 

PHILIPPE LEMAITRE 

AUTOMOBILE 

BÉNÉFICE RECORD 
POUR GENERAL MOTORS 
AU TROISIÈME TRIMESTRE 

General Motors, premier 
constructeur d’automobiles mondial, 
a réalisé, au troisième trimestre, un 
bénéfice net de 736.9 millions de 
dollars, contre 1 29,4 millions sur la 
même période l’an passé. C'est, en 
dollars courants, le plus important 
bénéfice jamais dégagé sur ce tri- 
mestre. Pour les neuf premiers mois 
le bénéfice est de 2,43 milliards de 
dollars contre 817,7 millions Tan 
passé. General Motors souligne que 
ses ventes ont porté sur 1.8 million 
de véhicules de juillet à septembre, 
soit une progression de 19,4 

• Réduction du déficit d’ Ameri- 
can Motors. - American Motors, la 
filiale à 46 % de Renault aux Etats- 
Unis. annonce une perte de 9,14 mil- 
lions de dollars au troisième trimes- 
tre contre plus de 30 millions l'an 
passé. Sur neuf mois, la perte est, 
cependant, de 154 millions de dol- 
lars, malgé une augmentation des 
ventes de véhicules de 80 068 à 
91 513. American Motors escompte 
un léger bénéfice au dernier trimes- 
tre. 


Entreprises disposant d’un fort potentiel 
de reprise et de développement 

Dans un contexte économique international difficile, un nombre 
croissant d’entreprises, petites ou grandes, connaissent de graves 
difficultés. Or, beaucoup des actifs et des emplois de ces entreprises 
pourraient être sauvés si un effort énergique et imaginatif de 
réorganisation et de restructuration était accompli avant qu'il ne soit 
trop tard. 

Management Partenaires apporte aux entreprises engagées dans une 
mutation profonde use assistance tout à fait originale : pendant une 
période transitoire d’une à plusieurs années, nous détachons auprès 
d’elles des gestionnaires expérimentés - soit comme consultants, soit 
comme directeurs opérationnels au sein de l’entreprise; nous leur 
apportons une aide très concrète dans divers domaines : diagnostic, aide 
à la décision, préparation de dossiers, recherche de partenaires, 
conduite de négociations; enfin, nous pouvons leur rechercher des 
concours financiers et, dans certains cas, inciter des investisseurs à 
prendre une participation. 


Dirigeants expérimentés de très haut niveau 
trop jeunes d’esprit pour prendre congé. 

Pour' renforcer leur potentiel opérationnel, les fondateurs de 
Management Partenaires - plusieurs consultants issus des tout premiers 
cabinets internationaux - désirent faire ponctuellement appel à des 
gestionnaires très compétents souhaitant conserver une activité 
partielle ou se trouvant actuellement à la recherche d’une nouvelle 
orientation. 

Si vous êtes l’un d'entre eux, exposez-nous en toute confiance les 
industries. Ses disciplines et les fonctions dans lesquelles vous vous 
sentez spécialiste de premier plan. Nous étudierons votre dossier avec 
la plus totale confidentialité. 

Management Partenaires 

66 A, Avenue des Champs-Élysées 
75008 PARIS 

Tél. : 256-1 8-64 et 562- 66-00 
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APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ISLAMIQUE DES COMORES 

La République fédérale islamique des Comores annonce son 
intention d’appel d’offres international pour la construction du 
dépôt pétrolier de Mutsamadu, à Anjouan, 

Le projet comprend : la réhabilitation des réservoirs existants, 
la construction à terre de trois réservoirs d’hydrocarbures de- 
1 500 m\ les travaux de génie civil, mécanique, tuyauterie et élec- 
tricité associés, et la construction ûff-sbore d’amarrage de tanker, 
sça-line pour déchargement des produits ainsi qu’une jetée et dock 
pour navires inter-îles. 

Le financement de ce projet est assuré par la Banque islamique 
de développement (Djeddah, Arabie Saoudite) et le Fonds de 
l'OPEC (Vienne, Autriche) . 

Les dossiers d'appel d’offres seront disponibles pour les entre- 
prises intéressées à partir du 31 octobre 1983, 

Comores,. 15, rue de la Neva, Paris, 

3 000 francs français. 

Les offres sous plis cachetés devront être remises an plus tard 
le 30 novembre 1983, à 12 heures, à l'ambassade des Comores à 
Paris, et l’ouverture des plis aura lieu le 30 novembre 1983, à 
1 4 heures, en présence des entreprises soumissionnaires. 


à l’ambassade des 
contre paiement de 


40 NOUVELLES DANS «LE MONDE» 

•La Manda» vient d'éditer une brochure Huatrée assemblant, 
dm une deuxième tvtaisa n. quarante nouvodaa pubSérn i par 
a La Monda D im a n che » 

93, pages. 26 F. En vanta chat tous las mar c ha nd a de journaux 
et au < Mende a, 5. rua- des Italiens - 75427 Paris - Cedex 09 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATI QUE ET P OPULAIRE 

MINISTÈRE DU CO MMERCE ENAP EM (EX. SONACAT) 

A VIS D'APPEL D'OFFRES INTERNA TTONAL 
N* 03/84 ENAPE M 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la 
fourniture de : 

- Lot n° 1 : Piles électriques. 

- Lot n° 2 : Ventilateurs. 

— Lot n° 3 : Aspirateurs domestiques. 

Le présent appel d'ofîres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l’exclusion des regroupeurs, représentants de 
Urmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de la loi n° 78.02 du II février 1978, portant 
monopole de l’État sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
l'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu’ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT) Direction aes 
approvisionnements. Route de Sidi-Moussa, Dar-El-Beïda. Alger. 

Contre la somme de : 100 DA le lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté à 
f adresse indiquée ci-dessus. 

Le délai de la remise des offres .est' fixé à 
QUARANTE-CINQ (45) jours à compter dé la date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement ; 

La mention d’avis d'appel d’offres international 
n° 03/84/EN APEM. 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant nue 
période de 90 jours. 


MARCHE COMMUN 


L’ÉLARGISSEMENT DE LA C.E.E. 


L'Espagne s'impatiente de piétiner 
aux portes de la Communauté européenne 

De notre envoyé spécial 


Barcelone, - L’Espagne s’impa- 
tiente de plus en plus de La lenteur 
des négociations sur Félargîssenietu. 
de la Communauté économique 'eu- 
ropéenne, et c’est la France qttrest 
considérée comme la principale res- 
ponsable de ce piétinement des deux 
pays de l’Europe du Sud aux portes 
de la CEE. 

. MM. Felipe Gonzalez, chef ds 
gouvernement de Madrid, et Mario 
Soares, président du gouvernement 
portugais, ont employé la même ex- 
pression pour résumer leur irrita- 
tion. « Si Ton ne veut pas de nous, 
qu’on nous le dise, et nous cherche- 
rons ailleurs ... » M. Soares a fait al- 
lusion à une coopération accrue de 
son pays avec les Etats-Unis, et 
M. Ferrer S&lat, catalan et « patron 
des patrons » espagnols, a dit, il est 
vrai en forme de boutade : • Nous ; 
pourrions nous associer au Ja- 
pon... • M. Felipe Gonzalez a carré- 
ment envisage de son côté un 
« changement de la politique étran- 
gère de l’Espagne » eu cas oh les né- 
gociations n aboutiraient pas d’ici à 
m de cette année. 


En fait, 3 n’y a pas de solution de 
rechange pour P Espagne, a C'est à 
prendre ou à laisser » : cette évi- 
dence a été admise & Barcelone par 
les représentants du patronat et du 
monde des affaires espagnols qui 
participaient à un colloque sur * Les 
craintes et les espoirs suscités par 
l’entrée de 1a péninsule dan* le Mar- 
ché commun». Un colloque orga- 
nisé par la chambre de commerce 
française qui fêtait récemment le 
centenaire de sa fondation dans la 
grande cité catalane; et dont le rôle 
dans la promotion des exportations 
françaises est très important. 

MM. François Ceyrac, président 
de la Chambre de commerce inter- 
nationale et président du comité éco- 
nomique et social des Communautés 
économiques européennes, Xavier 
de Villepin, président de rUnîon des 
chambres de commerce françaises à 
l’étranger, affrontaient MM. Ferrer 
Salai, président du patronat espa- 
gnol, et José Fîgueras, président du 
conseil supérieur des chambres de 
commerce d'Espagne. Un débat 
courtois, davantage centré , sur les 
problèmes complexes, délicats, 
posés par les futures relations eritre • 
l'Espagne et la Communauté que 
sur les « aspérités » du dialogue pto- - 
promeut franco-espagnoL •_ _ . 

Il est vrai que c'est en Catalogne, • 
dont le poids économique est déter- 
minant en Espagne, que la «gro- 1 
gne » qui se développe dans-la pé- . 


Hirsute contre la France est le moins 
sensible. Le président delà Généra- 
lité, M. PujoL à insisté avec élé- 
gance sis la « crédibilité de P Espa- 
gne » tout en rappelant que la 
' Catalogne • souhaitait l’entrée dans 
le Marché commun » et que scs rap- 
avec la France 
tt a traditionnels et excel- 
lents 

M. Mono, monstre espagnol des 
relations étrangères, a pa dire & 
Luxembourg que l’accord réalisé en- 
tre les Dix sur un règlement du mar- 
che des fruits et légumes 'était « po- 
sitif ». Mais les' Espagnols . là 
encore comme les Portugais - réser- 
vent leur jugement définitif. Tous 
les participants au colloque de Bar- 
celone ont en effet insisté sur la 

• primauté du politique » dans-cette 
affaire. Tous, et d’abord les Espa- 
çait dénoncé les « intérêts 

et mesquins de certains 
pays d’Europe » et « leur vision à 
court terme au débat ». 

Français et Espagnols ont estimé 
aussi que « l'heure des décisions po- 
litiques approche inexorablement » 
et que • V Europe ne saurait être 
complète sans rEspagne*. Mais les 
représentants du p*hnn»> 
n’entendent pas que cette ai 

• se fasse à n’importe quel prix », 
bien qu’ils admettent que dis « sa- 
crifices » seront nécessaires. < Notre 
entrée dans le Marché Commun, dit 
M. Ferrer Salai, coûtera cher à no- 
tre industrie, fl est donc juste 
qu’elle puisse se rattraper sur son 

icuhure. » E t fl a insisté sur. le 
a té absolue de régler la crise 
budgétaire de la CEE, et de faire 
en sorte que Padbésioa de Madrid 
n’aggrave pas le déséquilibre du 
c omm erc e extérieur es p a g nol et le 
taux dé chômage, ce dernier étant 

déjà très préoccupant 

« L’Espagne n’est pas l’Albanie 
et elle ne peut pas vivre seule », a. 
dit joliment M. Figuenu. Sans 
doute. Mais les obstacles, malgré le 
it accord tin 18 octobre à Luxem- 
sont encore si i m portante que 
c’est le pessimisme qui remporte 
outre-Pyrénées. Un pessimisme qui 
pourrait bien, si l’on n’y prend garde 
a. . Paris, nourrir, un courant anti- 
français croissant et déplorable pour 
les relations entre ta France et dés 
voisins du Sud dont os assure que 
leur présence dans la Communauté 


Le Portugal menace de se tourner 
vers d'autres horizons 

- L’accotd sur la pofitique agricole étabB fc manfi 18 octobre à 
Lnxàsboag Vfl sosoté gpeme réaction rafrtirnHène in Forti n ^ M 
jommmt delà capfate ayÿttrdégnè FafW dattt fcsptgs intérieures. 
• Vu obstnde de mute s mogisseawti,, m»ce Æscrttçmœt le 
qnotkBea de Lisbonne Dbnorfenotfcfcs. G ydat, « mmiran^ 
vfeanPort^A>e37:octoltreda6« HBiBlMah e Lorcaro NafalLqn. pea- 
daat deux jours, s’rettretfendra arec les autorités portaga àe s sur tes 
problèmes posés par FaAésionda Portugal 

De notre correspondant 


est indispensable & un bon équilibre 
defEorope. 

. MARCEL IflEDERGANG. 


Lisbonne. - « Inadmissible » : tel 
a été Padjectif utilisé par le ministre 
portugais des affaires, étrangères, 
lors aime interview récemment ac- 
cordée à la télévision, pour caracté- 
riser le comportement des pays du 
Marché commun en ce qui concer ne 
rélar gissement de la Qqn nnù aatt té 
Le lendemain de cette interview, le 
chef de la diplomatie recevait tes 
ambassadeurs de France, de * 
Grande-Bretagne et- de République 
fédérale allemande. Objectif de ces 
ent re t ien s : informer tes trois priser-, 

K pays de la Communauté dé: 
ntioa ds 

gais de passer 11 rotrensxvc. 
même occasion, M. Gama 
son • amertume » fesse & te France, 
qu’il a considérée comme rétast te 
responsable numéro un du retard 
dans la signature du traité if adhé- 
sion. 

Afin de nrieiix s'informer et de ré- 
soudre 1’* éventuel malattendu », 
M. André CbmdetsagKi mm i d» » 
chargé des affaires européennes, 
rencont r ait à Lisbonne, le jeudi 13 
et te vendredi 14 octobre, te, premier 
ministre pcrtugaS, M. Soares, ainsi 
les mmisties des affaires étran- 
ct des finances. Le samedi 15, 
M. Soares partait à Athènes. afxn.de 
participer a la réunion des chefs de 
gouvernements socialistes de FEu- 
rqpe du Sud, organisée parM_Pa- 
pandréoo. Dans le bagage du leader 
socialiste portugais, fl y avait mi dos- 
sim' Buttcufièremaat briU&m ; celui 
de râargissement 
An retour de son voyage, la dflé- 
^ se déclarait «mo* 
optimiste », ce qui signifie 
en langage courant que. tout- ne 
s’était pas déroulé de ia meflteure 
cou. MM. Felipe Godâtes M Papan- 
dréou auraient certes soutenu les j». 
sitioos de -Lisbonne, auxquelles Se 
serait rallié te premier ministre îta^. 
lien, M. CraxL Eu revanche», et 
confirmant l’impressîoo déjà bSsée 
par M. Chandernagor, ks couvarsa- 
tioos avec M. Mauroy «nraiewt été 
marquées par une certaine froideur. 

Dans la capitale portugaise, 
M. Chandernagor a~ promis, fl est' 
vrai, que la France essaierait d’accé- 
lérée, a partir du mois de janvier -» 
date à laquelle die assume la prési- 
dence du consefl des ministres de la 
Communauté, — ' les dossiers qui resr 
tent en suspens : agriculture, pèche 
et affaires sociales, fi a précisé te 


sens des «onctesÙBB de, Stuttgart, 
conditionnant râarmssement à b 
résolution des probtemes financiers 
de la C E E Mais, interrogé sur la 
dateprobahle de l’adhésion du Por- 
d préféré ne pas répondre, 
. ce propos tes obstacles 
Seéôe bn, par T « ùoronsb 
et des AU* 
• bureoucru- 


. ont affirmé en coulisses les* négocié 
teurs portugais. Ceux-ci ■ calment 
qu’il acservnHit àrien défaire avan- 
cer tes dossiers car « le problème de 

Télargïss<ahettt iriw pas technique 
. mais politique ». « Pour faire p/a b 
sir à son and Caramaüls, Giscard a 
forcé Tentrée de la Grèce », observe. 
Khi dans Peutôura&e de M. Soares. 
« Pourtant, ajoute-t-on dans ■ ces 
mêmes unÊeusL Juste au moment o& 
nous avons besoin d’eux, nas amis 
françtds s'éclipsent. » 

Four les dirigeants portugais, 
cette attitude' de la France, liant 
Féiargïssemeut A- la réforme des 
: struc tur es financières de la Côoûna- 
naaté, viseundouble objectif ;atili- 
ser te candidature des deux ;»ys ibé- 
. tiques: ecnnme un prétexte pour 
imposer nax autres membr es de la 
CEE uncertam mode éc fanctkn« 

neoanat de rorgemsation ; ajourner, 
{tour dns raisons- de. politique inté- 
ricure, npc déasâon cnmmunaiittüTe 
tecvoràtelê à Lettrée, du Portugal et 
euriifle de l'Espagne. Et de rappeler 
un aspect avance par M. Chander- 
nagor: •Là droite française , atfitle 
nâmstie, est contre: PiuagjSsement. 
Le parti communiste aussi. Et 
mime à l’intérieur du parti soda- 
Rste. U y en a qui s’inquiètent des 
conséquences électorales que cela 
■ pourrait entrtdner, notamment dans 
lé sud du pays.:».. 

A te sitte des scrutins de Dreux, 
Sarcelles et Amany, tes Portugais ’ 
«stimjSÉft que tes prochaines éteo- 
.tira» pour te Pariement.eurbpéen ris- 
quahi de devenir tme sorte de réfé* 
rendamen foreur de te politique de 
M. Mauroy et de se daouler dans 
tu climat de xénophobie. D’où leur 
co ndnsh »; avant Jufflet 1984, la 
France ne fera objectivement rien 


Le Pont Aérien. 



-Ag Rance et AârLatear asso- 
rientlems efiartspourçréer 
sorPariSrHice un véritable , 
ponta&ien. 

A partir dn 1 er novembre, 
les deux compagnies vous 


toitfàu long de la journée. 
Les vols (TAir Ram% s’e&c- 
tuent au départ d*0rly- 
Onest et à Pans-Chaiies de 
Caufle, Aérpgare2, les vols ■ 
d’Air Inter partant d’Oriy- 
Onest 

Donrvotie vcÿage»vbusâvez 
ié chcnx entre la Qasse Af- 
faires et la Classe Éctmonn- 
qoèsurlesdeuxcOTÇagines. 


AhFraneeetÆrlnter''' 



CEJE. ; après, tout d^iadra du 
rapixirt de forces existahL 
Voilà une ioeertitade jugée inac- 
*Jt naos faut 


ceptable à Lisbonne. 


savoir le plus tôt possible, 
t-on an mûùstère des affaires étran- 
gères, dans quel cadre nous Nions 
orienta- notre économie à moyen et 
à long terme. Dr, l’hypothèse d’une 
adhésion tantôt annoncée, , tantôt 


sérieusement nos contacts avec 
les Etats-Unis ou le- Japon, ou 
même avec plusieurs pays membres 
de l'association européenne de Ubrt- 


L’altcraative est claire. Les 
voyages à Washington se succèdent 
Le président de la République por- 
tugaise et. le ministre, des affaires 
étrangères y sont allés au mob de 
septembre dernier. M. Soares doit 
sy rendre avant la fin de l’armée. 
Ken placé auprès des gouverne- 
ments de Luanda et de b 

Portugal pourrait aider à b pénétra- 
tion nord-américaine ën .-Afrique 
asstrate. On parle, trte.dbttètaneut 
bien sûr, de négociations militaires 
entre tes Etais-Lms « te àfozainbi- 
que. Le Ptraigal y serait partie pre- 
nante» car, pour sauver tes appa- 
rences, les armes' passeraient par 
Lisbonne.^tcetesepateJ 

_Les Portugais font remarquer 

d’autre part qu’un .certain nmnbre 

de prqjeîs # ne peuvent plus, atten- 
e ». Exemple : te nucléaire. ITail- 
leurs,]esintcriocmenradeM.Chan- 
magor ont tenu à l’informer que 
pour ce qui conceine' la construction 
ti^à pnæraimnée de 'centrâtes nu- 
déàires, le Portugal peuLacheter ea 
France ou aUteura. ■ 

En dehors des raisons strictement 
économiques, l'empressement dn 
gouveruemmu: • jportugate- s’exjûique 
^ rar la camfidature tris proba- 
ble de M Soares aux élections prést- 
dentieDes de 1985.Lepays traverse 
a e tuelhim m t .une période tte reces- 
àcm, le chômage s’accroît, lés faü- 
Ktes se mnltiphent. » Û'ki à quel- 
ques mois, assure 'M. Soares, tes 
résultats de notre plan de redresse- 
ment- seront déjà i estâtes* » B lui 
faudra. eu. tirât cas présenter aux 
étecirtira un grand prqjef de déve- 
.teppeaKût, Creer ya espoir en l’ave- 
nir, Aussi, en fonction des cirçons- 
t dne e s » tiendra-t-Q un -discours 
«ÜTOpéenountiantiste.' • 

... :. josènœLo:. 





OIHEBDO 

Chaque semaine, le bilan 


complet de l'actualité 


rofessionnelle. 


Les événements commentés, 
les nouveaux produits, la vie 
des sociétés, les manifesta- 
tions/ les hommes, etc. En 
vente également chez les mar- 
chands de journaux dès le 
samedi. 


01 MENSUEL 




de l'informatique dans 


l'entreprise. 


Toute l'information de fond 
nécessaire aux services infor- 
matiques : études sur l'évolu- 
tion des techniques & métho- 
des, synthèses comparatives 
de produits, description criti- 
que d'applications, etc. 


01 DIGEST 

Tous les fournisseurs 


dans le seul annuaire de 


rinformati 


Le recensement complet des 
constructeurs, distributeurs, 
sociétés de services, etc., avec 
la description des produits 
commercialisés en France. 
516 pages et plus de 6 000 
adresses. 
















GQK 
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Wten 


Warszawa 


Annaba 


Zagreb 


London 


Tunis 


Bruxelles 


Nümberg 


Kobenhavn 

k. 


Marseille 


y Manchester 

A 


München 


Rorna 


Düsseldorf 

Baxcetona 


Genovj 


Salaburg 


Stuttgart 


Milano 


Hannover 

Budapest 


Palma de Maüorca 

Amsterdam 


Madrid 


Hamburg 


40 à 1200 minutes de vol avec Swissair. 


Swissair dessert près de 100 destinations en ral- 
liant 99 villes dans le monde entier, ce qui ne 
manque pas de susciter, ici ou là, une certaine 
stupéfaction. 

Pour changer, nous vous présentons ici toutes 
nos destinations, mais cette fois classées en 
fonction du temps de vol requis depuis la Suisse. 
Faites le compte: en y incluant Genève, Zurich 
et Bâle - nos 3 aéroports d’attache - nous 
dénombrons 48 destinations en Europe et 20 en 
Afrique. Puis 5 en Amérique du Nord et 4 en 
Amérique du Sud. 12 au Ptoche et au Moyen- 
Orient et enfin 10 en Extrême-Orient Exact? 

Si vous savez désormais où et quand vous 
dépayser avec Swissair, vous ne savez toujours 
pas comment. 

Il n’est donc peut-être pas inutile de rappeler 


qu’en empruntant un appareil Swissair, la • 
cabine de première classe ne fait jamais défaut 
Sur longues distances aussi bien que lors d’un 
voyage éclair. 

Si vous aspirez au repos, vous ne serez pas 
pris de court dans les cabines de première classe 
équipant nos long-courriers DC-10 et B-747 : 
elles sont désormais équipées de Slumberettes 
où l’on peut s’étirer de tout son long ou prendre . 
place en prenant aussi ses aises. 

Notez aussi que si vous voyagez en formule 
économique Swiss Class sans avoir recours à 
une réduction, vous bénéficierez d’un avantage 
certain car vous occuperez alors votre place pré- 
férée - retenue d’emblée dès la réservation. 

Et il va sans dire que si vous avez. vite fait de 
gagner la Suisse, vous n’aurez guère le tempsde 


vous y attarder car nos vols de correspondance 
sont ponctuels: 

D’autant plus qu’en musardant un peu dans 
les aérogares suisses, vous aurez largement de 
quoi agrémenter Tentre-deux-vols. Vous y serez 
sensible au charme des bars et des restaurants, 
aux raffinements des magasins et dès boutiques 
hors-taxes. : „ 

Avant de reprendre l’avion, songèz-y. Pro- 
curez-vous l’horaire Swissair et consacrez-Iui 
quelques minutes. Il y a matièrè' à réflexion. 


swissair^ 
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AFFAIRES 


Controverse à l'Institut national 
de la consommation 

Le torchon brûle à l'Institut national de la con so mm a tion 
(I.N.C.). Une des associations siégeant au conseil 
d'administration de l'Institut. rindeoosa-C.G.T.. émanation de 
la centrale syndicale, s'est élevée, dans un communiqué, 
contre certaines émissions télévisées de l"LN.C. diffusées 
sous le titre c D’accord pas d'accord » et consacrées à Air 
France, A E.D.F., A Leclerc et aux con trats qualité. 


Ce n’est pas te rôle de H.N.C., 
organisme public, dit l'Indecosa- 
C.G.T., d'attaquer les sociétés 
nationales, d'apporter son appui 
à la campagne d’Edouard 
Leclerc, de faire écho à l'opposi- 
tion de deux associations aux 
contrats quafité, alors qu’une 
émission proposée par 
l'Indacosa-C.G.T. sur le môme 
sujet e été refusée. * De tais 
faits, sur une court» période ; ne 
relèvent pas de circonstances 
fortuites, mais plutôt, pensons- 
nous. d'une volonté délibérée 
traduisant une orientation hostile 
à celle du gouvernement ». 

Là-dessus, l'I.N.C. réplique en 
rappelant qu'il entre dans sa mis- 
sion « d'informer les consomma- 
teurs sur tous las problèmes de 
consommation » et souligne que 
sa crédibilité «est fiée A son 
indépendance et à sa liberté 
tTexpression que le gouverne- 
ment met un point d'honneur à 
respecter». 

Enfin la section syndicale 
C.F.D.T. de l’Institut (dont un 
représentant siège au conseil 
d'administration) réagit d son 
tour en s'élevant contre la 
conception du rôle de l'I.N.C. qui 
semble être celle de l’Indecosa- 
C.G.T. : « L'I.N.C. a la devoir de 
mettre èn cause, avec toute 
l'impartialité qui s'impose, tous 
ceux, professionnels ou admihfe- 
trenons ; qui ne respectent pas 
les droits des usagers. C'est ce 
que son personnel e toujours fait, 
quel que sort le gouvernement au 
pouvoir, et qu'il continuera à 
faire. » 

Pour ridicule et minime qu'il 
soit, l'incident est significatif et 
symptomatique d'un certain état 
d'esprit. 


Le gouvernement socialiste, 
répondant aux vœux des asso- 
ciations de consommateurs, a 
transformé le statut de H .N.C., 
dont le conseil d'administration 
n'est plus tripartite (consomma- 
teurs, fonctionnaires, profession- 
nels), pour en faire un e outil 
technique à la disposition des 
oraganisations ». L’abandon de 
cette composition tripartite s'est 
très vite accompagné du rempta- 
cement de l'ancien directeur de 
r institut, M. Pierre Fauchon, un 
centriste, par M. Laurent Denis, 
plus proche du gouvernement. 
N'est-ce pas suffisant ? 

Si les organisations de 
consommateurs, si nombreuses 
en France Mies sont dix-neuf è 
être agréées, seize à être pré- 
sentes au conseil), demeurent 
incapables da parler d'une même 
voue, si elles s'obstinent è 
confondre l'information et la pro- 
tection de tous les consomma- 
teurs avec la défense et illustra- 
tion de chacune de leurs 
micro-chapelles, si elles refusent 
de faire de 1*1. N. C. un irremplaça- 
ble moyen d'information et de 
défense de tous les usagers; 
elles prendront la responsabilité 
de faire échouer une expérience 
originale qui, è long terme, peut 
former des consommateurs plus 
exigeants, plus conscients, 
mieux armés devant les diffi- 
cultés économiques. 

A la réflexion, l'Union fédérale 
des consommateurs (éditrice de 
Que choisir ?), qui avait quitté 
avec fracas l’Institut en septem- 
bre 1972 et a refusé depuis ie 
changement de majorité d’y 
revenir, a peut-être eu raison. 

J. D. 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCR ATIQUE ET PO PULAIRE 

MINISTÈRE DU CO MMERCE ENAP EM (EX. SONACAT) 

A VIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N* 02/84 ENAPE M 

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture de : 

- Lot n° 1 : Radiateurs è gaz butane. 

— Lot n° 2 : Radiateurs à gaz naturel. 

- Lot n° 3 ; Poêles à mazout 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de 
firmes et autres intermédiaires et ce, conformément aux 
dispositions de la loi n° 78.02 du II février 1978, portant 
monopole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre & 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
l’industrie du lieu de leur résidence, attestant qu'ils ont 
effectivement la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT) Direction des 
Approvisionnements, Route de Sidi-Moussa, Dar-El-Bfiïda, 
Alger. 

Contre la somme de : 100 DA le lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des '-harg rc doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté a 
l’adresse indiquée ci-dessus. 

Le délai de la remise des offres est fixé a 
QUARANTE-CINQ (45) jours à compter de la date de 
publication du présent avis. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. . 

L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : 

La mention d’avis d'appel d’offres international 

u° 02/84/ ENAPEM. 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


( Publicité I • 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRA TIQUE ET P OPULAIRE 

MINISTÈRE DE l'ÉHEBB E ET DES IWIBS TBES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE HAT IBUALE DES TRA YAHX MX PUITS 

Avis de prorogation de délai 

L’Entreprise nationale des travaux aux puits, if**» 
Cacitaine-Azzoug, Côte-Rouge, Hussein-Dey, Alger (Algérie), 
Informe les sociétés concernées oue l’appel d offres mteraaüOTai 
»? 1057/D1V. pour la fourniture de matenel ciectnque pour aieuer 
froid, dont la date de clôture était initialement prevue au 8 octobre 
1983^ est prorogée jusqu’au 12 novembre 1983. 


LA CHAPELLE-DABBLAY 

Lu fédérations C.G.T. du Livre et du Papier 


l’organisation d’une « table ronde » 


Les fédérations C.G.T. du Livre 
et du Papier-carton ont demandé, 
hindi 24 octobre, aux organisations 
patronales de la presse française, la 
réunion «urgente» (Time «table 
ronde » sur la fabrication du papier 
français. 

H s’agit, déclare la C.G.T., de 
« rechercher des solutions pour le 
maintien et le développement de la 
fabrication des papiers en France ». 
Les deux fédérations soulignent que, 
après avoir analysé « les' graves 
menaces qui pèsent sur les ouvriers 
de La Chapelle-Darblay à Saint- 
Elienne-du-Rouvray, elles deman- 
dent aux travailleurs des entre- 
prises du Livre d’intervenir auprès 
de leurs directions pour les alerter 
quant aux conséquences inévitables 
qu’entrtâneraii /’ application d’une 
telle mesure d’évacuation [par la 
police] et d’appuyer la demande 
d’ouverture de discussions » et, dans 
un premier temps, de ne pas utiliser 
le papier fourni sous le contrôle du 
groupe néerlandais Parenca 

La Fédération nationale de la 
presse française (F.N.PJ 7 .) s’était 
aussi élevée contre une déclaration 
de la Fédération des travaülenis du 
Livre C.G.T. qui soulignait les 
graves répercussions que pourrait 
avoir, sur la parution de la presse, 
une intervention de la police contre 
les travailleurs de La Chapelle- 
Darblay. La F.N.PJF., dam on com- 
muniqué, affirmait : « La presse ne 
saurait en aucune manière être 
l’objet de chantage au cours du 
développement de ce conflit. Il n’est 
pas admissible que l'on puisse aussi 
légèrement vouloir remettre en 
cause le droit à l'information 
accordé à tous les citoyens. » 


Deux manifestations se sont 
déroulées lundi à Rouen. La pre- 
mière était organisé par la C.G.C, 
dans le centre de la ville. Emmenées 
par M. Paul Marchelli, délégué 
général de la confédération fran- 
çaise de l’encadrement C.G.C., cinq 
cents personnes - selon la police - 
ont défilé pour protester contre 
l'occupation de l’usine de Saint- 
Etienne-du -R ou vray . La C.G.C. , 
soutenue par les or ganisatio ns de 
P.M.E.-P.M.I-, avait appelé à un 
débrayage dans les entreprises. 

M. Marchelli a demandé à la 
C.G.T. « de baisser les armes et de 
s'asseoir à une table de négocia- 
tions ». D a également demande aux 
pouvoirs publics • de faire évacuer 
dans tes vingt-quatre heures « 
l'usine de Saint-Etienne-du- 
Rouvray, ainsi que l’a ordonné ce 
hindi le juge des référés de Rouen. 

A la même heure, devant t'usine 
de Sainl-Etiennedu-Rouvray. quel- 
que mille cinq cents personnes, selon 
les organisateurs, sept cents selon la 
police, se sont rassemblées à l'appel 
de la C.G.T., qui avait également 
lancé un mot d'ordre de débrayage. 
Cette manifestation, à laquelle se 
sont associés le P.C. de Seine- 
Maritime et la ligue communiste 
révolutionnaire, avait pour objet de 
réclamer l'ouverture de négociations 
dans le conflit de La Chapelle- 
Darblay. 

« Le gouvernement peut trouver 
un médiateur. Il l’a fait pour 
Citroen et Talbot, et cela a été béné- 
fique dans ces conflits », a déclaré 
notamment M. Bernard Isaac, secré- 
taire généra] de 1TJ.D.-C.G.T. 

Les deux manifestations se sont 
dispersées peu avant 19 heures. - 
(A.F.P.) 


LE JOURNAL DES UTILISATEURS 
DE MICRO ORDINATEURS 



Un lundi sur deux chez 
votre marchand de journaux N 




11, RUE DE 
TILSITT 

CÔTÉ ÉTOILE 

A LOUER 

MAGNIFIQUE 

IMMEUBLE 

A usage de 

BUREAUX 


S’adresser à M. B ING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-8* 
téL 359.14.70 



TRS-80 
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Dimensions: 21,5 x 31 x 5 cm. Poids.- 1 kg 800. Modèle illustré: 24K (26-3802) 


L’ordinateur portable 
autonome et multifonction. 


Son langage BASIC Microsoft® 
et ses 4 programmes d’application 
intégrés font du TRS-80 Modèle 100 
tm ordinateur performant et prêt 
à remploi Communication active avec 
d'autres ordinateurs, traitement de texte, 
agenda, fichier d’adresses et répertoire 
téléphonique sont les principales 
fonctions de ce véritable poste de 
travail qtri se glisse aisément dans 
une mallette. 

Sur p9es comme sur secteur, 
le TRS-80 Modèle 100 peut assumer 
avec brio la fonction d'ordinateur de 
bureau. Ainsi, il reçoit et transmet, par 
ligne téléphonique, lettres, rapports ou 
autres documents. Et - même en posi- 
ton “arrêt"- il sauvegarde vos pro- 
grammes et vos données pendant un 

Profitez du crédit gratuit. 

Achetez maintenant et payez en 6 mensualités sans intérêt. 

Aptes acceptation du dossier par CETELEM Frais de o>!-dit pris en charge pur TANDY 
Assurance facultative en sus TEC de 24.9' Bar «-me en vigueur en juin 81 
Les conditions peuvent «Mirer dans les magasins franchisés 


mois. Connecté à un autre ordinateur, 
à toute imprimante TRS-80 ou à un 
magnétophone a cassette, 3 offre des 
possibilités sans commune mesure 
avec ses dimensions. Son authenti- 
que clavier de machine à écrire et son 
écran ultra-lisible vous assurent une 
sécurité et un agrément d'utilisation 
appréciables en toutes circonstances. 



Le Modèle 100 se connecte aisément 
à d'autres ordinateurs et périphériques 


Le Modèle 100 concrétise un 
nouveau concept informatique d une 
grande diversité. II ne vous reste 
qu'à en tirer profit. En bénéficiant 
des conseils, de la garantie et des 
services Tandy. 

A partir de 


(TVA îaôOSi- incU 

Prix au 1 septembre 1Ô83. 
sous réserve de modifi 
cauon du programme 
de vente ou 
des rente 


/ 


/j&y 

I cetelem s ° ^ ^ 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE Et POPULAIRE 




MINISTÈRE DU COMMERCE ENAPEM ©C SONACAT) 


LES NÉGOCIATIONS SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE 


La recherche difficile d'un nouveau système d'indemnisation 


AVIS D'APPEL D’OFFRES WTERNATIONAL 
N° 04/84 ENAPEM ...... . 


Ce n’est un secret pour personne, 
le système d’assurance-cb&mage à 
gestion paritaire (UNEDIC), 
vieilli, souffre d'une maladie incura- 
ble. Quelle que soit l'issue des négo- 
ciations entre les partenaires sociaux 
qui se sont ouvertes le 21 octobre et 
devraient s'achever avant la fin de 
l'année, il ne passera pas l’hiver... 

Créé en 1958. à une époque où le 
cWmagc ne touchait que cinquante 
mill e salariés, le système n’a pas 
résisté aux conséquences de la 
dégradation de l’emploi. Dans tous 
les sens du terme, il a fait faillite. 

Financièrement d'abord. Sou défi- 
cit en 1982 s'élevait à 6.3 milliards 
de francs et, en cumulé, il devait 
atteindre de 8,5 à. 10 milliards de 
francs en 1983. 

• Moralement ensuite. Paritaire, le 


faïrw bénéficiaires de contrats de 
solidarité, création de délais de 
carence, limitation des durées, etc), 
bref, se comporte eu régent d'un sys- 
tème défaillant. 

Impuissants à résoudre la crise, 
les partenaires sociaux protestent... 

Mais quelques mois après ces 
mesures d’économies drastiques, les 


ver que Tan va devoir * dissocier ce 
que nous avons eu tant de mal à 
unifier ». Pour F.O., M. Antoine 
Faesch déplore < un retour en 
arrière » et rappelle que « l'assis- 
tance ne nous plaît pas ». 

Condamnés à discuter sur le ter- 


déviait être, au nom de la soli d a rit é, 
alime ntée par le budget de l’Etat. 

F.O. ne manque pas de rappeler 
que l'Etat s’est éloigné de sa contri- 
bution d'origine à hauteur de la moi- 
tié des dépenses d’Indcmnisarioc du 


Un avis d’appel d’offres international est : lancé pour la 
founriturc de ; 

- Lot n° I : Téléviseurs noir etbianeen fats; . 

- Lot n° 2: Cassettes vierges. 

- Lot n* 3: Cassettes en kits. 
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Condamnés à discuter sur le ter- chômage et qu*fl faudrait donc que 
rain du C.N.P.F. et n’ayant pas ior- celui-ci en vienne à supporter totaïe- 

te ...... I . « < ( ■ f, - 


les . mulé un réel contre-projet, les syndi- 


système d 'assurance-chômage de 
l’UNEDIC était alimenté par les 


cotisations des employeurs et des 
salariés, puis géré en commun. On 
avait même réussi, â force de cohé- 
rence. à unifier les aides et à y inté- 
grer l’aide publique versée par 
l'ÊtaL Las ! l'augmentation du nom- 
bre de personnes indemnisées et la 
multiplication des mesures particu- 
lières voulues par le gouvernement 
ont abouti â une mise sous tutelle de 
fait par l'Etat, qui participe pour 
29 milliards de francs actuellement 
aux dépenses du système, soit à un 
tiers du budget. 

Pour qualifier la situation, les par- 
tenaires sociaux n'ont pas de mots 
trop durs : « L’UNEDIC est sous 
administration provisoire ». juge 
M. Marchelli, délégué général de la 
C.G.C. ; - Nous sommes en situa- 
tion de mendicité à l’égard de 
l’État ». déplore M. Jean G ruât, 
secrétaire général adjoint de la 
C.F.T.C. : * On ne sait plus si le 
système est paritaire et qui te gou- 
verne réellement », se lamente 
M. Yvon Cbot&rd, vice-président du 
C.NJ*.F. 

Le 19 novembre 1982, tirant les 
conclurions d'un échec qu'il estime 
patent, le C.NJP.F. dénonce « unila- 
téralement » la convention de 
l'UNEDIC. qui expirera finalement, 
après un ultime accord de prolonga- 
tion, au 31 décembre 1983. Le 
24 novembre 1982, devant 
l’urgence, le gouvernement, tenant 
compte en partie des propositions 
syndicales, prend par décret les 
décisions que l'organisme paritaire 
ne peut assumer. Il taille dans les 
aides, apporte des restrictions au 
versement des indemnités (réduc- 
tions du taux de la garantie de res- 
sources pour les préretraités et cer- 


pouvoirs publics interviendront de 
nouveau. Alors que les difficultés de 
trésorerie s’accroissent et que toutes 
les analyses annoncent une progres- 
sion du chômage, le gouvernement 

augmente au 1* juillet 1983, d'un 

point le taux des cotisations (0.60 % 
à la charge des employeurs, 0,40 à la 
charge des salariés) . qui passe ainsi 
â 5,8 %, ce qui provoquera un nou- 
veau tollé... 

Ce faisant, le gouvernement n'a 
réglé que le problème immédiat, 
laissant entier celui du financement 
du déficit cumulé 19822-1983. 

Vers quelle solution s’oriente-t-on 
puisque tout le monde reco nn a î t que 
la situation ne peut rester en l'état ? 
Les objectifs des uns et des autres 
sont très divergents. Le C.N.P.F. ne 
dévoilera un projet précis et chiffré 
qu’après la seconde rencontre du 
7 novembre. Il s'agit pour hti de 
séparer ce qui relève de l'assurance- 
chômage, et se trouve, par consé- 
quent, soumis à la cotisation des 
employeurs et des salariés, et oe qui 
dépend de l'assistance au de la soli- 
darité nationale, et serait donc pris 
en charge par l'Etat Ainsi, par 
exemple, les salariés licenciés des 
entreprises relèveraient de l'assu- 
rance, tandis que les jeunes et les 


cats ne donnent pas le même 
contenu au découpage, et on ne tar- 
dera pas & découvrir l'existence de 
hiatus. Ainsi, même si la C.G.C. se 
plaît à souligner qu'elle avait eu 
cette idée bien avant le C.NJPJF., 
elle imagine platôt une « UNEDIC 
assurance » cohabitant avec une 
« UNEDIC assistance ». Très atta- 
chée au paritarisme, F.O. souhaite 
encore plus nettement que P assis- 
tance et l’assurance soient toutes 
deux traitées par la voie convention- 
nelle. 

Dans le cas de la C.FJD.T. et de la 
C.G.T., qui se déclarent prêtes à 
négocier, les choses sont feutrées, 
car ou redoute aussi ce qui pourrait 
advenir en cas d'alternance politi-, 
que. La première organisation sem- 
ble rechercher un régime unique 
-remodelé» qui pourrait fonction-, 
ner comme la Sécurité sociale et 


propose plutôt trois types d'allocu- 
tions, à savoir celle d - assurance » 


femmes à la recherche d'un premier 
emploi, les chômeurs de longue 
durée, les préretraités et les chô- 
meurs créateurs d'entreprise 
seraient pris en charge par la solida- 
rité nationale. 


tions, à savoir celle d - assurance » 
qui relève du droit acquis par la coti- 
sation, celle qui relève de la solida- 
rité nationale (pour les jeunes 
notamment) et serait alimentée par 
l'effort de tous * au-delà des fonc- 
tionnaires » et enfin celle qui relève 
de la politique de l’Etat et, donc, de 
son budget, pour les contrats F.NJL 
de préretraite par exemple. 

Quant à la CG.T, qui paraît 
opposée à la séparation, elle admet 
r hypothèse de deux systèmes, 
M. Oswald Olivetti, son négocia* 


Sans ambiguïté possible — 
1. Chotard a été très clair sur ce 


teur, refusant - que des gens quit- 
tent l’UNEDIC sans aue Ton sache 


M. Chotard a été très clair sur ce 
point,- le paritarisme ne s’applique- 
rait que pour le système d 'assu- 
rance, même si le C.N.P.F. déclare 
par la voix de son vice-président • ne 
pas se désintéresser • du sort des 
autres chômeurs. Encore faut-il 
observer que, pour être capable de 
« maîtriser totalement » le système 
d'assurance paritaire sur la base des 
seules cotisations, le C.N.PJ 7 . cher- 
che le moyeu de diminuer les 
dépenses d'indemnisation, fl a donc 
demandé Â l'UNEDIC le chiffrage 
des différentes hypothèses 
(224 combinaisons, 8 064 formules) 


Î jui, en on document de 153 pages, 
ont varier les durées, les ânes, la 


• M. Cattaz à M. Maire : « Je 
oe suis pas on croque* mitaioe » — 
Interrogé le 25 octobre au micro de 
Radio-Monte-Carlo, M. Yvon Gat- 
taz a répondu au secrétaire général 
de la C.F.D.T., qui l'avait qualifié 
de - va-t-en guerre de la lune des 
classes • {le Monde du 25 octo- 
bre) : » Je pense que les propos de 
M. Maire ont dépassé sa pensée. Je 
ne suis pas un croque-mi laine 
C’est vrai que j’ai demandé aux 
chefs d’entreprise de tenir les sa- 
laires. d’essayer de casser la spirale 
salaires-prix, cela pour casser l’in- 
flation f...). Il faut réaménager le 
SMIC pour qu’il ne soit plus infla- 
tionniste. Si l’on veut créer des em- 
plois, il faut lutter contre l’infla- 
tion. Notre lutte est plus humaine 
qu’on veut bien le croire. Il n’est pas 
impossible qu’il y ail une perte du 
pouvoir d’achat en France pendant 
plusieurs années. Cela s’est produit 
dans tous les pays modernes. C’est 
grave, mais c’est nécessaire 


font varier les durées, les âges, la 
dégressivité et les taux des indemni- 
sations et prévoient notamment la - 
suppression de l'allocation spéciale 
versée aux salariés licenciés pour 
cause économique. Pour la 
C.F.T.C., M. Jean Gruat fait obser- 


tent l’UNEDIC sans que Ton sache 
ce qu’ils vont devenir ». 

Au-delà, toutes les organisations 
syndicales se préoccupent en effet 
du sort de l'ensemble des chômeurs 
indemnisés. Toutes refusent que les 
prestations servies puissent diminuer 
et observent, comme la C.G.T. et la 
C.F.D.T., qu’elles sont déjà notoire- 
ment insuffisantes. A partir des pro- 
jets du CNJJ 7 ^ la C.G.T. redoute 
• une baisse du nombre des chô- 
meurs Indemnisés », la C.F.D.T. 
« le matraquage des chômeurs ». 

En revanche, oe consensus syndi- 
cal disparaît dès qu'il faut aborder 
le problème crucial du financement 
de l'assurance comme de l'assis- 
tance, et chacun avance ses propres 
recettes. Seul ou presque, M. Mar- 
chelli, pour la C.G.C., a évoqué la 
nécessité d’on « effort des salariés 
et des employeurs » en vue d’aug- 
menter leur contribution au système 
d'assurance, tandis que l'assistance 


AGRICULTURE 

DANS L'ISÈRE 

Les Travailleurs-Paysans empêchent 
M. Rocard de prendre la parole 


U fallait s'y attendre. M. Michel 
Rocard, ministre de l'agriculture, 
n’a pas pu s’exprimer, lundi 24 octo- 
bre, alors qu’il visitait une ferme ex- 
périmentale, à La Côte-Saint-Ancbé 
(Isère). Plusieurs dizaines de mem- 
bres des syndicats de Travailleurs- 
Paysans de la région Rhône-Alpes 
l’en ont empêché. Le ministre a 
quitté les lieux avec l’aide des gen- 
darmes. 


( Publicité ) 


Dans le cadre du plan quinquennal saoudien de 
développement s'étendant sur les années 1980-1985, (a 
Société française COPALEX S. A., 13, rue Eugène-Flachat, 
75017 Paris, tél. : 380-00-39, construit dans (e royaume 
d' ARABIE SAOUDITE cinq hôpitaux de cent lits chacun 
pour le compte du MINISTÈRE DE LA SANTÉ du royaume 
d‘ ARABIE SAOUDITE. 


Ces hôpitaux sont situés dans les régions du centre 
et du sud du royaume d’ ARABIE SAOUDITE, régions 
où les besoins en implantation hospitalière sont très 
importants. 

Chaque hôpital est équipé pour recevoir cent 
patients et comporte en plus le logement des médecins, 
des infirmiers et du personnel administratif, des aires de 
récréation et des jardins, une mosquée et un héliport. 
Avec ces installations de forte capacité, ce sont donc des 
ensembles complètement indépendants qui sont réalisés. 

Le standing de ces hôpitaux est équivalent au meil- 
leur niveau européen, et l'équipe technique du MINISTÈRE 
DE LA SANTE du royaume d’ ARABIE SAOUDITE est très 
attachée à un travail et à des prestations de qualité, 
voulant ainsi offrir aux Saoudiens des services hospitaliers 
durables correspondant aux aspirations d’un pays en plein 
développement. 


Ce sont donc les agriculteurs pro- 
ches de la gauche qui déclenchent 
les premiers les hostilités contre le 
ministre de l’agriculture. 

A l’origine de cette manifestation, 
l’intention de M. Rocard de fixer un 
critère de représentativité pour 
toute présence syndicale dans les 
structures agricoles départemen- 
tales. Les syndicats départementaux 
ne seraient reconnus et représenta- 
tifs que s’ils ont obtenu 15 % des 
voix aux dernières élections aux 
chambres d 'agriculture. 

Cette mesure vise tous les syndi- 
cats minoritaires, la C.NJS.T.P^ qui 
a donc fait une journée d’action^ 
contre ce projet le 24 octobre, mais , 
aussi le MODEF, la F.N.S.P. et la 
F.F.A. Dans l'Isère, les Travailleurs- 
Paysans ont déclaré qu'ils avaient 
été - reconnus dans la loi et dans 
les faits, notamment par M”" Edith 
Cresson ». Et la confédération 
s’étonne que, « en 1983. un homme 
comme Michel Rocard prône le 
pourcentage de 15 %, alors qu’il est 
resté pendant quinze ans le leader et 
le grand défenseur des minorités à 
la tète d’une organisation représen- 
tant 3 % des opinions du pays ». 

Après la tornade Edith Cresson, 
qui avait mobilisé contre la gauche 
la F.N.S.E.A. et ses alliés, M. Ro- 
card n’a jamais caché qu'il avait 
reçu du président de la République 
la mission de récupérer la fronde 
paysanne. Il s’y emploie. Mais, cette 
fois, ce sont les forces agricoles de 
gauche qui trouvent qu’il en fait 
trop pour les beaux yeux de 
M. Guillaume. 


Ces réalisations sont l'exemple même de la partici- 
pation d'une entreprise française dans le royaume 
d* ARABIE SAOUDITE. 


M. Gérard Nioood réélu secrétafre 
général dn CID-UnatL — M. Gé- 
rard Nioood a été réélu, le lundi 
24 octobre, par 85 % des suffrages, 
secrétaire général dn CID-Unati, au 
terme du quatorzième congrès du 
mouvement quU créa en 1969. 


ment les besoins du régime d'assis- 
tance. La C.G.T. veux croire que le 
niveau actuel des cotisations permet 
un retour à l’équilibre dn budget de 
l’UNEDIC et suggère un impôt 
exceptionnel sur les grandes for- 
tunes et sur les hauts revenus pour 
éponger k passif des exercices pré- 


La CJF.D.T, avec sa proportion 
de trois types d’allocations, envisage 
un panachag e entre les cotisations. 


Feffort de solidarité nationale de la 
population et l'inscription an budget 
de l’Etat, soulignant au passage que 
les préretraités ne doivent pins être 
considérés comme des chômeurs. 


A voir s’exprimer ces divergences, 
on peut estimer que ces négociations 
connaîtront encore bien des 
moments difficiles, fl n'est d’ailleurs 
pas exclu, malgré les espoirs du 
C.N.P.F. et la confiance affichée 
par les syndicats, qu’elles se prolon- 
gent au-delà du 31 décembre, créant 
ainsi un « vide juridique ». Mais ces 
négociations seront d’autant plus 
intéressantes à suivre qu’elles sont 
les premières à se déroula: après les 
élections à la Sécurité sociale et 
qu’elles seront certainement influen- 
cées par leurs résultats. 


Le présent appel cToffres s’adresse aux; seuls fabricants et 
producteurs à l’cxduswn des regroupons» jreprésentaats de 
firmes et autres intermédiaires çt ce» ««tfonnémeat aux 
dispositions de 'la 1<» n° 78.02 du U février 1978, portant 
monopole de l’Etat sur le com m er c e extérieur. ' 

A Cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent, joïudre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
l’industrie dn lieu de leur résidence, attestant qu’ifs ont 
effectivement la qualité de fabricants ottde producteurs. - 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges 
en s’adressant à ENAPEM (EX. SONACAT> Direction des 
appromâonsem^uts, Route de Skfi-Moussa, DaHSLBeïda, Alger. 

Contre la somme de : 100 DA le kn. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier 
des charges doivent parvenir sous double pfî anonyme cacheté à 
l’adresse indiquée cirdessus. 

Le délai de là remise des -offre»' est 'fixé à 
QUARANTE-CINQ (45) jours à compter de ia date de 
publication du présent avis. 

Toute offris qui parviendra après celte date sera considérée 
comme nulle. 

L’enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement : . 

La mention d’avis d’appel d’offres international 
tfi 04/84/ENAPEM. . 

A NE PAS OUVRIR. 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. .. 
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POUR LES COMPTES D'ÉPARGNE EN ACTIONS : 
CRÉATION DU PORTEFEUILLE FRANCE AVENIR 


*Vr - -* 


groupera 


. PONSARDttl 

Main» feadftfl eu 1772 - 


Sous cene dénomination, la société CRÉDINFONDS, doux le capital est 
réparti entre une banques do groupe CIC, a ouvert le 18 octobre un Foods comman ’ 
destiné i investir dam les sociétés de taille mqyenneL 

Le « Portefeuille FRANCE AVENIR » interviendra phis p réc isémen t sur le 
« second marché • ainsi que sur les marchés du cuBiptaut et bon cote. 

Il se situera ainsi à mi-chemin entre les deux fonds à risques créés ég al em en t en 
octobre et la Sicav FRANCIC, fondée en 1978. > . 

II ouvre droit aux avantages fiscaux dn C JEjL an même titre que FRANCIC 
et sera géré par M. Jean-François Gniby, directeur de cette Sicav. 

Cette création parts â vingt le nombre des fonds ouverts aous l'égide de CRÊ- 
DINFONDS pour nn actif global de phs de 1 milliard de bancs. 


Lois da dentier conseil, le président a 
caractérisé ainsi l'évolution die l’activité 
du groupe * pour le champagne, diffi- 
cultés sur le marché' français et amorce 
de reprise à ^exportation ; pour le par- 
fnm. p ro g ression satisfaisante du chiffre 
d'affaires. 

■ An total, et sauf incident en fin d’an- 
née, l'amélioration du résultat consolidé 
Ujosté devrait avotsmer 10 %. 
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SOTRA ALCATEL 


H. ERNAULT-SOMUA 


Cl T ALCATEL 


La perte du premier semestre 1983 
s’établit & 84 372 973,25 F, contre 
44584801,10 F an premier semestre 
1982 

La situation nette est négative de 
203 458 308,42 F, après reprisa en 
compte du report à nouveau débiteur de 


Le résultat dn premier semestre de 
l’ exercice en cours s*âftve, après amor- 
tissements, provisions et impôts, i 
55 260 00 F, pour nn driiTre d*afTauts 
bon taxes de 2 726 000 000 F, i compa- 
rer, pour la période correspondante -de 
l'exercice précédent, i 50 13Z 000 F 

nnni- nn J’, rf. JZ. 


Le résul t at net an 30 juin 1983 s’élève 
à 6 052000 F, contre 5789 000F an 
30 juin 1982 


942 195,70 F et de la perte du pre-, 1 pour un chiffre d’affaires de 
r semestre 1983. 1 2650000000 F. 
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gf . Emission de 81.000 
w obligations de 5.000 F. 

Prix d'émission : !e pair. 
Jouissance, règlement : 

7 Novembre 1983. 

; Durée de i'emprunt : 12 ans. 
Amortissement : 12 annuités constantes 
- (demi-tirage, demkachat). 

Taux de rendement 
actuariel brut : 14,60% 
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SousaipTions dans les Bcmques. chez les Comptables du Trésoc dans les Bureaux de Poste et les Casses ^Epargne. 
Les nrôrSls de ces titres fgurent parmi les revenus ouvrant droit ôTobaMemenf de 5.000 Fpcr an. 

Une note ffinfar motion (visa C.O.B. il 6 83293 du 18.10.83) peut être obtenue sans fias auprès de la CA£.C.L - • 

56. rue de LAe - 75007 RAREx et des fflabtesements chwgès du jArcenienî, 
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MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 25 OCTOBRE 


PARIS 


VALEURS 


25 octobre 


En hausse 


La Bourse de Paris a retrouvé mardi 
une partie de sa sérénité troublée 
lundi, d’une part, par la mise en place 
du nouveau marché à règlement men- 
suel et, d’autre part, par la tragédie de 
Beyrouth. En fin de séance, l’indica- 
teur instantané affichait une hausse de 
0.7 % environ. 

.. Le début de la séance a dû néan- 
moins être retardé d’un quart d’heure 


pour perm ettr e aux commis de classer 
tous les ordres 


à règlement immédiat 
.(RJ.) ai quotités réglementaires. 

Le sang-froid avec lequel a réagi 
lundi soir Wall Street aux deux atten- 
tats commis dimanche à Beyrouth, a 
rassuré la communauté financière. 
Elle a donc pu « saluer » avec un jour 
de retard ravinement lundi du nou- 
veau tome boursier, celui de novem- 
bre. 

Les investisseurs institutionnels 
étaient, selon les spécialistes, les prin- 
cipaux acheteurs sur le marché. 

Les écarts les plus importants à la 
hausse se sont situés entre 3 et 7 %. 
Laboratoire Bellon venait en tête des 
hausses avec un gain de 6.8 %. Cetelem 
a gagné 6.6 %, Dumez 6 %. Docks de 
France et Compagnie du Midi 5 %. 
Fermeté de Géophysique + 4 %. de 
Roussel-Uclqf + 3£ % et du Club 
Méditerranée + 3,6 %. 

A l’inverse. Colas a baissé de 7.6 % 
en affichant du coup son plus bas cours 
de l’année. Penarroya a abandonné 
4 J %. Talcs de Luzenac 3JS % et la 
Générale de Fonderie 3.4 %. 

La devise-titre était plus ferme que 
la veille à 10,61 F. Hausse sensible des 
valeurs allemandes. Les titres améri- 
cains ont également été fermes. 

A Paris, les cours de T or se sont 
tassés. Le napoléon a baissé de 9 F à 
657 F et le lingot de 250 F à 101 750 F. 
La parité de Fonce s’est élevée à 
398J3 dollars contre 397,44 dollars. 


NEW-YORK 


Reprise en fin de séance 


Très affecté par tes ooaveDes sur 
l'attentat de Beyrouth, Wall Street s'est 
brutalement replié lundi. Cependant, 
les courants de ventes se sont taris en 
cours de séance et une reprise s’est pro- 
duite, qui a permis au marché de rega- 
gner le terrain perdu. 

A la clôture, l'indice des industrielles 
s’établissait à 1248^8, soit & 0,1 1 point 
au-dessus de son niveau précédent. A 
mi- parcours, 3 avait perdu une quin- 
zaine de points. 

Le bilan de la journée est toutefois 
resté négatif. Sur 1 968 valeurs traitées, 
970 ont baissé, 604 ont monté et 394 
n’ont pas varié. 

Aucun élément particulier n’a favo- 
risé ce redressement de dernière heure, 
hormis les bons résultats trimestriels 
a nn oncés par plusieurs grosses entre- 
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prises, notamment General Motors. 

Le gonflement inattendu de la masse 
monétaire n’a pas eu d’effet particulier 
quand ou pensait, au contraire, qu’il 
contribuerait à déprimer le marché. 
Une sorte de fatalisme régnait autour 
de la corbeille. 

L'activité a diminué : 85,41 millions 
de titres ont changé de mains contre 
91,6 milliar ds ve ndr edi. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SANOFL — Les affaires du groupe, 
filiale d’Etf-Aquitaine, ne mudiat pas 
trop mal en dépit des tarifaires de la 
pharmacie. Pour les neuf premiers pinit, 
le chiffre d’affaires progresse de 16 % 
pour atteindre 6,8 imH«n k de bancs. 
L'augmentation des voues de la division 
- parfunjenc-cosDiéiiqucj » (26jS % de 
ractivité de Sanofi) s’élève i 24 *. Elle 
est de 13 % pour, la c&visioo «pharma- 
cie» (63,5 % contre 65 % de f ensemble). 
Ce décalage est imputable aux mesures 
gouvernementales en matière de taxer a 
de prix (blocage en 1982, noMmpücaxian 
de la hausse conjoncturelle de juillet, taxe 
sur la publicité, baisse antoritarrc des prix 
de trois médicaments). L'incidence de ces 
mesures sur les bénéfices se chiffre à 
45 millions de francs pour 1982, 75 mû* 
lions pour 1983, 90 millions pour 1984. 


Malgré tout, Sanofi va accentuer son 
effort de recherche ; 730 millions de 
francs pour 1983 (19 % du chiffre 
d’affaires) contre 603 min»™ (16 %) 
en 1982. 

L’ORÉAL — Bénéfice net an 30 juin 
bore plus-values et provisions ; 314 mû- 
fions de francs co nt re 262 mFTlvw 
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UH JOUR 
DAHS LC MONDE 


IDÉES 


2. «COHABITATION» POLITIQUE ET 
MODE DE SCRUTIN : «Une réforme 
archaïque », par Alain Duhamel; « Lire 
autrement les institutions», par 
André Passeron : LU : tes Modes de 
scrutin des dix-huit pays fibres de 
l'Europe octadentate. 

ÉTRANGER 

4. AMÉRIQUES 

3-4. LE BOOBLE ATTENTAT DE BEY- 
R60TH ET SES RÉPERCUS- 
SIONS 

5. ASIE 
5-6. AFRIQUE 

- MAROC : la formation d'un gouverne- 
ment d'union pourrait concrétiser 
l'accord de tous les partis au sujet du 

Qahara 

7-8. DIPLOMATIE 

8. EUROPE 

POLITIQUE 


9. L'élection municipale 
d'Arénay-sous-Bois. 

10. La discussion budgétaire à l'Assem- 
blée nationale. 

12. Le débat sur la réforme du mode de 
scrutin 


SOCIÉTÉ 


13. Découverte du dagnostic prénatal de 
la mucoviscidose. 

14. JUSTICE : le procès des yâces médi- 
cales. 

- EDUCATION. 

15. TRANSPORTS. 

- EQUIPEMENT. 

23. SPORTS. 

40. DEFENSE 

LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 

17. A Montpeffiar comme en Australie, 
des «pompiers du désert» contre les 
criquets. 

18. Paint de vue : «Vie et mort des 
étotes », par Jean Audouze. 


RÉGIONS 


19. Un colloque sir la réforme régionale. 
- RHONE-ALPES : Bourg-en-Bresse 
avant le congrès du P.S. 


CULTURE 


20. THÉÂTRE : Nuit blanche d’Anvers, au 
Théâtre de la BastSIe. 

- ARTS: mort de l’éditeur Tenade. 

23. COMMUNICATION : le premier rap- 
port annuel de la Haute Autorité. 


ÉCONOMIE 


41. CONJONCTURE : la reprise mondiale 
va se confirmer en 1984. estiment 
dnq instituts allemands. 

41-42. MARCHE COMMUN : la réunion 
des ministres des finances des Dix. 

45. AFFAIRES : controverse à l'Institut 
national de la consommation. 

48. SOCIAL : les négociations sur 
l'assurance-chômage. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 

La mode: «Journal offi- 
ciel * ; Météorologie : Mots 
croisés. 

Annonces classées (26 & 40) ; 
Carnet (40); Programmes des 
spectacles (21 et 22) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde • 
daté 25 octobre 1983 
a été tiré à 615408 exemplaires 


OUVERT DU LUNDI 
AU SAMEDI 

DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir de 500 F 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir de 1.550 F 

3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 

Boutique Femme 

IMUILMetMWMDI 

ai KM 

Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 

27, rae du 4-Septsmbra. Paris- Opéra 
Téléphona; 742-70-61. 

Du lundi au samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


La restructuration des chantiers navals 


Une subvention supplémentaire de 650 millions de francs 
Des préretraites à cinquante-cinq ans 

effectifs dinnnent famée en aimée. Raisons : la 
crise mondiale, Fexcédest du nombre de navires par 
rapport aux quantités à transporter et afin la 
concurrence commerciale très vive des pays 
d’Extrême-Orient, notamment la Corée dn Sud (le 
Monde du 14 septembre). 


Journée cruciale ponr le secteur de la construction 
navale française et pour ses vingt-cinq mille salariés. 
Une branche industrielle essentielle frappée par une 
crise comme elle n’en a jamais connu. 

Aucun pays européen n’est épargné, et en dépit des 
sidn entions considérables versées par tes États, les 


M. Guy Lengagne, secrétaire 
d’Êtat à la mer, a reçu, ce mardi 
25 octobre. MM. Dollois et Regard, 
respectivement P.-D.G. des Chan- 
tiers du Nord et de la Méditerranée 
(qui ont des établissements à La 
Seyne, La Ciotat et Dunkerque), et 
directeur général des Chantiers de 
l’Atlantique (Saint-Nazaire et 
Nantes). Dans l'après-midi, le mi- 
nistre devait Taire part aux organisa- 
tions syndicales des décisions arrê- 
tées par le gouvernement pour 
réduire la capacité de production 
des installations françaises et tenter 
de « décrocher ■ quelques com- 
mandes (on parie d’un car-feny 
pour le Maroc et de deux navires 
transporteurs de produits chimiques 
pour le Mexique). 

La solution souhaitée par les diri- 
geants des entreprises consisterait à 
fermer un ou deux sites, mais il est 
peu probable que le gouvernement 
la retienne, pour des raisons sociales. 
U s’agirait plutôt d'un * dégraissage 
progressif » de chacun des cinq rites 
pour adapter les effectifs à la situa- 
tion du marché. 


D'autre part, le ministère de la 
déFense a accepté le principe de pas- 
ser davantage de commandes de na- 
vires militai res aux chantiers civils 
(qui construisent déjà des bateaux 
de guerre à l’exportation, notam- 
ment pour l'Arabie Saoudite). Au 
niveau des subventions de l’Etat, 
une somme supplémentaire de 
650 millions de francs devrait être 
inscrite au prochain collectif budgé- 
taire. 

Enfin, M. Lengagne devait an- 
noncer aux représentants syndicaux 
la mise en place d’une procédure 
permettant à certains salariés d’être 
mis en préretraite & cinquante-cinq 

ant 

A la veille de cette journée, les 
syndicats de Dunkerque se sont mo- 
bilisés en masse, nous rapporte notre 
correspondant & Lille, Jean-Pierre 
Lore. - Mauroy, des bateaux / 
Mauroy, des bateaux / - lis étaient 
mille trois cents ouvriers de la 
construction navale de Dunkerque à 
scander ce slogan, le 24 octobre, 
dans les rues de Lille. 


Qs venaient clamer leur inquié- 
tude ri*** la ville du premier minis- 
tre. Trois mille deux cents personnes 
travaillent aux Chantiers Nord- 
Méditerranée de Dunkerque: de 
plus, ils sont des milliers employés 
dans les entreprises de sous- 
traitance. • Notre pays manque de 
navires spécialisés pour assurer la 
moitié de ses échanges maritimes et 
son indépendance stratégique en cas 
de malheur ». affirment les respon- 
sables de l’intersyndicale C.G.T. - 
C.F.D.T. - F.O. - C.G.C. 

Les manif estants de Lille mit de- 
mandé » aux patrons du Nord- 
Pas-de-Calais qu'ils fassent preuve 
de sens national et régional en fai- 
sans transporter leurs marchandises 
sur des navires français que nous 
pouvons construire et qu'ils les fas- 
sent transiter par Dunkerque au 
lieu d’utiliser les ports belges ou 
hollandais ». Aux représentants de 
l’Etat et aux élus de la région, ils ont 
demandé que tes engagements pris 
en 1981, prévoyant le maintien de 
tous les centres de construction, 
soient respectés. 


A Nice 

MANIFESTATION 
CONTRE LA POLITIQUE 
DU GOUVERNEMENT 

Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté lundi 24 octobre à 
Nice â l’appel d’une centaine d’orga- 
nisations socio-professionnelles pour 
protester contre la politique sociale 
et économique du gouvemement. 

Douze mille manifestants, selon 
les organisateurs (six mille cinq 
cents selon la police), ont défilé 
dans le calme le long de l’avenue 
Jean-Médecin, à travers un centre- 
ville guère habitué à des rassemble- 
ments de cette ampleur et oû de 
nombreux commerçants avaient 
baissé leurs rideaux de fer en signe 
de solidarité. 

Conduit par l'Union patronale des 
Alpes-Maritimes (UP1AM), le cor- 
tège regroupait, selon les responsa- 
bles, cent quarante organisations re- 
présentatives. Professions libérales 
(UN APL), paysans (Agricul- 
ture 06), bâtiment et travaux pu- 
blics (F.D.B.TJ*.), restaurateurs, 
artisans (UPA), partisans de l'école 
libre (C.C.L.E.). Syndicat des pro- 
prietaires. s'étaient donné rendez- 
vous sur le thème * Français, on 
vous étrangle, ça suffît ». qui s'ins- 
crivait sur des affiches représentant 
un buste de Marianne enchaîné. 

PEU D'ÉVOLUTION 
DANS LES CENTRES DE TRI 

La situation a peu évolué dans les 
centres de tri des P.T.T. au cours de 
la nuit du 24 au 25 octobre. En pro- 
vince, les établissements de Creiï. de 
Laon et de Montpellier sont toujours 
affectés par des mouvements de 
grève d'une heure. En région pari- 
sienne, le travail a repris à Melun, 
mais le conflit continue à Meaux et 
à Éviy et s'est même durci à Créteil 
où les grilles ont été fermées, le 
25 octobre. Dans les centres des 
bureaux-gares de Montparnasse, 
d'Austerlitz et de Lyon, les actions 
se poursuivent. Enfin, à Paris-Brune, 
la situation demeure confuse, le cen- 
tre reprenant le travail le matin alors 
qu’il est bloqué la nuit par les pos- 
tiers. 
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UNIQUE EN FRANCE 
DANS 

LEPRÊT-A-PORTER 

MASCULIN 

D’abord, chez nous, nos clients ont 
une semaine pour se faire rembour- 
ser. B leur suffit de nous dire qu’ils 
ont trouvé la même chose aweure 
moins cher et où. Car STEPHANE 
MENTS c’est les grandes marques 
griffées du prêt-à-porter masculin, 
de la chemiserie et accessoires à 
des prix Ê-TON-NANTS (- 30 à 
40 %). Mais c'est aussi « Les Mo- 
dulables », une façon unique 
d’acheter un costume en le consti- 
tuant soi-même en Z, 3 ou 4 pièces, 
quelle que soit sa conformation. 
« Les Modulables» sont fabriqués 
en France dans des draperies répu- 
tées. Prix du 2 pièces jusqu’au 52 
de 650 F à $50 r. Mus nous allons 
jusqu'au 66 (1 m 20 de tour de 
ceinture). 

STEPHANE MEN'S discount de 
luxe n’est ouvert que de 12 heures à 
19 b 30 du lundi an samedi 
130. bd St-Gennam. M* Odcon, et 
8, rue d’Avjoo, 20*. où un petit + 
supplémentaire vous sers accordé. 


M. Mitterrand préside l’onverture 
de la XXII e Conférence générale de {'UNESCO 


C'est per un discours de M. Mit- 
terrand qu’a été ouverte, ce mardi 
25 octobre, à Paris, la XXII* Confé- 
rence générale de l’UNESCQ. à la- 
quelle assistent quelque deux mille 
délégués des cent soixante Etats 
membres de l’Organisation des Na- 
tions unies pour l'éducation, la 
science et le culture. 

Auréolé du prestige de sa récente 
visite à Beyrouth, le chef de l’Etat a 
été d'autant plus vivement applaudi 
per l'assistance (sauf par la déléga- 
tion iranienne} qu'il a fait l'éloge sans 
réserves de l'œuvra d’une organisa- 
tion de plus en plus critiquée pour sa 
bureaucratie et sa politisation crois- 
santes. eEn trente-huit ans. a af- 
firmé M. Mitterrand. f'UNESCO s 
rempli sa mission au-delà des espé- 
rances dans les trois domaines priori- 
taires qu’elle avait retenus : alphabé- 
tisation tf enfants du tiers-monde, 
coopér at ion scientifique, sauvegarde 


de sites du patrimoine universal, 
comme Bonobudur. ; Venise, Le Mont 
Saint-Michel . » « Qui dit mieux ? ». a 
lancé la président de la République. 

Mais, a-t-3 souligné, au cours des 
deux dernières décennies du siècle, le 
monde aura à affronter « des forces 
centrifuges venues déranger notre 
confort. Une nouvelle donne scientifi- 
que vient tout bouleverser. La culture 
peut couper le monde en deux, car 
plus la science progresse plus l'écart 
entre les peuples s'accroît ». M. Mit- 
terrand a donc pressé l' UNESCO 
d'œuvrer à l'avenir s pour accorder Je 
développement scientifique eux ca- 
pacités de formation des hommes ». 

Les délégués vont maintenant 
poursuivre leurs travaux prévus 
jusqu’au 29 novembre et au cours 
desquels doit être not a mmen t fixé le 
montant du budget 1984-1985 de 
l'UNESCO. - J.-P- P.-H. 


REPU DU DOLLAR 

L'émotion provoquée per les «Un- 
tsa an LAae sttsat bd pm atténécÿ le 
dolar a perds, mardi 25 octobre, uae 
partie de ses gains de la veille, menant, 
à Francfort, de 2*1 DM à 2,60 -DM 
environ, et, à Paris, de 7,98 F à 
7,9450 F . La tienne do franc a été sm- 
tiafftisanm, le eom da mark à Parts 
fléddssanr na pen à 3J)550 F, 

LA MISE EN VENTE 
DU TITRE «COMBAT» 

La mise en vente aux enchères du 
titre Combat aura-t-eUe lieu comme 
prévu, le mercredi 26 octobre ? Une 
action en référé a, en effet, été enga- 
gée par MM. Henri Frenay, Claude 
Bourdet pour s'opposer à cette 
vente. Selon une clause des accords 
de 1947, font-ils valoir, la propriété 
du titre - au cas où le passif dépas- 
sait l’actif - devait revenir au prési- 
dent des amicales Combat (M. Fre- 
nay). Le juge a décidé de reporter la 
décision au mercredi 26 octobre, à 
10 heures du matin. 


CHARTERS. 



U. S. A. 

NEW-YORK 
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AIRCOM SETI 
25. ru» La Boétie 
75008 PARIS 
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FORSHO 

LA MAISON 
DU LODEN 

le véritable 
LODEN 
AUTRICHIEN 

146, rue de Rivoli Paris 1» 

Tél : 260.13,51 „ 
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A New-Delhi 
ATTENTAT 

CONTRE L'AMBASSADEUR 
DE JORDANIE . 

New-Delhi f A.F.P. J. - L’ambas- 
sadeur de Jordanie en Inde, M- Mo- 
hammed Ali Kounne. a été sérieuse- 
ment blessé par balles ce mardi 
25 octobre, à New-Delhi, près de sa 
résidence, par un tireur non identi- 
fié, a annoncé l’agence indienne 
P.T.I., ratant la police. 

L’ambassadeur, qui a été trans- 
porté immédiatement à l’hôpital de 
l’ambassade américaine, a été tou- 
ché par six balles sur le côté droit. D 
serait dans un état grave. 

TROIS CAMIONS CHARGÉS 
D'EXPLOSIFS CIRCULE- 
RAIENT AUX ABORDS DE 
L'AÉROPORT DE BEYROUTH 

Beyrouth ( A.F.P. ). - Trois véhi- 
cules chargés d’explosifs ont été 
repérés, circulant aux abords immé- 
diats des positions américaines, près 
de l’aéroport international de Bey- 
routh, a affirmé, ce mardi matin 
25 octobre, le znqjor Robert Jordan, 
porte-parole du contingent améri- 
cain de la force multinationale. 

» Nous sommes tous en état 
d'alerte maximum », a-t-il ajouté. 
Le major Jordan, extrémemeht 
tendu, a demandé à tous les journa- 
listes d’évacuer ia zone dn cantonne- 
ment américain. • La meilleure 
chose que vous puissiez faire, c’est 
de partir d'ici car vous me facilite- 
riez mon travail », a-t-fl dit aux jour- 
nalistes. 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


présente une 

Sélection - 

hebdomadaire . 

Os y trnnmt ae séfeetiti As 
aforsttins, «aBOtfiire et cri- 
tiques piw âus ter petite. 
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Mille emplois en excédent ? 


En déclarant devant la com- 
mission da la production et tfès 
échanges de l'Assemblée natio- 
nale que les effectifs étaient trop 
.nombreux dans l'industrie dti té- ■ 
léphone - cinq mille personnes 
en surnombre chez Thomson et 
deux mille chez C-LT.-Alcatré, . 
M. Alain Grimez, P.-D.G- du 
groupe nationalisé Thomson- 
Brandt, a, comme l'on dit, très 
les pieds dans le ptert. 

La C.G.T., par l'intermédiaire 
de M. Sainjon, secrétaire' général : 
de la Fédération des métaux, a . 
immédiatement réagi contre 
cette e déclaration intempes- 
tive » et rappelé que là® syntfr- 
cats des entreprises concernées 
a s'opposeront à toute dégrada? ? 
don de l’emploi dans leurs entre- 
prises ». 

L'Humanité, du marefi 25 oc- 
tobre, publie un éditorial sous ré 
titre « Nationalisation et em- 
piré ». Dénonçant « cas orienta- 
tions» qui t ne : peuvaat . que atta- 
cher déception et iriquiêtUda de 
ia part de r ensemble des pav aih 
leurs de ces entreprises»,- le 
quotkSen du P.C.F. estime que 
aies entreprises naÔonaSaé as. 
dofvant s'affranchir des -modèles . 
de gestion patronale stéréotypés 
et à t‘ origine des difficultés ». 

Le débat ouvert publiquement 
per M. Gômez n* est pourtant pas 
nouveau. D y a des années, que 
tous les professionnels du Mo- 
teur des tâécommuntcarions sa- 
vent qu'un grave problème d'em- 
ploi exista, il est dû surtout è une 
évolution rapide de la tschriréo- 
gie. Pour fabriquer un central 
électronique temporel. Il faut 
quatre fois moins de personnel - 
que pour un central tr a di t i on n el 
électromécanique. Le bascule-, 
ment vers ces nouvelles techno- 
logies, intervenu en 1978. a en 
fait pris è contre-pied une indus- 
trie et une adminlstiaiion qui 
n'avaient pas programmé, deux 
ans auparavant, une évolution 
aussi rapide. De fin 1977 à la fin 
1981. seize mHIe cinq osnts em- 
plois avaient déjà été supprimés 
dans le secteur. Mas le redéfini- 
tion du projet d'annuaire électro- 
nique et les t ergiversations nées 
du changement de pofitique du. 
10 mai 1981 aBréent bloquer 
pendant deux ans les possM&tés 
de reconversion. 

A l’ évidence', le marché fran- 
çais du téléphone ne peut plus 
nourrir trois constructeurs. Or la 
nationalisation de l'ancienne fi- . . 
liale d* I.T.T., ré C.G.C.T., de ses 
sept mille dnq cents personnes 
et de ses usines de centraux al- 
lait compliquer les choses, La so- 
lution rationnelle eût consisté è 
convertir cette société vers d’au- 
tres activités — avec malheureu- 
sement le coût social que créa 
impliquait — et à répartir son 
« quota » dans la téléphonie pu- - 
bfique entre C.G.E et Thomson. 
On ne l'a pas fait. Du ax*>. au- 
cun des tirés constructeurs ne 
peut vivre. Le résultat.? C'est 


M. Gomez qura « léché »«t pré- 
féré céder ses actiwter dans fe? 

réteebmmuréestions à;. la CJLE. 
D'où V fameux accord entre les 
daux^roupas. 

. MM. Gômez et Pebereau 
avaient affectivement «tfixné, 
dans tout protocole d'intention . 
dont borés ia n x natra de f indue- . 
tria, M. Fréàus, «t fBysôaont eu 
offioeüemênt un exemplaire, — à " 

sept miBa le « sur-effectif » des 
deux groupes dans ce secteur. Hs . 
ont « vendu. » en quelque sorte 
leur accord en expèquant que le 
regroupement tafia rationaBsa- 
tion des a c t iv i tés qu’à antndherv 
n’évitarom pas, au début; -tme, 
partie de cas. réductions », mai à. 
qu’8 a conduira à terme è une 

augmentation . durable dé ram— 
pki; grâce è faméBoration de la 
compétitivité de . T ensemble et--' 
par voie de conséquence. A ta 
conquête d'une- part plus impor- 
tante du mambé mondai ». Cçta. \ 
bien sûr, «n suppoeaBCquèJ'Etat - 
irarinti o n n e son 'effort -'en matière 
de crédits d'études «t de com- 
mandes, voire.Tàc c rré — e i Dans 
ces conditions, l*« excédent rist- . 
duel» ne se- situerait plus à 
• tréma qu'à a environ mille pen- 
sionnes ». . 

. Outre ? fci fait que las deux 
groupes entendent par leur ac- 
cord — et leurs exigences vis- 
fr-vfs des crédits de l'Etat — ré- 
gler leurs, difficultés d'emploi sur 
le dos ttMrtùti-tts entreprises du 
secteuc.de Fréectronique. a reste 
que la principale ju stifi c ati on è 
cette opération est da rati6na&> 
ser rés urétés de production. Créa 
.ne petit se traduire que par des 
suppressions d'emplois dans les 
rétines concernées. Ce n'est qu'i 
longue échéance, et si l'opéra- 
tion se révèle un franc succès, 
.que l’emploi dans ces deux 
seules ant i ap riaa» sera a mé lio ré. 

Or le gouvernement a mis 
comme condition à son « feu 
vert » que « rés rapprochements 
tfacthntBS.^ devront se lradwn 
par une améBoratipn de L'èmplol 
par rapport eu maottieh de a 
structurés actueBes». If y à ré 
réus qu'une contradiction. Sur- 
tout quand on sait que |*uri des 
objectifs — encore inavoué mais 
logique — de l'accord est bel et 
bien de concentrer tes moyens et 
tes gammes de produits autour 
de la technologie de fa C.G.E. De 
fa è penser que fa- fin du central 
M T 25 da Thomson est. d'ores 
et déjà prouiammé e... 

Les pouvoirs publics et les en- 
treprises .irisées, n'aurréent pas 
pu, de toute façon, éluder le pro- 
blème du suremploi dans ré sec- 
teur destétâraxnrnuriications. On 
ne triche pas avec les réalités. 
Aussi cruefles scient-elles. Reste 
que l'on peut se demander si 
d* autres solutions que cet accord 
C.G.E.-Thomson n'araiirém pas 
mieux répondu aux difficultés de 
remembré dè oe secteur. 

: JL M. QUATRHKWfr. 
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15 oct 15 nov. 

Dans un décor-jardin de 1000 m* f votre piano, le nouveau 
piano drort Daniel Magne {N).valeur 24.3701? vous attend. 
Venez, inscrivez votre nom sur un bulletin et dépôsez-le 
dans l'urne, c'e£ tout Lé tirage au sort 'du 16 nov. fera 
peut-être de vous l'heureux gagnant. 
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17, Av. Raymond Poincaré, Paris - 553 20 60 M° Trocadéro 
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